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NO  WELLE  SCIENCE 

DES  COMETES 

HISTOIRE  GENERALE 

DE  LEVRS  PRESAGES. 


L  A 

MAT  V  R  E 

£T  PRESAGE 

DES  COMETES- 

Ouvrage  Mathematiquc,Phyfic[uc, 
Chimique  &  Hiftorique  ; 

Enrichi  des  Pr&pheries  des  derniers 

Siècles  , 

ET  DE  EA  FABRIgVE 

DES  GRANDES  LVNETES 


Ptfr/*  «Tiftfr  ClavDe  Comiers> 
Prêtre,  Prévôt  de  lEgl'ife  Colle^ 
de  Ternan  &  Chanoine  en  ifvpj^ 
Cathédrale  d'Ambrun. 


*A  L  r  O  N. 
Chez  Charles  MatheVet  Marchand  Librai- 
re ,  rue  Mercière  à  S.Thomas  d'Aquin. 

Arec  Approbitioa  &  Pcrraiffion. 
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À  MONSÎEVR 

MR  DV  bonet; 

SEIGNEVR  DË  COMIERS, 
Conseiller  av  Parlement 
de  Grenoble ,  &c. 


ons/£Fr; 


le  hjous  doù  par  tant  de  raijons  cet 
Ouvrage  ?  quelque  défectueux  quil foit 
*de  ma  part,  quoyque  la  matière  en  foit 
fort  belle  :  que  je  riay  pu  m  empêcher  de 
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*vous  le  dédier  pour  <vous  rendre  ïarbi- 
tre  des  querelles  des  deux ,  comme  vous 
l'êtes  deja  des  dijferens  des  hommes. 

De  frit,perfinne  ne  peut  mieux  juger 
de  l'innocence  des  Comètes  que  <-voUs , 
MON  SI  EVR  y  qui  découvre^  fi 
parfaitement  le  bientf  le  mal ,  qui  rite- 
ye^  iamais  efié  trompé  par  les  fiujfes 
apparences  dè  l'Vn  ny  de  l'autre  s  & 
parles  Oracles  que  vous  rendent ous  les 
jours  dans  l'vn  des  plus  Aùguftes  Varie- 
mens  de  France ,  frites  <voir  que  la  lu- 
fîice  cette  divine  Fille  du  Cielyna  iamaù 
laifsè  en  terre  de  Mini  sire  plus  fidèle 
ny  plus  accompli  que  vous. 

le  ne  pouvais  aufii  mieux  iuflifier  ces 
feuX  cele&es  qu'en  mous  adrefjant  le 
dtfiours  que  j'en  ay  fait  :  car  l'on  ne  croi- 
ra jamais  qu'ils  /aient  coupables  des 
maux  dont  on  les  accufe>  quand  on  fçau- 
ra  quilf  n'ont  pas  craint  de  fi  prefinter 
^  de  comparaître  devant  le  Tribunal  de 
Votre  lufticc. 


r  h  Jjayque  ces  Corps  eiherej^  dottâ 
l'excejjjve  hauteur  a  trompé  ju/ques  icy 
ïairejje  de  ceux  qui  Vont  recherchée yont 
beaucoup  moins  d  élévation  que  ce  rare 
f$ 'fnblime génie  que  l'on  <uoit  en  uotu  9  4 
t*î cpïfkit  tétonnement  ^  l'admiration 
de  tous  ceux  qui  vous  conjîderent.  Et 
s  il  tfl  ruray  que  ces  mêmes  Corps  foient 
conduits  par  des  Intelligences  dans  les 
deux  ou  rien  ne  soppoje  à  la  régularité 
de  leur  mouvement  j  Ils  fi  o  n  t  p^  moins 
hefoin  d'rvne  intelligence  en  terre  pour 
les  deffendre  contre  les  attaques  les 
l  è jures  de  la  plufpart  des  hommes  >  qui 
uetdent  blâmer  leur  nature  ^  détruire 
l'excellence  des  grandes  qualiterxquils 
pojjedent. 

ïeîfere  donc,  MONSIEFK,  que  fans 
<voui  arrefter  aux  erreurs  populaires 
Voui  conJèrverc\avecque  moy  Cinnocecè 
que  l'on  veut  ravir  a  ces  Comètes  :  <aU 
heureufes  >  qui  jujques  a  prejent  ont  fitil 
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U  terreur  des  Peuples  ':  ïeftere  que  vous 
leur  rendre^la  bonne  réputation  qu'elles 
ont  perdues  f£  que  vous  me  permettrez, 
aujjî  de  <vous  affurer  publiquement  de 
mes  reflets  y  &  de  la  pajfion  extrême 
avec  laquelle  je Juij  > 


MONSIEUR, 


Votre  crcs-humble,  tres-obeïflanc 
&  tres-aflfc&ionné  fervitcur 
C.  COMIERS, 
De  Tcrnan,  u»i,  prévôt  de  TernAn. 

Avril  i6<S' 
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itéra  Cometarum  Authori  cUriJfîmo. 

ANAGRAMMA 

CLAVDIVS  COMIERS 

CLARVS  AMICVS  DEL 


£)uod  Tycho  in  Cœlo,  ç£  Thomas  de  Nu~ 
mine  favity 
Jguïdqutd  in  igne  Hermès  >  qwdquid 
in  Orbe  Plato  : 
Sol  fis  tu  ijîa  folo  y  c  do  que  y  Jaloqne 
f  répandu 

Scriptts,  nkmque  BEI  CLARVS 
AMICVS  ades. 


L.  MORERI. 


4**  f*î-  •«*  «*•  •«*      •«*  «S*  «*■  «M 

A  MONSIEVR  COMIER^ 

S  VR    SON  OWRAGE 

DES  COMETES. 

S  Ô  N  N  è  T. 

Lors  quen  parlant  des  feux  qui  brillent  a  nos  y eux , 
Vous  debroiiille^Js  bien  la  de  fie  Agronomie  > 
Et  les  plus  beaux  fecrets  qu'invente  la  Chimie^ 
Voué  rende^  votre  Nom  tout-à  fait  glorieux. 

Afais  lors  que paï  vn  foivf  fçavaht  &  curieux , 
Vous  joignez,  la  Phyjtque  a  la  Théologie  ; 
La  fiience  des  temps  avec  I'Aflrologîe  , 
V*us  h  place^pour  lori  même  dedans  les  deux. 

Ouyîvoiés  vous  couronnel^d'vnt  gloire  i?nfncrtcllef 
lamais  ï  Antiquité  n'en  petit  voir  de  fi  belle 
Chezrelle  vn  même  efprit  n'en  aquit  iamais  tant: 

JEt  tnal-çré  tous  ceux-là  qu'elle  nom  met  en  lifte  ? 
Que  l'on  ne  vante  plus  l'illuftre  Trimegifie 
Votre  Ouvrage  Cômiçfs  eji  plus  de  trois  fois  grad. 


L.  More  r  i.' 


Sur  le  mefme  ftijet, 

MADRIGAL. 

g£ô  n  ne  dife  plus  que  ces  feux , 

Que  l'on  voit  briller  fur  nos  tètes  i 
Ces  Aflres  enflamez, ,  ces  terribles  Comètes; 

Nous  font  des  figues  malheureux \ 
Trtjles  avant- coureur  s  a  infortunes  fecrete  s: 
Celles  que  l'on  a  vu  parêtrt  au  Firmament  t 

Ne  font  pas  de  mauvais  prefage  i 
Leur  fuite  n  a  point  eu  defimflre  accident, 
Puifque  leur  Amendant 

■N^ous  a  fait  naître  cet  Ouvrage. 

m 

Par  le  mefme 


SfSfH 
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AMONSIEVR  GOMIERS 
Prévôt  de  l'Eglife  Collégiale  de 
Tcrnan  ,  &  Chanoine  en  Y  E- 
glifc  Cathédrale  d'Ambrun,  fur 
Ion  Livre  des  Comètes. 

Anagramme 

CLAVDE  COMIERS 

AME  ROSE  DV  CIEL 

C)e  que  toute  l'Antiquité, 

F*e  Temps  prefent  &  futur  peuvent  dire 

^>u  fujet  des  Flambeaux  ,  que  la- haut  on 

^oué  LUveTjnis  dans  ce  Traité,  [voit  luire 

^ju  plu*  grand  fecret  de  Chymie 

tnn  peu  de  mots  vous  dites  tout  fort  dotfe* 

ç^eft  ainfi  qu'en  bu avant  l'Envie  [ment. 

Qnfe  divertit  galament. 

5*dlJjeureux  InfenfeT^que  l'amour  de  la  vie 

wmmciti  a,  redouter  ces  feux  du  Firmament 

ttmbraffez,  le  repos  où  Comiers  vom  convie \ 

eue  nez,  de  l'ejfroy ,  rien  n'y  rejfent  le  fiel 

y*on  Nom  étant  de  Rofe,  &  fon  Ame  du 

/  [Ciel. 
De  la  Poteiue. 


M  A  D-  R  I  G  A  L 

Pour  le  Livre  des  Comètes  de 
Mr  le  Prévôt  Comicrs. 

Comiers  cet  excellent  Ecrit 
Tout  repli  de  doftrinc  &  tout  brillant  d'ejprii 
gutton  docte  Génie  aujourd'huy  nous  pre- 

P droit  fi  charmant  à  nos  yeux  [par* 
Qu'il  eft  dejfui  la  terre  vn  Prodige  aufit  rare% 

Que  la  Comète  dans  les  Cieux. 


A  foftifa  A  #v  A-  A  A  A  J&i&^h 

MADRIGAL 

Sur  le  Livre  des  Comètes  de 
Monfieur  Comiers. 

Av  Lectevr. 

lereconnou  Comiers       vn  grand  Perfonr, 
le  lejlime  Sçavant  &  Sage 

D'vn  ejprit  fort  &  des  plus  refoUa  : 
Si  tu  doutes  de  mon  fuffrage  y 

Regarde  ceT rai  té  tu  nen  douteras  fin*  \ 
Car  dans  tHiJloixe  &  dans  la  Fable 
Des  Temps  pajfez,  &  du  prefent 
On  ne  voit  rien  dt  plut  brillant, 
De  plus  gentil \  de  plus  a  imable  , 
Et  même  ces  Corps  lumineux 
Ces  ardantes  Comètes  t 
gui  roulent  fur  nos  têtes 

Ont  moins  que  so  Eftrit  de  clartés  &  de  feux. 


PERIATOLEDE. 


■m  m-  m  -m .  -m-. -m-. -m  m-  m  m  m- 

LE  LIBRAIRE 

au  Le&eur. 

'A  I  cherché  dans  les  Cayers 
manufcrits  de  l[ 'Ajlronçmh 
Ç  omet  aire  de  l'Autetir  quelque 
figure  pour  remplir  ces  deux 
fages ,  &  fàjfait  choix  de  celle  qni  marque 
le  chemin  &  la  route  que  la  première  Comète 
a  tenu  en  for  tant  du  Corbeau  le  17.  Décembre 
1  664-  ju/quau  7.  Février  de  la  pre fente 
*nnée  1665.  qtittte  ejl devenue  ftationnaire 
dans  V  Anes  ,fuivant  les  obferva tiens  que 
F  Auteur  en  a  fait  à  Ternan. 

ïay  cru  (  cher  Ledeur  )  qu'en  attendant, 
tette  curieufe  &  nouvelle  Ajlronomie  des 
Comètes ,  vous  ferie^  bien-aije  de  voir  par 
avance  te  chemin  qu'a  tenu  cette  Efioile 
(hevelue.  Adieu. 
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TRAITE'  PREMIER 

DE  LA  NATVRE 

DES  COMETES- 

E  plus  vifble  avantage  que 
l3 homme  ait  par  deffus  le  re- 
Jie  des  animaux^ f fans  dou- 
te>  d'avoir  la  tête  élevée  en 
une  fit  nation  commode  pour  contempler 
les  Aflresjommeles  yltts  brillans  ouvra- 
ges qui  f  ient  Jortus  de  la  main  Toute- 
puijjante  du  Créateur  y 

Pronâque  cum  fpcdtent  animan- 

tia  ca:cera  terrain  > 
Os  homini  fublime  dcdit>cœ* 
Jiimque  tucri       [  rc  vultus, 
IuflTit*  &  ere&os  ad  fydcra  toile- 
Çomiers.  A 


*  f>REFACE. 
C'efî  pourquoy  lorfque  mens  prepetc 

pennâ 

Aftra  fuper ,  primas  repetens  ab 

origine  fcaes 
Evchkur  ,  vifura  Deos  ,  vifura 

pénates , 
Divûm ,  atque  seterno  labenti^ 
fydera  curfu. 
notre  <v eue  rencontre  quelque  Ajire  qui 
far  oit  de  nouveau  dans  cette  vafte  éten- 
due' des  deux ,  ou  ton  lit,  ainji  que  dam 
ifaïc    njn  Livre  *  ouvert ,     les  merveilles  de 
&Apoc'  ^a  Puijjance  Divine  ,      les  marques 
chap.é.  éclatantes  de  fa  colère  s      chacun  re- 
garde avec  admiration  &  crainte  ce 
nouveau  Phénomène  ,  qy*  attend  avec 
impatience,  que  les  Mathématiciens  fer- 
vent de  Truchemens  a  ces  nouveaux  Am- 
jfjadeurs  celefes,  qui  comme  desHe- 
raux  de  l'Eternel  Dieu  des  armées,  nous 
ont  tre s  f auvent  annoncé  la  Vejie  >  la 
Guerre^  0*  la  Famine. 


r  PREFACE.  $ 

Quant  a  moy  ,  bien  que  depuù  neuf 
annicsyl'ernploy  de  la  Théologie  ne  m  ait 
permis  l'exercice  des  Mathématiques  , 
qu'aux  heures  de  diverti [fement  \fieft- 
ce  que  ie  riay  pu  refujer  den  dire  ma 
pensée  a  vne  Personne  de  très -haute  con- 
dition > a  ç$  de  mes  amù  :      tay  même  4  Mr  le 
four  fa  fatùjkSiion  prié ,  comme  je  fkù  l$^c 
encores ,  tons  les  Agronomes  de  ma  can-  *^r* 
noijfance  >  de  nom  faire  part  de  leurs br^ 
obfervations ,  efyerant  de  recevoir  bien- 
tôt ,  en  échange  des  miennes  >  celles  des 
RR.  PP.  Leotaud,  De  S.  Rigaud  y  ç$ 
Bertet,  de  la  Compagnie  de  \ESVS->  les 
grans  Génies  des  Mathématiques ,  ^  les 
plus  fublimes  Philosophes  ^  Théologiens 
de  nôtre  ftecle.  *  Macfci  ergo  ins;enio  *  Plio- 

n  ,  fcl  t>  l.l.C.Il 

eltotc  cœli  interprètes  >  argu menti 
rcpertores ,  quo  Deos  hominéfque 
viciftis,  viri  ingentes,  (upramorta- 
lium  iiaturam,  tantorum  numinum 
lege  deprehensâ,  ôc  miferà  hominij 
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4  PREFACE, 
mente  abfolutâ ,  in  defedibus  ftel- 
larum ,  &  Caudis  Comctarum  fee- 
lera  ,  aut  mortem  aliquarn  homi- 
num  pavente. 

En  attendant  les  Obfèrvations  qùe\ 
Vais  éloigne^  on  aura  fait  de  ïeleya- 
tion  de  cette  Comète ',  pour  juger  par  fi 
Taraliaxe  de  fa  hauteur  dans  les  Cieux. 

le  traiteray  de  la  nature  $ forma- 
iion  des  Comètes,  je  feray  <vn  abrégé  des 
■plus  célèbres^  du  bien  &  du  mal  quon, 
peut  croire  quelles  ayent prefigé. 

l'apporteray  les  raiforts  Vhyfîques , 
de  ce  qu  elles  peuvent  cauferjur  la  t erre- 
le  donner  ay  la  metode^ pratique 
de  faire  les  grandes  Lunetesàtroù^  à\ 
*  quatre  <verres convexes  .pour  découvrit: 
de  près  les  Comètes^  &  les  autres  Afires^ 
lefquels  forment  enfemble  des  tableaux, 
admirables  dans  le  Ciel  étoile. 

Et  pour  détromper •,  ^  reaffurer  ceux 
quivar  l'apparition  de  ces  Cometes^crah 
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gnent  les  derniers  jours  du  monde  j 

le  mettray  en  peu  de  mots  les  prophe* 
ties  qu'il  fkut  qui  s  accompli ffent  ayant 
les  derniers  temps  ;  l'ajouteray  les  noms 
Prophétiques  des  2.9.  Papes  qui  doivent 
encores  remplir  le  Siège  de  S.  Pierre  $ 
Rome.  Vy  joindray  la  Prophétie  des  mi- 
raculeujes  acîions  ^  admirables  conque- 
tes%  que  nom  devons  attendre  de  l'vn  ae 
nos  Rois. 

Dans  la  féconde  Partie ,  nous  pro- 
duirons vne  afironomie  des  Comètes ,  par 
lesquelles ,  nous  entrons  de  reconnoître 
le  ^véritable  Sifteme  de  tynivers>  étant 
comme  dit  Seneque*  chofe  digne  d'être  *Qux£ 
recherchée  pour  Ravoir  en  quel  état  nous  i,b.7. 
fommes  entre  les  chofes  de  nature  f  nous Cîp,a" 
demeurons  en  wn  lieu  le  plus pareffeuxy 
ou  le  plus  <~uîte  :  Si  Dieu  fait  tourner 
toutes  chofes  a  Retour  de  nous \ou  s  il  no  tu 
y  fait  tourner  no tss-mémes  :  Dignares 

eftcontéplationejVt  feiamus  inqud 
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rcrum  ftatu  fimus  pigerrimam  for- 
titi ,  an  velociflimam  fedem  :  circa 
nos  Deus  omnia ,  an  nos  agat. 

Nous  eïherons  far  cette  nouvelle 
Agronomie  des  Comètes ,  de  uerifier  la 
Prophétie  de  ce  grand  Pbilofepbe  Sene- 
QuLi.  que  ■>'  M  tiendra  un  ;o«r3dit-il,*  quel' 
!ibUr  4t*v,i  qui  nom  montrera  en  quels  en- 
cap.  i6.  droits  les  Comètes  errent ,  fourquoy  elles 
rvont  écartées  des  autres ,  queHes&  de 
quelle  grandeur  elles  font  :  Erit  qui  de- 
monltrct  aliquando,  in  quibus  Co- 
rnets partibus  errent ,  cur  tam  fe- 
du&i  à  ca:tcriseant ,  quanti?qualéf- 
que  fint. 


CHAPITRE  L 

La  définition  ç$  différence  des 
Comètes le  dénombrement 
des  nouvelles  Etoiles. 

V  i  s  qu  a  la  Cour ,  on  râgité 
avec  chaleur  ,  fi  Comète  croie 
mâle  ou  Femelle  ,  &  qu  vn  des 
Maréchaux  de  France  pour  terminer  le 
différent  des  Do&cs  ,  a  prononcé ,  qu'il 
êcoit  befoin  de  lever  la  queue  à  ectto 
Etoile ,  pour  reconnoître  s'il  la  fauc  trai* 
ter  de  la  ,  ou  de  le  ;  &:  que  cependant 
pour  la  gloire  de  ces  nouveaux  Aftres ,  il 
faJoit  donner  aux  Comcces  l'article  dtf 
beau  Sexe  :  Taurois  raifon  de  faire  pour 
ce  fujet,le  même  fouhaitd'Hudoxe  Cai-* 
dius  ,  qui  demandoit  de  pouvoir  être 
confomme  dans  les  flammes  du  Soleil , 
comme  vn  Papillon  à  la  chandelle,  pôut> 
veu,  qu'il  pût  auparavant  coniidererda 
prés,  Se  à  loifir,  ce  grand  flambeau  de 
l'Vûiver*. 

A  4 
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Nous  venons  en  nôtre  Aftroîiomie 
Cometaire,  avec  combien  de  raifon  t  pi- 
gènes  reconnoiflbit  deux  fortes  de  Co- 
mètes ,  les  vnes  aufquelles  on  donne  le 
nom  gênerai  de  Comète  à  caufe  de  leur 
chevelure  :  foit  qu  elle  précède  le  Corps 
planétaire  de  la  Comète  ,  qu'on  appelle 
pour  lors  Barbues  vportant  fa  Perruque 
lumineufe  en  avant  ainlî  qu'on  dépeint 
TOccafion;  foit  que  ces  cheveux  ou  rayos 
de  lumière  le  fuivent  en  forme  de  queue, 
qui  fait  qu'on  les  furnomme  Caudées,ou 
Etoiles  à  la  grand  Queue  ,  foit  que  cette 
fchevelurc,qui  n  eft  que  rAtmofphere  du 
Planète ,  ne  paroiffe  pas  plus  éloignée 
d'vn  côcé  que  d'autre  ,  ce  qui  les  fait 
nommer  des  Eroiles  ou  Comètes  à  la 
Rofe.  Et  le  grand  Philofophe  fait  avec 
raifon,  comme  nous  demonftrcrons  dans 
nôtre  Àftronomie  ,  vne  féconde  forte  de 
Comètes  de  ces  étoiles  ,  qu'on  appelle 
vulgairement  Nouvelles  ,  puis  qu'elles 
n'ont  d'autre  différence  d'avec  les  Co- 
mètes à  la  Rofe  >  qu  en  ce  qu  a  caufe  de 
leur  grand  éloignement  de  la  terre  ;  elles 
n'ont  pas  vn  mouvement  fen(ible,&  pour 
être  comme  infiniment  au  defTusduSo- 


&  Préfixes  des  Comètes.  9 

leil,  porterie  leur  Queue  toufîours  élevée 
contre  le  firmamentj  &  dans  vne  fi  gran- 
de diftance,ne  nous  permettoicc  pas  avâc 
nos  grandes  Lunetes  de  reconnoître  le 
noyau  ou  corps  folide  plus  brilland  dans 
Je  milieu  de  leur  chevelure  ou  Acmofphe. 
re.  Ce  qui  fait  que  iufqucs  à  nous  on  les  a 
diftingué  des  Comètes  à  la  Rofc,lefqueL 
les  paroilTent telles ,  pour  être  beaucoup 
plus  baiTcs  que  les  Etoiles  nouvelles. 

Cela  bien  entendu ,  nous  n'âvons  pas 
befoin  des  douze  cfpeces  de  Comètes 
que  Pline  a  apporte ,  ny  des  cinq  fortes  *  ,ib*i; 
qu'en  mec  Albert 0  le  Grand ,  nous  coh- 
tentant  d'en  reconnoître  avec  Ariftote  g  «n  »>b!i. 
deux  fortes  ,  les  vnes  qu'il  nomme  Cri- Mc,he* 

\  cap»  1O1 

mt**  ;  a  la  Rofe  ,  &  les  autres  Barbât  as ,  /  Mcth. 
lefquelles  fe  montrent  plus  fouvent  en,lb,Ig 
grand  nombre,  &c  de  Comètes  à  la  Rofe, 
quelles  étoient  en  leur  oppofition  avec 
le  Soleil ,  deviennent  Barbues  en  mon* 
tant  plutôt  que  le  Soleil ,  fur  nôtre  Hori- 
zon ,  &  paroiflent  Caudées  ,  ou  Etoiles 
à  la  grand'  Queue  ,  lors  qu'elles  ne  fe 
couchent  qu'après  le  Soleil. 

Nous  remarquerons  toutes  ces  trois 
différences  en  nôtre  Comète  d  aprefenc. 

A  J 
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àhfa>-     Environ  vn  heure  après  minuit  du  17- 
Décembre,  de  Tannée  dernière ,  ce  Pla- 
çât nete  bâtard  commança  de  fc  montrer 
nïtiUi  v*^blc  ,  fon  Diamètre  paroiflbit  prêque 
&  166  j  deux  fois  plus  grand  que  celuy  de  Venus. 
Son  milieu  ou  noyau  êtoit  lumineux* 
fon  Atmofphere  ou  chevelure  êtoit  d  vn 
blanc  obfcur  ,  &  fa  barbe  Faite  en  forme 
de  Cone  ,  de  même  couleur ,  tnais  plus 
claire  vers  fa  racine  *  à  la  tète  de  la  Co- 
mète, occupôit  en  longueur  la 'fixiémé 
partie  de  THemifphcre  celeftê 

Le  9.  nous  1  obfervârties  fortir  de  là 
Conft ellation  du  Corbeau ,  au  deffus  du 
Tropique  d' H  y  ver. 

*Le  10.  étant  éloignée  du  Soleil,  delà 
quatrième  partie  du  Ciel ,  parcourut  fix 
heures  pluftôt  le  Tropique  du  Capricor* 
11e  >  tnais  decendit  plus  bas  vers  le  Polc 
Auftral ,  iufqu  au  1 6.  iour ,  que  remon- 
tant âitèc  grande  viteffe  du  Midy  au  Se- 
ptcnthdn  ,  commença  le  18.  àrepaffciî 
le  même  Tropique  ,  &  parut  avec  fa 
Qijctië  deux  fois  plus  large,mais  racôur- 
eic  de  la  moitié  ,  &  vint  finir  Tannée 
1 664.  &  perdre  fa  Queue  dans  le  fleuve 
Celeftc. 
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Sur  les  neuf  heures  du  Soir ,  du  pre- 
mier jour  de  Tannée  courante  1 66  j.  elle 
nous  parut  Cometa  Crïnittu ,  comme  vnc 
Etoile  \  la  Rofc ,  ayant  à  caufe  de loppo- 
fition  du  Soleil ,  fa  queue  tournée  contre 
Je  Firmament  » 

Le  rroifiéme  Ianvier  1 6 6  5 .  elle  pafla  la 
ligne  ou  cercle  iEquino&ial. 

Le  a.  étant  devenue  Occidentale  au 
Soleil,  nous  robfervâmes,  fa  queue  tour^ 
née  vers  l'Orient. 

Le  6.  elle  parut  très  diminuée ,  &  de- 
vient très  lente ,  commençant  de  ne  s'a- 
vancer vers  le  Septentrion ,  que  d'vn  de* 
gré  par  jour  ;  au  lieu  que  du  commence- 
ment, elle  avoit  fait  par  fon  mouvement 
propre ,  jufques  à  douze  degrez  dans  14. 
heures. 

Le  14.  elle  eft  devenue  Stationnaire 
dans  Orion  ,  &  nous  a  paru  tres-petitc  , 
pour  être  dans  fon  Apogée. 

La  Comète  Barbue,  que  nous obfer- Obfcr- 
vons  encores  à  prefent , depuis  le  com*7,T 

j    V/r  \        .  1  «chic* 

menccmentde  Mars,  qua  peine  je  laconde 
peux  découvrir  ;  montre  avec  fa  Barbe  jç°™ctû 
lumincufc ,  la  raifon  qui  m'a  porté  de  les  l66j\ 

diviferen  Comètes  à  la  Rofe,  Barbuë5,&: 
Caudécs, 
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Son  plus  grand  mouvement  divrne  j 
n'ayant  été  que  de  quatre  degré  quel- 
ques minutes  ;  elle  s'avance  fort  lance- 
ment ,  du  Midy ,  vers  l'Orient  &  Septen- 
trion ;  tellement  que  le  fixicme  de  ce 
Mois  d'Avril ,  ayant  fa  Barbe  beaucoup 
plus  éclatante  ,  qub  rt'êtoit  celle  de  la 
Comète  de  Décembre  dernier ,  &  tour- 
née vers  le  Dauphin  ;  (  à  travers  laquelle 
ce  matin  treizième AvriU'étoile  qui  eft  à 
la  tete  d'Andromede,nous  parut  très  bril- 
lante) fatefte  n'étoitencores  qu'à  vitigt- 
cinqdegrez  &:  demi  de  Latitude,&dix- 
fept  degrez  &  demi ,  au  dèço  dfc  TEquà> 
teur. 

Ce  que  de(Tus  confideré ,  je  dis ,  que 
tout  Corps  lumineux,  qui  paroit  de  nou- 
veau dans  le  Ciel  auec  vne  durée  remar- 
quable, doit  être  indifféremment  appcl^ 
lé  Comète,  du  nom  Grec  Komi ,  qui  ft- 
gnifie  chevelure. 

Mais  comme  Ariftote  devoit  du  moins 
reconnoître  deux  fortes  de  Comètes  , 
les  vncsCelcftes  (dcfquelles  feulement 
je  veux  traiter)  &  les  autres  Elémentai- 
res ou  Ariftoteliques,  que  nous  excluons 
de  nôtre  ouvrage.  Ces  metheorcs  ou  ex- 
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halaifons  graflcs ,  qui  étant  attirées  pat 
la  chaleur  du  Soleil,  paroiflent,  comme 
porte  le  mot  Grec,  fublimes ,  fufpcndues 
&  allumées  dans  la  moyenne  region  de 
J'a/r,n  entrent  point  dans  la  catégorie  des 
Comètes  ;  mais 
Si  Un  quel  a  vapeur  <>  cfi  èpaijfe  ou  ferrée 
guette  eft  ou  longue,  ou  large>  Spherique 

oujguarrce, 
Egale  ou  non  égale ,  elle figure  en  l'air 
Des  portraits  qm  d'cjfroyfont  les  hommes 
trembler  : 

Vn  clocher  tout  de  feu ,  icy  de  nuit  flam- 
boyé y 

Icy  le  fier  Dragon  à  répits  d'or  ondoyé  , 
Jcy  le  clair  flambeau  5  icy  le  trait  volant , 
La  Lance ,  le  Chevron,  le  lave  lot  brûlant 
S'éclatent  en  rayons  \  &  la  Chèvre  parée 
De  grands  heupes  de  feu  ,fous  la  voûte 

Et  h  crée 
Bondit  par cy  parla. 
Tels  font  encore  fur  la  mer ,  le  feu  Saint 
Helmc  y  dit  autrefois  *  Hélène  que  Sene-  LivP1,nc 
que  *  dit  fe  venir  pofer  fur  les  voiles ,  en  chap.J7 
façon  d  vne  étoile ,  &c  que  l'expérience  a  *<*i*rt- 
appris,prefager  naufrage,  lors  qu'elle  pa-  captI 
rpiç  toute  feule  au  tour  des  navires,  &  au 
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contraire  annoncer  la  fin  de  l'orage  ;  fi 
elle  paroit  en  compagnie,  qu'on  appelle 
pour  lors  Ctfiêr  &  Polluxi  c'eft  pourquoy 
les  Anciens ,  comme  il  eft  remarqué  aux 
verf.w.  des  Apôtres,*  les  peignoient  aux 
Navires  ,  les  prenans  pour  Dieux  Tutc* 
Jaires,  en  leurs  navigations. 

Telles  exhalaifons  allumées  ,Forme- 
seneca  rent  l'étoile  qui  s'allât  *  pofer  fur  la 
!  l  nat  Lance  de  Gylippus  ,  quand  il  faifoit  le 
^U'°  voyage  de  Syracufc  Telles  exhalaifons 
fontencores  ces  étoiles  tombantes,quon 
voit  fi  fouvent  en  Eté  ,  qui  ne  font  que  le 
feu  qui  parcourt,  Se  confomme  i'exhalai- 
iqn>  comme  vne  trainée  de  poudre  :  Se 
ces  étoiles  tombantes ,  font  quelquefois 
d'vnc  exhalaifon  fi  grafle  Se  grofliere  > 
que  ne  pouvant  être  entièrement  rédui- 
te en  feu ,  le  refte  ou  marc  tombe  fur  la 
terre.  Ainfi,au  rapport  de  Licofthene  , 
le  4.  Avril  109 3 .  au  commancement  du 
Crepufcule ,  on  ^it  tomber  du  Ciel  plu-» 
fieurs  étoiles  ,  fur  l'vne  defquelles  vn 
Grand  Seigneur  de  France ,  ayant  fait 
jetter  de  l'eau ,  on  en  vît  fortir  de  la  fu- 
mée, avec  grand  bruir*à  caufe  de  la  con- 
trariété du  feu  Se  de  1  eau  >  Se  c'eft  fans 
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doute  par  la  chute  de  pareille  matière, 
qu  Hcrcnnius  fut  tué ,  le  Ciel ,  au  raporc 
de  Pline  *  étant  pour  lors  ferain.  *  P1ÎBC 

Ceux  qui  feront  curieux  de  fçavoir  cap.  sl. 
comment  ces  exhalaifons  graffes,fe  peu*  & 
vent  allumer  dans  les  airs  <  qu'ils  conful- 
tenc  vn  Philofophe  Chimique.  &c  connoî- 
tront  par  expérience ,  tout  ce  que  la  Na- 
ture enfecret,  travaille  de  plus  admirable 
a  nos  yeux,  &  de  plus  éloigné  de  nôtre 
connoiflance.  Ils  verront  que  par  la  con-  Expe- 
rrariecé  des  efprits,  celuy  du  Vitriol,  avec 
çeluy  de  Tartre,  ou  le  Tartre  même ,  se-  ^acs. 
chauffent,  l'vn  étant  le  diffoluant  de  l'at^ 
tre;  ils  verront  qu  vn  peu  de  Souffre  tU 
lumé,  tombant  fur  le  Salpêtre,  fait  fa 
bruit  &  leclat  du  Tonnerre ,  &c  qu'ayant 
méfié  du  Salpêtre  &:  du  Souffre,  avec  Ift 
terre  &  limon  ,  qui  tombe  au  fonds  de 
leau de pluye,  ou  quirefte  après fon eva- 
poration,  en  y  mettant  le  feu  ,  s'en  forme 
d'abord  vne  pierre,côme  le  Carreau  de  la 
Foudre  ;  &c  ils  feront  furpris  de  voir,  que 
leau  forte  ,  qui  aura  difïbut  du  fer,  setn- 
bra/era  ,  en  jettant  de  l'huile  de  Tartre 
pardeflus^ôde. 
Nous  venons  de  dire  que  les  Aftrest 
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^ui  paroiflent  de  nouveau  (  car  toutes  les 
étoiles  du  Firmament,&:  les  Planètes  ont 
leur  chevelure  ,  ou  Iubar  LucU  )  Barbus , 
Caudés ,  ou  la  Rofc ,  n'ont  leur  différen- 
ce, qu'en  leur  Perruque  lumineufe>  qu'ils 
portent  toufiours  oppofée  au  Soleil  ;  &  à 
moins  que  plufîeurs  refra&ions,  causées 
par  differens  orbes  de  la  matière  fluide 
des  cicux ,  ne  la  courbent,  comm'il  arri- 
va à  la  Queue  de  la  Comète  de  l'année 
16 1 8.  elle  paroit  toufiours  en  même  li- 
gne que  les  rayons  Solaires,qui  femblent 
la  pouffer  &  chafler  en  avant  ,  ainfi  que 
le  doux  zephir  fait  de  nos  cheveux. 

Il  nous  refte  maintenante  confiderer 
fi  les  nouvelles  étoile? ,  qu'on  a  vû  paroî- 
tre  en  divers  rems  dans  le  Ciel^&font  des 
Aftres  qui  fe  rendent  vifibles,  &:  par  leur 
périgée ,  &  par  vne  plus  grande  exten- 
fion  de  leur  Atmofphere,  qu'ils  acquie- 
*    rent  par  l'altération  &:  voifinage  du  So- 
s.Th.ui  ^  '  doivent  porter  le  furnom  de  Corne- 
x.d.ij.  tes,  ou  fi  on  les  doit  mettre  du  rang  des 

^4.  &  ^xes      Paro^enc  depuis  le  *  quatrième 
qu.  70.  iour  de  la  création  de  cet  Vnivers. 
art,5Jc"       //  eft  tres-necejfaire ,  dit  Seneque  *  d'à- 
1.7,  ci,  w/>  remarqué  Us  vieilles  mijfwccs  des 

Comètes, 
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Comètes....  Ceft  ,  ajouftc  ce  Grand  Philo- 
fophe,  *vne  nouvelle  obfervation  des  Corps 
celtHeS)  qui  est  venue  dtpuis  peu  de  temps 
en  Grèce.  Il  feroit  donc  à  fouhaiter  d'avoir 
le  dénombrement,  &  laconnoiflfance  de 
coures  celles  que  les  Babiloniens  peuvéc 
avoir  remarqué  dans  les  obfervatiom  des 
Aftres ,  qu'ils  fc  vantoient  (  auraporrde 
Ciceron  a  )  d'avoir  depuis  quatre  cens,  *^eDi. 
foixante  &c  dix  mille  ans:  car  à  peine  de-  Vn**' 
puis  deux  mille  5  cent  &  quarante-cinq 
années  >  lesHiftoriens  nous  fourniflem  j°^re 

des  Co- 
leS  apparitions  de  cent  cinquante-fepe  metesge 

Comètes  ,  &  de  feize  nouvelles  étoiles  \ 

h  première  defquellcs  parut  l'année  1 2  y  les.* 

avant  la  Naiflance  de  Iesvs-Chr  1  st,  &: 

fut  obfervée  par  Hipparchus b  lequel  prit  b  Plin- 

de  là  ce  grand  deflein  de  faire  les  ta-  ,ZtCtt* 

bleaux  des  étoiles  fixes ,  pour  reconnoî- 

tre  facilement  celles  qu  a  l'avenir  Dieu 

y  peindroit  de  nouveau. 

Prefque  tous  ceux  qui  ont  parlé  des* 

Etoiles  nouvellcsjeur  ont  donné  le  nom 

de  Comète  >  &  les  do&es  combats  que 

Scipion  Claramontius  a  eu  cotre  Ticho-  e  De  no* 

brahé,  &:  contre  Galilée, c  n'ont  encores  VoS;ftc* 

peu  bien  terminer  ces  difFerens,&:  refou-  maadi. 

Comitrs.  B 
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dre  en  quelle  Région  du  monde  rouloit 
le  grand  Aftre  qu'on  commença  d  obfer- 
verle  x  4  Novembre  i  571. à  1 8. degrez, 
&  douze  minutes  de  nôtre  Pôle  ,  dans  la 
Chefe  de  la  Cafïiopée ,  &  laquelle  après 
avoir  accru  le  nombre  des  1 5  Etoil  es  qui 
çompofent  cet  Afterifmc  ,  fe  rendant , 

rflib.is  (comme  dit  fort  bien  le  P.  Blançanus d  ) 

Sph,c  1  invifiblc  par  fon  exaltation  dans  le  Ciel, 
de  mcfme  qu  elle  nous  avoit  paru  par  Ion 
abaiflement  vers  la  terre  \  diminua  peu 
à  peu  ,  jufqu  au  mois  de  Mars  »  J74. 
qu'elle  difparut  entièrement. 

«f.val-  Les  plus  Do&es  laprindrent*  pour 
vrîe  Comète  ,  &  Cyprianus  Leovitius  * 

ph.cz.  Andréas  Nolthius,  Paul Hainzel, Adam 
Vrfin  l  George  Bufchi  ,  Eli^s  Camera- 
rius ,  Paul  Fabrice ,  Hierôme  Munofe  , 
Vvolfang  Schuler  luy  ont  donné  dans 
leurs  écrits  le  nom  de  Comète 

Théodore  Graminien  >  Profefleur  des 
Mathématiques  dans  Cologne >  l'appela 
vne  Comète  à  petite  Queue ,  mais  invi- 
fible,  pour  çftre  tournée  en  haut ,  contre 
le  Firmament. 

Ticho-brahé  f  aflure  que  Philipe  Ap- 

pS^V  PW*  >  écrivant  au  Lantgrave  de  HefTe  ^ 
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la  nomme  vne  Comète  extraordinaire  „ 
lans  chevelure  ny  queue ,  paro.ffant plu- 
tôt par  l'illumination  du  Soleil ,  que  par 
aucune  inflammation  de  fa  matière  :  s'il 
avoiteu  nos  grandes  l.unetes  ;  il  l'auroic 
wns  doute  reconnue  pourvue  Comète  à 
iaRofe  ,  par  l'Atmofphereou  chevelure 
qu'il  auroir  apperceu  tout  au  tour  de  ce 
Corps  celefte ,  de  mefme  qu'à  celle  que 
Ticho-brahé  dit  avoir  obfervé  avec  le 
Lantgrave  de  Hcfle,  en  l'année  1 5  8  5 .  & 
Hali^ auroir auffi  nôméCometcàla  Rofe,  *$T*' 
la  nouvelle  étoile  qu'il  dit  avoir  veu  au  K?i 
quinzième  degré  du  Scorpion  ,  en  mef- 
me temps  que  le  Soleil  logé  au  quinziè- 
me du  Taureau  ,  rouloit  fur  le  figne  & 
degré  opposé. 

Pour  fatisfaire  la  euriofité  du  Lecteur, 
voicy  les  paiticularitez  des  plus  remar- 
quables d'entre  ces  feize  nouvelles  étoi- 
les. 

Comme  la  nebuleufe  des  Pléiades  OU  L'année 
Virgilies  ,  peut  avoir  donné  lieu  de  con-  f  mon" 
ter  fept  étoiles  avant  Mlliadc  des  mal-  e,°0' 
heurs  de  Troye  ,  &dc  n'en  reconnoître 
plus  que  fix,apres  ce  fameux  incendie  de 
Pcrgame,  l'année  du  monde  >  trois  milt$ 


Tannée 
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&  dix- huit.  le  dis  >  qu'il  n'y-a  que  mil  le 
fept  cens  quatre-vingts  &:  dix  ans  >  qu- 
Uc.u  Hypparchus h  aie  premier  remarqué  la 
nouvelle  étoile  ,  qui  parut  l'année  115. 
avant  laNaiflance  de  Iesvs-Chr  ist  ,  Se 
nous  regrettons  la  perte  de  ces  Obferva- 
tions,pujfqu'  il  ne  nous  en  a  laifle  aucune, 
Wj  fa  Latitude,  ny  fa  Dcclinaifon,  ny  fon 
Afcenfion  droite  ny  fa  hauteur  dans  les 
Cieux>  ny  fon  mouvement  propre  .  ny  le 
lieu  de  fon  apparence  dans  le  Ciel  étoile. 
J30§        L'année  cent  trente,  après  la  Naiflan- 
cc  de  Iesvs  Christ  ,on  obferva  pendant 
trois  Semaines ,  que  du  côté  du  Septen- 
trion, vne  Nouvelle  étoile  auffi  éclatante 
que  celle  du  matin ,  fe  levoit  fur  les  trois 
heures  après  minuit. 
Vannée      L'année  trois  cens  quatre  vingts  &> 
**9'    neuf,  vne  femblable  étoile  parut  en  mé  • 
me  temps,  &  au  mefme  endroit  du  Ciel, 
l'année  Claudian,  nous  aflure,quen  Tannée  trois 
j?8.     cens  quatre-vingts  &  dix- huit,  tous  les 
peuples  regardèrent  avec  admiration  vne 
Nouvelle  étoile ,  qui  fe  montra  en  plein 
Midy. 

yifa  etiam  medio ,  foftêlà  mirantibtx  , 
4udax 
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Steffa  die....  quant  us  numeratar  nofîe 
Bootes. 

En  l'année  neuf  cens  quarante- cinq ,  L'ànnée 
le  Ciel  (au  dire  de  Ticho-brahé 1  )  fitpa-  Itoki. 
roîrre  vne  nouvelle  Andromède  ouétoi-  pag  jjt 
le ,  entre  les  Conftellations  de  Cephée , 
Roy  d'Ethiopie,&  de  Caflîopée  fa  famé. 

La  mefme  étoile  de  l'année  94^.  fc  * 
montra  derechef ,  &  fut  obfetvée  avec  157*; 
tant  de  bruit  éz  années  mille  cinq  cens  IS75' 
foixante-douze ,  foixante- treize ,  &  foi-  l5?*' 
xante -quatorze,  qu'elle  difparut ,  laiflant 
(  comme  dit  Thico-brahé  )  vne  placé 
noire,  &  remarquable  dans  le  Ciel. 

Le  jour  de  la  S.  Laurens ,  en  l'année  L'année 
mille  cinq  cens  quatre-vingts  &  feize,  M5"r* 
on  commença  d'obferver  dans  la  Balei- 
ne ,  vne  Nouvelle  étoile ,  laquelle  difpa, 
rut  le  jour  &  Fefte  de  la  Touflaints. 

Ce  feiziéme  Siècle  a  commancé  par  L''nnc'e 
vne  Nouvelle  étoile,  qu'on  obfervadans  I6°°' 
le  Cygne ,  jufques  en  l'année  1  6 1 9 .  qu'- 
elle difparut  ,  lahTantvnc  fombre  ouver- 
ture dans  le  Ciel  :  ainfi  que  l'a  remarqué 
Andréas  k  Argolus  dans  fon  Pandofc.     * c 

Le  grand  Copetnicien  Ican  Keppler,  ,  ,7rf 
croît  dans  fon  Aftronomie  Optique  iîox" 
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d'avoir  vcu  vnc  Nouvelle  écoilc  dans  le 
Firmament,  le  n.  Décembre  de  Tannée 
mille  fix  cens  &  deux, 
raonec    L'année  mil  fix  cens  &  quatre ,  le  di- 
I5°4'  xiéme  dO&obre,  vne  Nouvelle  étoile 
qui  a  fait  travailler  le  fubtil  Aftronomc 
Kcppler ,  commença  de  paroître  au  pied 
droit  du  Serpentaire  ,  6L  ne  difparut  que 
quinze  mois  après. 
Tannée     L'année  mille  fix  cens  trente- huit)  on 

\  Radlj  ^crivit  au  Pcrc  Rheita  Gapucin , 1  qu' 
sidéré  vne  Nouvelle  étoile  avoit  paru  dans  la 
omiftici  Baleine. 


C.I.W.l. 


CHAPITRE  IL 

Les  opinions  des  Pbilo/ophes  > 
touchant  la  nature  des 
Qometes* 

mVib.Ac  gga^g  Ermes  Trimegifte  m  fansbeau- 

^rfato."  £  li^K  couP  sexpliclucr  fur  la  nature  des 
^ir^i^  Comètes  ,  les  prend  pour  vnc 
autre  forte  d  écoiles ,  qui  paroi  lient  en 


^^^^ 
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terrain  temps,  6c  peu  après  deviennerit 
invifibles  :  Aliud  e(l  ,  dit  il,gf*^  ,id cjuod 
vocamr  Cornet  (tram ,  qua  pro  iempore  appa- 
rent ,     THtftis  paulo  poH  triviflbilts  fiant , 
ncquc  occidentes  ,  nt'que  dijjolutœ . 

Charimattder,  au  rapport  de  Seneque 
n  a  composé  vn  Livre  des  Comètes,  mais*I!h-7<: 
fon  fenrirnent ,  aufl]  bien  quefes  ouvra-  qU.Ucr'5i 
ges  ;  font  enfevelis  dans  l'antiquité. 

Comme  au  dire  de  Pétrarque,  °  lcs^D^rc* 
grandes  erreurs  ont  les  grands  Hommes  fortune 
pour  autheurs, magni  errons  mfi  ex  magnà  Dul  7> 
ingeniU  pro  dt  ère  :  Àriftote  ,  qui  par  fon 
âuthoriré  cmbarafTe  encor  en  mille  cho- 
fes,  les  efprits  deftituez  des  lumières  que 
la  Chimie  ,  &  les  Mathématiques  ont 
apporté  à  la  Philofophie  pour  ta  connoifc 
fanec  des  chofes  nacurtlles  J  croyant  la 
fohdicé  des  Cieux,  après  ay.  :r<  i,  é  Kfûcéèi 
Topinron  de  plufîeurs  1  hiU      t  iyèOi-hbl** 
moit q  que  le  lieu  de  toutes  les  G  etés^cap^ 
cftoir  fous  le  concave  de  la   une  i  ;ue 
par  '  onfequent  ne  po'ivoienteftrc  for- 
mées ,  que  des  exhalai  fon  *  grafll  ^  >  Se 
huileufes,que  le  Soleil  attiroit  de  la  terre, 
&qui  s'tmbra/oient  dan*  l'air 
M  ai  s  pour  embaraffer  Maître  Ariftotèi 

B  4. 
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&  l'obliger  de  donner  la  gefne  à  fon  ef* 
prit ,  ou  changer  de  fentimenc ,  il  fuffic 
'  de  luy  demander  comment  la  terre  à  pu 
fournir ,  en  l'année  1556.  pendant  les 
deux  mois  d'Aouft&  de  Septembre,  des 
exhalaifons  à  cette  prodigieufe  Comète , 
qui  avec  vne  admirable  clarté courue 
droit  de  l'Equateur  à  l'Ourfe  ;  puifque 
tous  les  bois  du  monde  n'auroient  peu 
faire  vn  fi  beau  feu  pendant  tî  long-tems. 
D'où  feroit  forti  vne  exhalaifon  fuffifan. 
te  pour  nourrir  le  feu  de  la  Comète,  que 
Iofcphe  vit  arrêtée  fur  la  ville  de  Ierufa- 
lem ,  pendant  douze  mois  entiers  ;  Ceft 
\  ubr  t  donc  à  iufte  raifon ,  que  Cardan  r  s  écrie 

de  fut>  1  1» 

tilitatc.  qu'a  des  femblables  embrazemens,  1  en- 
tière machine  de  la  Terre  ne  pourroic 
pas  fuffire  :  huic  conpgrAtioni  me  tota  terr* 
machina  fufficerct. 

Et  pour  détruire  entièrement  l'opinio 
;  de  ce  grand  Philofophe,  il  faut  fe  fervir 
des  trois  areumens  fuivans. 

Le  premier  eft ,  que  toutes  les  Comè- 
tes, comme  fi  elles  devenoient  moins 
pefantes,  ou  en  perdant  de  leur  matière, 
ou  en  acquérant  vne  plus- grande  exten- 
fion,en  pénétrant  les  Cieux  des  Planètes, 
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qu'il  croyoic  folidcs  ,  montent  de  plus  en 
plus,  vers  le  Ciel  étoile  ,  jufques  à  ce  dé- 
rober à  nos  yeux  par  leur  trop  gr and  éloi. 
gnement. 

Le/econd  argument  eft ,  que  les  Co. 
metes  ayant  moins  de  Parallaxe  font  plus 
hauts  que  la  Lune,laquelle  dans  fon  Péri, 
géeou  moindre  diftance,  eft  éloignée  de 
3i  Semidiametres  de  la  terre,  qui  font 
ii  1760.  lieuës  :  &  on  démontre  que  les 
nues  ne  peuvent  monter  aux  plus  fortes 
chaleurs  de  l'Eté,  qu'vne  lieue  &demy, 
&lesexhalaifons,  (  defquellcs  ilefticy 
queftion  )  que  quinze  lieuës  au  plus. 

Le  troifîémc  argument ,  eft  tiré  de  là 

ikuation  de  la  chevelure  de  la  Comète , 

qui  fc  trouve  toujours  opposée  au  Soleil* 

&  en  mefmc  ligne ,  ou  du  moins  en  mef. 

me  plan  avec  le  Soleil ,  &  fa  tefte  ou 
noyau. 

Le  party  <T  Ariftote ,  qui  croit  les  Co- 
mètes formées  des  exhalaifons  terreftres 
étant  combatu  &  défait  ,  voyons  lefen* 
ciment  des  autres  Philofophes. 

Apollonius  Myndius  difoit,qirïl  avoit 
appris  des  Chaldéens ,  que  les  Coroetes 
eftoient  des  étoiles  errantes,  ayant  tousL 

B  $ 
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jours  leurs  chevelures  de  mcfme  qu'elles 
nous  paroiflfent,  étant  defeendués  dans 
leur  Périgée  :  mais  nôtre  Comète  qui  a 
eu  fa  queue  tournée  contre  l'Occident  i 
pendant  le  mois  de  Décembre  ,  &  qui 
l'a  portée  élevée  contre  le  Firmament ,  à 
caufe  de  l'oppofition  du  Soleil  ,  àc  l'a 
tournée  du  côté  de  l'Orient ,  dépuis  les 
premiers  jours  de  lanvier  ,  le  convain- 
quent d'erreur ,  &  font  alfez  cônnoître  * 
que  cette  Queue  n'eft  point  vne  partie 
folide  &  attachée  à  la  Comète  ,  puifqu  - 
elle  p.<roit  toufiours  opposée  au  Soleil,  ô£ 
fe  trouve  diamétrale  fur  la  terre ,  lorfqu'- 
elle  eft  en  conjonction. 

Epigenes  faifoit  deux  efpcces  de  Co- 
mètes ,  les  vnes  fixes  avec  leur  chevelu- 
re de  lumière ,  &  les  autres  vagabondes^ 
avec  vne  longue  queue:  s'il  euft  Içeu  que 
toutes  les  Cometeis  ont  vn  mouvement 
aufli  jufte  &  régulier,  qu'eft  celuy  du  So- 
leil ,  il  ne  les  auroit  pas  tenu  pour  des 
étoiles  'bles,  coureufes  &  déréglées. 

Aiuxagoras  le  Similaire, &  le  rieur 
Democn .  %covoient  que  tous  les  Cieux 
éto  nt  re  iiplis  l'autrcs  m  ndes,comme 
la  mer  l'eft  de  pouTons,  &c  que  ces  corps 
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Cclcftes  nous  étoient  invifibles ,  ou  par 
leur  petite/Te ,  ou  par  leur  éloignement  > 
mais  que  lorfqiie  plufieurs  de  cts  mondes 
venoientà  fc  joindre,&:  rouler  enfemble, 
foïr  dans  vn  mefme  Orbe ,  (  comme  les 
petites  pierres  fe  raffemblent  en  criblant 
du  bled ,  )  foie  qu'eftant  en  différentes 
Sphères  &  eflevations ,  fe  trouvent  les 
vns  fur  les  autres,prêque  en  même  ligne, 
nous  reflechiflant  pour  lors  la  lumière  du 
Soleil,  fous  vn  angle  confiderable,com- 
mençoient  à  nous  eftrc  vifibles ,  &  nom- 
raoient,  au  dire  d'Ariftote ,  vne  Comète 
$  riwtMt  ^  coapparence  de  plufieurs  étoi-  * 
les,  ou  amas  de  Planètes,  tellement,  qu'~ 
entre  vne  étoile  chevelue,  ôc  vne  étoile 
nebuleufe ,  il  n'y  auroit  que  la  queuëqui 
en  feroit  la  différence:  Mais  cette  queue, 
qui  comme  les  cornes  de  la  Lune  ,eft  tou- 
jours oppoféeau  Soleil,eft  inexpliquable, 
défie  lafubtilicé  de  Cardan,  qui  afniui  lo 
même  fentiment ,  au  premier  Chapitre 
de  fon  Livre  de  la  variété  des  chofes:  car 
ne  leur  débattant  mefmc  point  leur  hy- 
pothefe  de  ce  peloton ,  efeadron  ou  ba- 
taillon d' Aftres  >  on  démontre,  fuivant  le 
Paradoxe  de  feu  Monficur  Gaflendi,que 


i8         De  la  Nature  , 

files  ion.  étoiles  du  Firmament ,  ve* 
noient  à  ne  compofer  qu'vn  Globe ,  il  ne 
paroiftroit  que  fous  le  diamètre  dvnc 
des  474.  étoiles  de  la  quatrième  gran- 
deur ,  pourveu  qu'il  ne  parut  pas  plus 
grand  qu'il  doit  paroître>dans  vne  fi  hau- 
te diftancé. 

Strato  y  au  raport  de  Plutarque  c  fou- 
[^Xl  ftenoit  ,  qu'vne  Comète  neftoit  autré 
H  j.ci.  chofe  que  la  lumière  de  quelque  Aftre  > 
enfermée  dans  vne  nue  condenfée ,  au 
travers  de  laquelle,  les  rayons  paroiflent, 
comme  vne  bougie  dans  vne  lanterne. 
«Pîuta.     Hèraclides  Ponticus  difoit , u  qu  vne 
h^c.t  Comète  neftoit  autre  chofe  qu  vile  nue 

élevée  &  éclairée  d'en-haut. 
AfExerc.  Le  Do&e  Scaliger  >  x  après  avoir 
79'  refuté  le  fubtil  Cardan,  eft  à  peu  près  du 
fentiment  des  Peripateticiens  ,  &  dit  > 
qu  vne  Comète  n  eft  qu  vne  vapeur  ,  la- 
quelle comme  vne  fumée,  fans  s'embra- 
zer ,  fe  rend  vifible  par  la  reflexion  des 
rayons  Solaires  ,  Itaqtie  vaforem  arbitror 
(Cometam  fciltcet  )  vi  tractvm  ab  Ajltorum 
aliquo  in  aeris  fummâm  regionem  cuius  <ua- 
pris  natnra,  non  fit  ardens,fed  mixt&  ma- 
tent tdnquam  fumut  auf  fuligo ,  reafiens 
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fûlù  radios,  atque  idarco  njîfibtlis^  &  tranf- 
mttttns  tos  ,  atque  idcirco  Caudata. 

LcSçavanc  Kepplcr,  en  la  troifiéme 
Partie  du  premier  Livre  de  fon  Epitome 
del'Aftronomie  Copernicane,  dit;  que 
ies  Comètes  font  des  Traie&ions  reélili- 
gnes  d'vne  matière  etherée  ,  qui  peur  fe 
condenfer  &;  difïxper,  leur  chevelure  érac 
partie  de  cette  matière,  que  le  Soleil  dif- 
lïpc  par  la  chaleur  de  ces  rayons  qui  la 
pénètrent  ,&  qu'enfin  ce  qui  refte  de 
cette  matière  ,  après  la  difllpation  ,  peut 
devenir  vn  nouveau  Globe  ,  entre  les 
étoiles  fixes.  Mais  ce  grand  amas  de  ma- 
tierc,  de  quoy ,  Se  par  qui  fe  forme  t  il? 

En  appliquant  aux  Comètes  le  fenti- 
ment  de  Vallefius y  en  fa  facrée  Philofo-J 
phie,  fur  la  Nouvelle  étoile  de  la  Cudîo- 
p  'e ,  qui  parut  en  l'année  1571.  on  peut 
dire  ,  que  les  Comètes  ont  toufiours  efté 
dans  leur  Sphère  ,  &  ne  commançent  à 
paroître ,  qu'à  caufe  du  changement  du 
milieu,  fe  rencontrant  entre  fon  corps  8£ 
nous ,  quelque  partie  fohde  du  Ciel  plus 
prochain , laquelle  comme  vn  Omphalo- 
prre,  ou  verre  à  Lunetes ,  parlesloixde 
la  refra&ion  5  nous  agrandit  fon  efpeco 
&  image. 
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Plufieurs  de  mes  amis  ont  creu  l'opi- 
nion de  Zenon ,  qui  au  raporc  de  Sene- 
que  1  vouloir  que  plufieurs  étoiles  refle- 
•  chiffanr  la  lumière  en  vn  mcfme  endroit, 
fiflent  par  le  concours  des  rayons  ces 
longues  étoiles  qui  portent  le  nom  de 
Comètes ,  ce  qui  les  confirmoit  dans  ce 
fentiment,  que  la  Comète  n  etoitquvne 
Idole ,  Emphafe  &  Apparence  de  la  Py- 
ramide des  rayons  Solaires  réfléchis  par 
quelque  corps  plus  denfe  que  l'air  ,eftoit 
Ios  fpe&res  que  ie  leur  avoit  Couvent  fait 
paraître  par  le  moyc  d'vn  miroir  Parabo- 
lique, ainfi  qu'à  Dijon  au  mois  de  Iuillec 
dernier  ,  chez  Monfieur  le  Confeiller 
Lantin  (qui  à  jufte  titre  eft  furnommé  le 
Do&e  )  nous  confiderâmes  en  l'air  bien 
au  deçà  du  miroir,  le  fpe&re  d'vne  phio- 
le  pleine  de  vin  ,  renversée  fur  vn'au- 
tre. 

le  connois  encor  des  perfonnes  de 
marque ,  qui  difent ,  que  comme  cette 
terre  doit  périr  par  le  feu ,  aufli  les  Co- 
mètes peuvent  être  des  mondes  qui  en 
font  confommez  :  Ils  tirent  leur  opinion 
de  celle  de  Democrite ,  qui  croyoitque 
le  monde  çftoic  de  mefrae  que  l'homme, 
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yn  dVniréd'efpece  ,  quoyquc  multiple 
d'vnitc  de  nombre  ,  &  que  par  confe- 
quenteftant  (ujecà  la  corruption  numé- 
rique ,  bienque  doué  d  éternité  fpe- 
cifique  3  il  en  pcnïToit  toufiours  queU 
quVn ,  de  mefme  qu'il  arrive  des  hom- 
mes. 

Regiomoncanus,  parlant  de  la  Comète 
de  l'année  1472.  après  avoir  dit, qu'il 
n'y  a  point  d'exhalaifon  qui  puifle  avoir 
foui  ni  la  Comète  qui  parut  vn  an  entier 
fur  Ierufalem,  ajoufte,  que  les  Comètes 
font  les  ouvrages  &  productions  des  cail- 
les occultes  :  venïunt  Cornet*  ex  ouultu 
caujis  natur*. 

Le  curieux  Bodin  >  au  Second  Livre 
de  fon  Théâtre  de  la  Nature  ,  fondant 
a  mon  avis,  fon  opinion  fur  ce  qui  ell 
écrit  dans  Daniel  a  que  ceux  qui  feront 4 
entendus  ,  luiront  comme  la  fplendeur 
du  Firmament ,  &  ceux  qui  mftruifent 
plufieurs  à  Iuftice  ,  feront  comme  étoi- 
les en  perpétuelles  eternitez  :  fait  dire 
iTheorus,  que  la  pensée  de  Democrite 
le  porte  à  croire  ,  que  les  Comètes  font 
lésâmes  des  Grands  &  Saints  Perfonna- 
gçs,  lefquelles  quittant  la  Terrc,montent 
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en  triomphe  dans  le  Firmament  ;  d'où 
s'enfuit ,  que  les  Peuples  abandonnez  de 
ces  belles  ames,  qui  appaifoient  la  colère 
de  Dieu ,  foufFrent  la  famine,  font  affli- 
gez par  les  maladies  contagicufeSj&reC 
fentent  les  mal-heurs  des  Guerres  ci- 
viles, i 

Plufieurs  Sçavans  ont  cru  que  la  Co- 
mète, ou  Etoile  nouvelle ,  qui  parut  dans 
laCafflopée,  en  l'an  1571-  fut  formée 
del'aflemblage  des  parties  fondes  de  la 
voye  la&ée  5  &  leur  opinion  n'eftoit  pas 
fans  fondement  >  s'il  cil  vray  comme  on 
dit>qu  vne  grande  portion  de  cette  échar- 
pe  celefte ,  s'eftoit  peu  auparavant  éva- 
nouie. 

le  penfois  moy^même,  que  les  Co- 
mètes ,  n'eftoient  formées  d'autre  ma- 
tière que  de  celle  des  maculcs,mouches, 
outaches,qu  on  voit  fur  la  face  du  Soleil; 
parce  qu'il  mefembloit  que  lesvnes&: 
les  autres  periffoient  par  leur  embraze- 
ment ,  les  mefmcs  macules  Solaires  ne 
paroiflantplus,  après  vingt  -  fept  iours, 
qui  eft  le  temps  que  le  Soleil  ferrible  em- 
plover  à  rouler  furfon  centre.  Ce  qui  nie 
confirmoit  dans  cette  opinion ,  eft  ,  que 

depuis 
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depuis  plufîeurs  années  ces  macules  So- 
laires femblenc  avoir  difparu  pour  former 
nos  deux  Comètes,  &:  qu  au  raport  d' Ar- 
golus>au  44.  Chapitre  de  Ton  Pandofe 
Spherique,pendant  qu'on  regardoit  avec 
frayeur  1  epouventable  Comète  de  l'an- 
née r  6 1 8.  le  Soleil  fut  veu  vn  mois  en- 
tier, fans  aucune  macule  :  il  fut  de  même 
encore  obfervé  tout  brillant ,  fans  aucun 
mafque,  mouche  ny  crêpe ,  dépuis  le  1  j. 
Iuillet,  iufquau  1  y.  Septembre  1632. 
ce  qui  caufa  vn  extrême  fechereflfe  par 
vne  plus  grande  quantité  de  rayons  de 
de  lumière  &  de  chaleur ,  la  terre  voyant 
la  face  du  Soleil  toute  découverte. 

Saint  Damafcene,  an  Chapitre  feptié- 
mc  de  fon  fécond  Livre  de  la  Foy ,  dit , 
que  Jcs  Comètes  ne  font  pas  du  nombre 
de  ces  Aftres  qui  virent  le  commence- 
ment de  TVni  vers;  mais  de  nouvelles  & 
paflageres  produdions  celeftes,que  Dieu 
ordonne  en  temps  opportun  pour  fervir 
de  figne  &  marquer  la  mort  des  Grands. 
Jggignuntur  nutem  ,  dit- il  y  &  fréquenter 
CômttA  y  Jigna  quœdam  intcritm  Regum^ 
qui  quident  non  funt  ex  tjs  Aliris  au  a  à  re- 
rum  initio  faÛa  funt ,  frit  divin*  iufriont 
Comiers.  C 
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cfpoYtuno  tempore  cohjluuuntUY  >*tqut  rur- 
'  fit*  "tjpdvuntur. 

Galilée  pour  fauver  tous  les  difïerens 
phénomènes  &  apparences  des  Comè- 
tes ,  en  leui  grandeur ,  qu'en  voit  infen- 
fiblement  diminuer  >  en  leur  apparence 
retardanon  ou  anomalie  du  mouvement, 
Corre  qui  î^cble  s'alétir*  peu  à  peu,&  pour  expli-. 
tcs      quer  avec  faci  ire  d  où  vient  que  les  Co- 

années  .  *  r 

if77.  meti  s  qui  paroment  vers  1  Occidet  Icm- 
Js*i    blentfe  mouvor  &  retirer  vers  le  Levant, 
tlly    &  avoir  leur  mou vemét  diredh  fui  v^t  Yor» 
x**8.   dre  des  Signes  >  au  lieu  ^  que  lorsqu'elles 
apparoiflfent  aux  parties  Orientales,  elles 
femblent  tirer  du  coté  du  Couchant ,  &c 
avoir  leur  mouvement  Rétrograde* ,  con- 
*Obf  tre  Tordre  des  Signes  :  *  (  ainfi  qu  il  eft 

VatioP<  ./va  nP  ,  il  » 

du  mou-  arrive  a  notre  Comète  ,  laquelle  le  i  7. 
vement  Décembre  1664.  fortant  du  Corbeau, 

Comctc  9U*  e^  dans  ^e  fig^e  de  la  Balance  ,  en 
Tan-  reculant  de  l'Orient  à  l'Occident,  contre 

3éé4.&  l>ordre  des  Signes ,  femble  avoir  parcou- 

ï^y.  ru  vne  ligne  droite  ,  jufqu'au  delà  de  VE- 
cliptique,  &  du  figne  du  Taurau  ,  cftant 
venue  dez-le  14.  Décembre  faire  ces  fta^ 
tions  dans  le  ligne  d'Anes  (  comme  nous 

fagcn.  l'avons  déjà  die  *  en  dérobant  à  nôtre 
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vcuë  prefque  tout  fon  mouvement  pro- 
pre.) Galilée,*dis-jc,ciovoitquelesCo-  Dia!. 
raetes  ne  font  qu'vne  vapeur  fumeufe ,  de  m^{i 
femblable  à  la  matière  des  macules  du  lyllem' 
Soleil ,  laquelle  s'élevant  de  quelque  en- 
droit de  la  Terre,  monte  &:  continue  iuf. 
qu'au  dcfïus  de  la  Lune  &  du  Soleil ,  fon 
mouvement  droit  par  vne  même  Liene, 
qui  a  elle  perpendiculaire  à  la  Terre,  &c 
paffépar  fon  centre ,  &  que  cette  vapeur  ^ 
ou  nue,  eftantfortie  duCone  de  Tom- 
bre  de  la  Terre  ,  dez  qu  elle  eit  veuë  du 
Soleil,  conçoit  par  fa  lumière,  &  enfante 
vne  Comète:  Mais  obfervant,  que  files 
Comètes  n'avoient  qu'vn  mouvement 
droit  &£  perpendiculaire  ,  fur  la  furfacc 
de  la  terre  ,  il  faudrait  de  nece/ïité  quel- 
Jes  parufTent  toujours  fe  mouvoir  vers 
nôtre  ligne  Verticale  ou  de  Zenit ,  fans 
jamais  décliner  ou  avancer  vers  le  Midy 
ou  Septentrional  confeffe  ingenupment, 
qu  il  eft  neceflaire  de  rejetter  ce  mouve- 
ment droit  &  perpendiculaire  ,  ou  bien  , 
d'ajouter  quelqu  autre  choie  pour  fauver 
cette  apparente  Déviation  ,  ceft  à  dire , 
(  en  expliquant  fa  pensée  )  croire  que  li 
Terre  tourne  ,  &  que  le  Ciel  étoile ,  et 

C  1 
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{ans  mouvement,quil  n'y  a  point  de  levet 
&  de  coucher  des  étoilcs;m:  ^  que  c'eftU 
Terre  qui  le  levé,  &  (c  couche,  que  nous 
fommes  placez  fur  le  plus  léger  des  Ele- 
mens ,  &  que  Dieu  nous  fait  tourner  à 
lentoiir  de  toutes  chofes.  Il  donne  fobre, 
ment  fa  pensée  à  connoître  ,  s'il  faut 
quitter  l'opinion  de  ce  mouvement  droit 
&  perpendiculaire  >  ou  s'il  le  faut  fuivre, 
fuppe Tant  pour  fa  perfe&ion  la  ftabilité 
des  Cieux  i  &  le  mouvement  de  nôtre 
Globe  ,  voicy  les  mefmes  termes  qu'il  fit 
dire  en  Tannée  *  6 19. ne' I  difiorfo*d$  Mario 
'  Guiduai^ncW  AccAdtmU  Fiounttna.  lo, dit- 
il  ,  ne  rvno  fàprei ,  ne  laltro  ardirei  dtfare. 

Vous  pouvez  remarquer  au  côté  gau- 
che de  la  Figure ,  cette  ligne  droite  de 
Galilée  qui  monte  du  centre  de  la  Terre 
jufques  dans  les  Cieux  ,  ayajit  au  bout 
vne  Comète  dans  la  ligne  T  R,  (ou  de 
Traje&ipn  de  Keppler  )  Les  points  qui 
forment  cette  ligne  Galilienne  ,  vous 
doivent  reprefenter,comme  autant  d'ef- 
paces  égaux,  qu  a  parcouru  la  Comete,&: 
ii  vous  tirez  à  chacun  de  ces  points  des 
lignes  qui  partent  du  point  de  la  furface 
de  la  terre  >  auquel  la  ligne  Verticale: 
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Zenif. 


dA„glcsq„is-amo,ndronCcl  « 
"  Cleux> &  rouspourrez  comptât. 
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dre  comment  la  Comète  faifant  par  fotl 
mouvement  des  démarches  égales ,  elles 
paroiflent  neantmoins  inégales  ,  &  les 
efpaces  parcourus  toujours  moindres,  & 
corne  insêfibles,devenâtenfinftationaire, 
bien  qu'elle  s'élève  continuellement  das 
les  Cieux.  Ce  qui  confirme  beaucoup  le 
mouvement  des  Comètes  par  vnc  ligne 
droite ,  eft  la  remarque  qu'on  a  fait  de 
tout  temps ,  que  les  Comètes  n'ont  ja- 
mais parcouru  180.  degrez  ,  qui  eft  la 
moitié  d'vn  cercle ,  au  lieu  que  fi  elles 
avoient  leur  mouvement  fur  quelque 
Cercle ,  on  en  auroit  veu  quelqu'vne  qui 
auroit  fait  fur  iceluy  ,  ou  tout  le  tour  ou 
du  moins  plus  de  la  moitié  ,  c  eft  à  dire  > 
quelques  degrez  de  plus  que  1 8  o. 

La  ligne  marquée  T  R,  qui  eft  au  dcC 
fus  de  THorifon  &  Parallèle  à  iceluy ,  eft 
la  iigne  de  Traje&ion,  fur  laquelle  la  Co- 
mecc  parcourant  des  efpaces  égaux ,  doit 
parokre  du  commencement  fort  lente , 
fur  le  milieu  très- vite ,  &  puis  derechef 
s  trcs-lente,attédu  que  fi  du  point  de  l'Ho- 
rifon  ,  fur  lequel  la  ligne  du  Zenit  tombe 
à  plomb  y  vous  tirez  des  lighes  par  tous 
les  efpaces  égaux  ,  qu'on  peut  marquer 
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•Zenit. 


Nadir 

fur  la  ligne  TR  deTrajeftion  ,  les  An- 
gles feront  fort  petits  vers  les  dcnx  xrre. 
mitez  de  la  ligne  I  s'aùVriroiu  S£ 
feront  plus  grands  fur  le  nûlieu  ,  de  parc 
&:  d'autre  de  la  ligne  du  Zenit  Ce  qu'on 
peut  vérifier  par  les  mouvemen  ^yarens 

e  4 
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&  des  de  la  Comète  de  Tannée  1 47  y.*laqucl!c 
années  au  rap0rt  £c  Rcgiomontanus  paroiffant  le 

m  31"  13-  de  Ianvier ,  fous  la  Balance  avec  les 
I      *  js*-  étoiles  de  la  Vierge  %  eut  fon  mouvement 

fort  lent,  iufqua  ce  qu'en  Rapprochant 
de  letoile ,  dite  l'Epi  de  la  Vierge ,  elle 
commança daceelerer fon  mouvement, 
ayant  dans  14.  heures  parcouru  40.  de* 
grez d'vn grand  Cercle ,  &  puis  venant 
du  Cancer  fur  le  ventre  d'Andromède, 
jilentit  fa  courfe  en  approchant  le  Zodia. 
quejtellement  qu  elle  eut  au  commence- 
ment &:  à  la  fin  fon  mouvement  très  lent, 
&  au  milieu  très  vite  &  accéléré. 

Mais  comme  ce  mouvement  fur  vne 
ligne  de  Traje&ion  fuppofe  avecDefcar- 
tes ,  que  le  preflement  de  deux  Siftemes 
ou  Planètes  (de  mefme  que  lors  que  nous 
preflbns  entre  deux  doigts  vn  noyau  de 
Cerize  ,  )  fait  l'explofion  de  la  Comète, 
&  luy  imprime  cette  vélocité  :  &  que 
Pontanus  dans  ces  Météores  >  dit  avoir 
L'année  °kfetvé  vne  Comete,*le  mouvement  de 
i47x.   laquelle  parut  au  commencement  fore 
,  lent,  &  à  la  fin  fort  accéléré. 

Nam  y  dit-il ,  mtndni ,  quendam  luriê 
\  de  fydert  Uffum 
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fuient  cm  pr&ftrrt  Comam  ^tardoquc 
meatu 

ïhttcre  fub  gelidum  Bore  a  penttrabilà 
nbem. 

H'wc  rurfurn  praferre  capiït  y  curfuque fe~ 
cundo , 

Ventre  in  occafum  >  ac  Iaxis  injijlere  ha~ 
bénis  i 

Honte  Agenorei  ftnjit  fera  Cornua  T auru 
Nôtre  Aftronomie  cherchera  quelque 
chofe  de  plus  phyfiquc  ,  &:  pour  la  nue 
&  vapeur  fumeufe  que  Galilée  fait  fortiï 
de  la  Terre ,  comme  elle  eft  Ariftoteli- 
que, nous  lavons  deja debatuc.  *  Nous  ^ M* 
refoudrons  dans  nôtre  Aftronomie,  fi  les 
Planètes  invifibles  devenant  des  Comè- 
tes ,  montent  de  leur  Sphère  dans  les 
cieux  par  vne  ligne  droite,  ou  bien  fi  à 
caufe  de  leur  moindre  gravité  quelles 
acquièrent  par  vne  plus- grande  exten- 
fion  de  leur  matière,  en  s'élevant  comme 
vne  fusée  dans  les  cieux ,  ne  laiflent  pas 
de  rouler  comme  fur  vn  Cercle ,  c'eft  à 
dire  ,  par  vne  ligne  Spirale  ou  Volute , 
teJleque  Vignole  Ta  décrit  dans  Tordre 
Ionique  de  fon  Archite&ure. 
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CHAPITRE  III. 

i;r^j£  connoijfance  de  la 
Nature  des  Comètes. 


'Est  avec  juftc  raifon  ,  que  le 
b  qu.  Sj^^^  Grand  Scncque  h  dit  que  cer- 
xiatur.^  rainement  aucun  ne  pourvoit 

U7%  '  *  rechercher  rien  de  plus  grand ,  ny  ap- 
prendre rien  de  plus  profitable  que  la  na- 
ture des  Affres  &  des  Etoiles  :  Nam  me- 
hercule  s,  dit- il,  non  aliusquid  aut  magnifia 
cent  tus  quœfierit>  aut  didicent  vtilim^qtùm 
de  Stetlarum  Syderûmque  naiuta  Y  t  c'eft 
fans  doute  ,  qu'au  fujet  de  ces  Plancteé 
c  Saple;  extraordinaires,  leS.Efprit c  parle  enceS 
termes  :  Difficilement  nous  entendons  les 
chvfes  qui  font  t*  la  terre ,  &  reconnoijfons 
avec  labeur ,  ce  qui  eften  notre  prefance ,  & 
qui  cfl  celny  qui  recherchera  les  chofes  qui 

c.3  y.iif0/7tau  Ctel  ?  Mais  puîque  Dieu  d  a  don* 
ne  la  liberté  aux  Philofophes,  de  recher- 
cher &  difputer  des  chofes  de  ce  môtidcj 


¥ 
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tlefquelles  la  foy  n'a  rien  encore  déter- 
miné :  voyons  fi  dans  cette  Inquifition , 
delà  nature  &  prefagesdes  Comètes^ 
nous  ferons  plus  heureux  que  ces  grands 
Génies ,  defquels  nous  avons  raporté  les 
fentimens  :  car  comme  il  eft  fans  doute 
plus  difficile  de  bâtir ,  que  de  détruire  ,  il 
eft  auffi  moins  pénible ,  de  fapper  &  dé- 
molir les  fentimens ,  &  ruiner  les faufles 
opinions ,  fur  quelle  queftion  que  ce  foit> 
que  de  fonder,établir  &  élever  la  vérita- 
ble connoiflance  de  l'Etre  delachofe, 
qui  fait  le  fujet  de  la  difpute. 

Sur  vne  matière  autant  difficile  que 
relevée  ,  &  qu'on  ne  pourra  jamais  dé- 
couvrir de  près ,  afin  de  rencontrer  la  ve* 
rite ,  je  quitte  les  faux  fentiers  qu  ont 
tenu  les  Philofophes  :  &  pour  montrer 
au  doigt ,  &  à  l'œil ,  ce  que  c'eft  que  le 
Corps  &  la  Queue  des  Comètes ,  je  fui- 
vray  les  routes  les  plus  connues ,  comme 
les  plus  aflurées  ;  &:  de  peur  de  glifler  fur 
vne  matière  fi  fine ,  je  m'appuyeray  pas  à 
pas ,  fur  mes  principes ,  lefquels  comme 
les  premières  notions  ,  feront  d'abord 
Reconnus  véritables.  Cependant  je  prie 
les  curieux  de  fufpendre  leur  jugement 
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jufquesà  la  le&ure  de  la  féconde  Partie  ; 
ou  Aftronomie  Cometairc,  pour  voir  à 
plein  fi  j'ay  fait  quelque  heureufe  décou- 
verte dans  ces  pais  éloignez  ,  &  fi  j'ay 
auffi  bien  reconnu  la  démarche,  mouve- 
ment &  cadence  de  ces  Geans,&  extra- 
ordinaires  habitans  du  ciel ,  qu'interpré- 
té la  pofturcj&c  le  langage  de  ces  danfeurs 
déguifez,  qui  ont  des  branfles  éternels , 
&  des  mouvemens  vniformes,ÔC  treS 
réguliers,  au  tour  du  Soleil , 

L'admirable  Apollon 
Ec  celefte  Violon. 

a  l  • 

Ardent  perpetuo  hic  Phœbus  modérât  ur 
habenas 

Subfequitûrque  fuo  Soient ,  vaga  Delta 

Et  mille  adverfo  luctantia  Jydera  mundi 
Exercent  varias ,  nature  lege  choreas. 

PROPOSITION  I. 

s.  lly-a  beaucoup  de  PUnetes  (jr  Corps  ce- 
lefies  qui  mm  font  invtftblcs,  2.  Pour 
être  trop  proche  du  Solctl>  3 .  Ou  a  caufe 
de  leur  petit ejfe  &  grand  cloignement  de  la 
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Utre^    4.    Ou  pour  avoir  leurs  fur  faces  ^ 

flattes  oh  fyheriqueS)  trop  vnies. 

■ 

Eftant  neceflairc  en  ce  lieu  de  ténèbres  Artic.x. 
d'écouter  la  raifon  ou  la  foy ,  qui  font  les 
fidèles  Se  infallibles  Guides,pliuôt  que  les 
Sens  qui  (ont  pour  l'ordinaire  de  fautifs  SC 
infidèles  raporteuisùl  eft  fans  doute  vray, 
que  ceux  qui  ne  croyenc ,  que  ce  qu'ils 
voyenc ,  n'ont  qu'vne  foible  Se  tres-fou- 
yent  mauvaife  connoiflance  des  chofes. 

Les  cabinets  des  curieux ,  les  Labora- 
toires des  Chimiftes,  les  Campagnes  ar- 
dentes de  Lvbie  ,  Se  les  relations  des 
voyageurs ,  étalent  mille  furprenantes 
beautez,que  nous  prenons  pour  des  Tare- 
rez ,  ou  pour  desmonftres  ;  lefquelles  ne 
font  pourtant,quc  les  productions  cornu- 
nés  Se  ordinaires ,  de  ces  climats  chauds 
Se  éloignez.  Il  en  eft  de  même  du  Ciel  : 
lorfque  nous  y  voyons  briller  quelque 
Comète  T am  rarnm  mundi  Jpcèïaculum, 
Sentca  cap.  1  s .  )  ou  quelque  Aftre ,  autre 
que  lcsfept  Planeces ,  ceux  qui  ne  con- 
noj/Tent  le  ciel ,  que  de  veuë  le  prennent 
d'abord  pour  vn  prodigc,pour  vn  rnôftre* 
pour  vnc rareté,  Se  pour  vne  nouvelle^ 
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extraordinaire  produ&ion  celeffce. 
q.  nat.  Mais ,  comme  die  Senequc  *  Croye^j 
^'7X  7m*<vou4  que  parmi  tant  d 'étoiles  ,  qui  font  en 
vn  corps  (i grand  &  ft  beau ,  qui  font  éclater 
la  nuit  par  tant  de  divers  ornemens ,  & 
ne  foujfrcnt  jamais  que  l'air  foit  vuideou 
parejfeux.  Il n'y-a qne  cinq  Planete$,que 
cinq  étoiles  (car  il  parle  en  Copcrnicien, 
croyant  le  Soleil  fixe,  &  ne  conûderanc 
que  S  J  d1  &  fi  )  i  qui  il  foit  permis 
de  fe  promener qu*  toutes  les  autres  foient 
contraintes  de  demeurer  en  vnt place>comme 
n)H  peuple  efclave  ,  &  qui  noÇeroit  fe  re- 
muer* 

Tous  ceux  qui  ont  connu  quelque 
chofe  dans  rAftrononrie  ,  ont  cru  dans 
k  Ciel  vn  plus  grand  nombre  de  Plane-, 
tes  que  les  fept,  qu'on  remarque  ordinai- 
rement. 

*Seneca  Democrite  *  le  plus  fnbtil  des  Anciens, 
1.7. c  $.  avoit  cette  pensée;  &  Phavorinus  *  foû- 
Geliias  tenoit,qu  vn  plus  grand  nombre  d'Aftres 
Jj+cj.  jibres  &  vagabonds  eftoit  poflîble  ,  6c 

qu'il  y  en  avoit  plufieurs  autres  in  vilîbles 

qui  couroient  dans  les  cieux. 
*Sefteca     Artemidore  *  dit  qu'il  ne  faut  pas 
c.  xj.   ctojre  qu'il  n'y  ait  que  cinq  étoiles  erran. 
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tes  j  mais  qu'on  a  remarqué  que  celle-là» 
qu'au  refte  ,  il  y  cn-a  vn  nombre  infini 
qui  courent  fans  qu'on  les  apperçoive  ,  &: 
que  nous  ne  pouvons  les  connoître ,  ou  à 
caufe  de  robfcurité  de  leur  lumière  ,  ou 
a  caufe  de  la  difpoGtion  des  Cercles 
qui  font  placez  de  telle  forte ,  qu'on  ne 
peut  les  appercevoir ,  qu  elles  ne  foienc 
aux  extremicez. 

Seneque  *  fait  luy-mefme  cette  excla^  ^ 
mation  ;  Combien  outre  les  Comètes  qui  %k 
faroiffcnt^y  4  /  il  de  chofes  qui  roulent  dans 
le  ciel  fans  être  veues*  &  qui  ne  fe  découvri- 
ront tamaà  ?  Jguàm  multa  fréter  bos  ,  in 
fteretum  eunt  ,  nunqunm  humanis  oculU 
orient  U  ? 

En  cffet,fi  Metrodore  croyoit  qu'il  croit 
autant  ridicule  de  dire  ,  qu'il  n'y-a  qu  vn 
monde ,  que  de  fouftenir  à  vn  laboureur 
lors  qu'il  couppe  fa  moi(Ton ,  que  dans 
fon  champ  de  vafte  éteriduë  ,  il  n'y  a  qu* 
vn  feul  Epi  ;  le  puis  à  plus  forte  raifon 
avanccrqu'il  y-a  vn  million  de  Planètes, 
de  corps  ccleftes,qu  on  ne  peut  découvrir 
pour  n  cftre  point  feabreux ,  ou  pour  être 
trop  petits  ou  trop  éloignez.  Veu  même 
cjue  vers  le  Pôle  Auftral  ,  on  obferve 
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plufieurs  endroits  du  ciel  Opaques,&  par 
confequent  corps  folides,&:  qui  ont  conu 
me  les  étoiles  brillantes  leur  mouvement 
divrne  autour  du  Pôle ,  Se  il  fcmble  que 
lob,  ce  Prince  éprouvé  du  Ciel  dans  fa 
longue  patience,  que  Moïfe  décrivit  en 
Vers  Hébreux  ,  pour  fervir  d'exemple  & 
de  confolation  aux  Ifraëlites ,  avoit  luy-* 
même  remarqué  ces  parties  Intérieur  es, te 
Opaques  du  Pôle  méridional,  lorfque  de 
deffus  fon  fumier  ,  il  repond  à  Bal- 
lobc.9.  dad  ,  *  Ctît  Dieu  qui  fait  l'étoile  Ar- 
verf.*.  fturui  9      Qrion ,  &  les  étoiles  Hiades  , 

Et  les  parties  intérieures  du  Midy. 

Qji'il  y  ait  des  millions  d'Àftres  dans 
le  Ciel,que  nous  ne  pouvons  voir  ny  con- 
noître ,  qu'en  leur  Périgée  ou  altération, 
il  femble  qu'on  le  puifle  demonftrer  fur 
Gcncfc  cette  propofition  que  *  Dieu  fait  à  Abra- 

vcrTsV  ham  *  comme  d'vnc  chofe  impofïible  : 
Contemple  le  Ciel 1 ,  dr  conte  Us  étoiles^  fi  tu 
les  peux  conter  ? 

Pf.146.  Le  Prophète  Roy  *  pour  exalter  la 
Toute-puifTance  de  Dieu,  dit,  qu'il  nom- 
bre les  étoiles,  &c  les  appelé  par  leur  nom, 
&  nous  devons  regretter  les  Livres  du 
nom  des  étoiles  compofez  par  Henoc  * 

ftSbi  petic 


1 


&  Prefàge  des  Comètes.  49 

petit  fils  d'Adam  (que  Saine  Auguftin  *  nccivir, 
croyoit  eftre  perdus  ;  )  puis  qu'Origene* 
environ  l'année  2  44.  prouve  que  ces  Li-  * 
vresavoienc  efté  écrits  par  Je  fils  de  Caïn,  cui- 
&  en  raporce  beaucoup  de  chofes  au  qua- tu  rœm* 
criéme  &:  quinzième  Chapitre  de  Idolâ- 
tra >  &  au  Chapitre  treizième  de  habita 
mltcbrifa  dit  ailleurs  qu'ils  contiennent 
beaucoup  de  merveilles  &  chofes  fecre- 
tcs.  Voicy  ces  mêmes  termes,r/^//^dit- 
\\*(]Hib(4>3  vcl  quorum  appellationibus vo-  orî^Cn. 
Câbulifcjue  dijlinclœ,  &  nomination  folum  hom.18 
fUgdrum  Cœli ,  fed  etiam  omnium  sic '//*7. 1  ap* nu* 
rum ,  fydernmque  fignata.  JDui  tnim  fecit 
foultitudinem  (lelUrum  >  (  vt  Ait  Propbcta 
Pfdm  1 46J  omnibus  ets  nomina  vocat%.  De 
quibm  qu'idem  nominibu* ,  plurima  in  UbtL 
là  y  qui  appellantur  Enoch  ,  fecreta  conti- 
ncntuyy&  arcana. 

Et  pour  démontrer  encore  par  la 
Sainte  Ecriture ,  qu'il  y-a  dans  le  Ciel  vn 
million  de  Planètes  (  que  Dieu  appelé 
fimplcment  étoiles  *  )  &  faire  voir  que  *  Tobs 
les  Grecs  dans  leur  nombre  de  »  015).  vcci'.p* 
étoiles,  en  y  contant  les  fept  Planètes , 
n'en  comprenent  pas  la  centième  partie , 
non  plus  que  les  luïfs  &:  Mathématiciens 
Comiers.  D 
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Hébreux  ,  lcfqucls  au  raport  de  Kcpplcrj 
en  content  onze  mi'le:Il  fuflfit  d'alléguer 

Aft  °co  ^  c  ^ieuayant  promis  à  Abraham  ,  *  &C 
pe:  à  Ifaac,  *  de  multiplier  leur  femence 
Ptmc  comme  les  étoiles  du  Ciel ,  il  en  faudroit 
p^te  1  du  moins  conter  (îx  cens  &:  vn  mille  > 
c.is.v.5  fepteens  &:  trente;  attendu  qu'au  dernier 

Gcn,  verfet  du  Peuteronoroe,  nous  apprenons 
f.id.v  4  que  Dieu  avoit  multiplié  les  entan?  d  If- 
raël  copine  les  éroiles  du  Ciel  ;  lefquels 

Exod.  en  fortant  d'Egypte,  *  étoient  environ 
cap.  ii.  fix  cens  mi||e  hommes  de  pied  ,  fans 

conter  les  petits  enfans ,  &  fe  rrou verenç 
Nôbics  dans  le  defert  après  le  dénombrement  *, 

rû*  *lx  cens  ^  vn  l"nillç  ,  fepe  cens  trente. 
Mais  tous  ces  nombres  là  nç  font  point 
encore  aflez  grands,  pour  conrenir  celuy 
des  Planètes  vifibles  ou  inviûbles  ;  puif- 

th'tl*z  C"UC  ^*eu  pa^a°tà  Ieremie ,  *  l'allure 
que  les  étoiles  du  Ciel  ne  fe  peuvent  pas 

I.4.C.1*  nombrer;  &  qu  Efdras  *  conclud  pour 
moy ,  lors  qu  il  dit ,  que  Dieu  ieul  qui  a 
fondé  les  étoiles  par  fa  parole  ,  en  con- 
noit  aufli  le  nombre. 

-Artic.x.  Ayant  prouvé  par  la  Sainte  Ecriturç 
même  y  qu  il  y- 3  dans  le  Ciel  vn  nombrç 
infini  de  corps  celeftes  &  Plane  tes  in  vil}- 
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bles  :  Pourfuivons  à  demonftrer  le  jpcfte 
de  notre  propofition. 

Nous  difons  en  premier  lieu,  que  plu-^ 
fieurs  de  ces  Planètes  ne  nous  paroiffent 
pas  pour  avoir  leurs  corps  trop  proches 
de  celuy  du  Soleil  *  ou  bien  pour  ne  s'en 
éloigner  dans  leur  courfe  que  de  peu  de 
degrez  ,  étant  toufiours  comme  parlent 
les  Àltrologues,  Combuftes ,  &c  par  ainli  > 
Dum  matOTA  micant  %  Aflra  minora  cadunty 
ce  que  les  macules  du  Soleil,  &:  la  Planè- 
te de  Mercure  nous  démontrent  vifiblc- 
ment. 

Nous  avons  cy-deflfus  apporté  le  fen- 
timent  d'Artemidore,  &:  Scnequc  même, 
après  l'avoir  prouvé  par  la  remarque  de 
PoUïdonius ,  croit  que  les  Comètes  ne 
paroiffent  point  auprès  du  Soleil,&  fuyet 
(  pour  ainfi  dire  )  fes  rayons  &  fa  prefen-. 
ce:  Nous  ne  voyons  pas  (  ajoufte-t-il  ) 
plufieurs  Comètes,  parce  quelles  font 
obfcurcies  par  les  rayons  du  Soleil;  eu 
effet,  Poffidonius  raporte,  qu'il  parut  vne 
Comète  pendant vnc  eclypfe  de  Soleil , 
&  quelle  ne  paroiffoit  point  auparavant, 
parce  que  la  lumière  du  Soleil  qui  en 
eftoic  proche  >  empê  choit  qu'on  ne  la  vît, 

D  i 
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I.7.C.10  ^Multos  Cornet  a*  non  vtdemtu  (  inquit*  ) 
quod  okfcuranturradiu  S  dis  :  quo  déficiente 
qutmdam  Cornet am  appiruiffe,  quem  Sol  vu 
ctnuA  obtexerat  P'fiidoniu*  tradit. 

Qu'il  y  ait  des  Planètes  qui  pour  leur 
petitefle  ne  paroiffent  jamaisUes  macules 
ou  aftres  qui  roulent  comme  fur  le  corps 
Solaire  ,  qui  changent  de  jour  à  autre  de 
fituation,&  qu'on  ne  peut  voirq'iede 
E  temps  en  temps  en*  recevant  l'image 
du  Soleil ,  dans  vn  lieu  oblcur ,  a  travers 

iScfclu  vn  vcrre  ^c  Lunetc  Pour  cn  aggran<*ir  la 
soleil,  représentation  ;  le  prouvent  admirable- 
ment bien ,  &  les  deux  Planètes  qui  font 
aux  cotez  de  Saturne  i  &  les  quatre  au- 
tres qui  font  au  tour  de  Iuppitcr  vn  par- 
ticulier Sifteme  ,  &  qu'on  ne  peut  voir 
qu'avec  des  Lunctes  rouler  au  tour  de 
cette  Planète  ,  achèvent  de  nous  con- 
vaincre. 

Que  le  trop  grand  éloigneraient  de  la 
terre  ,  joint  à  la  petitefle,  nous  fafTe  per- 
dre de  veuë  cette  multitude  infinie  de 
ÎManetes  :  ces  mêmes  macules  du  Soleil, 
les  mêmes  Aftres  autour  de  Iuppitcr  &: 
de  Saturne  >  le  preuvent  aflez  >  fans  qu'il 
foie  befoin  d'emprunter  de  l'Optique  > 
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mille  expériences,  qui  preuvent ,  que  les 
chofes  trop  pences. &  les  grandes  mêmes 
parleur  éloigneraient  femblcric  décroître, 
&  diminuant  de  leur  groflfeur,  échappent 
à  nos  regards  >  &  deviennent  invifibks  ; 
tarfquc  leurs  efpeces  venant  en  paralie- 
iifmc  x  n'entrent  dans  nos  yeux  par  vn 
àuglefcrifible  ,  afin  que  les  Bazes  qu'el- 
les forment  au  fond  de  la  rétine  àyeht  de 
la  diftin&ion  dans  leurs  mefui  es. 

La  fabrique  admirable  dvne  Puce, 
d'vnCiron ,  &:  dp  ces  petits  animaux  qui 
font  à  millions  dans  les  fromages  vieux 
&fecs,  qu'on  ne  peut  dillinguer  à  caufe 
de  leur  petitefTe,  à  moins  *  que  de  les  Tr°îs 
tnetere^fur  vn  vèrrede  Luriete  pour  en  cXpc""" 
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recevoir  fur  vn  papier  blanc ,  dans  vne  dk$u& 
chambre  obfcure,leurs  efpeces  &  images  queSr 
agrandies  par  le  moyen  du  ^leil ,  qu'on 
iaic entrer  par  le  verre  convexe,  &  qu'on 
ne  peut  anatomifer  ,  à  moins  que  de  les 
voir  par  des  Lunetes ,  qu'on  appelé  Mi- 
crofeopes ,  ou  les  voir ,  mais  dans  vne  fi- 
tuation  renversée  par  vne  commune  1  u- 
nete  de  lbngue-veu&,  allongée  encore 
vne  fois  autant  qu'à  l'ordinaire ,  &  mife 
à  pareille  diftançetfont  des  épreuves  plus 
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que  fuffifahtes  de  la  vérité  de  ma  propo- 
rtion. Vn'Aigle  qui  s'élevant  dans  les 
/  airs,  diminue  infenfiblcmcnt  de  grofTeur, 
&r,  à  mefure  qu'elle  s'éloigne  davantage, 
paroît  plus  petite  ,  &  s'abifmant  de  plus 
en  plus  dans  les  hautes  profondeurs  des 
cieux ,  fe  cache  en  Rapprochant  de  la  lu- 
mière ,  &  devient  invifible ,  fe  dérobant 
entièrement  à  nôtre  veuë  ,  cft  vne  preu- 
ve très  manifefte  de  cette  troiziéme  par- 
tie dé  ma  propoiition. 

a«ic4.  Nous  difons  en  quatrième  lieu ,  que 
plufieurs  Corps  celeftcs  pour  avoir  leurs 
furfaces  trop  voies ,  ne  nous  reflechiffant 
pas  fuffifamment  la  lumière  du  Soleil , 
demeurent  inviûbles.  Cecy  à  la  vérité 
femble  vn  Paradoxe  ,  mais  l'Optique  le 
reconnoît  véritable ,  par  mille  expérien- 
ces, qu'on  prend  fur  la  terre  &  dans  les 

Erpc.  cieux.  Vn  *  globe  ou  miroir  Spherique , 

c«opS  °3U  on  faic  à  la  f°«rnaife  des  Verriers  dv- 
tncjucs.  ne  fiole  ronde  Se  déliée ,  qu'on  étame  en 
y  jetrant  du  plomb ,  d'eftaing ,  de  marcaf- 
fite  d'argent ,  &c  du  tartre  i  ou  bien  d'^ 
antimoine  &:  d'eftaing  ,  limé  ,  broyé  &c 
fondu  ,  ou  bien  qu'on  étame  à  froid , 
en  tout  temps  &l  tous  lieux ,  en  y  verfanc 
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d'vne  niatiere  composée  d'égales  portioè 
d  eftaing  de  glace  ,  &  d'eftaing  à  fouder, 
&:  d' autant  de  Mercure  fôdus  ensemble; 
tersce  en  eau  claire  .,  broyée  fur  vn  mar- 
bre ,  lavee  &  relavée  ,  &:  p' is  p  (L*eà 
travers  vn  linge  fort  clair:  vous  montrera 
par  expérience ,  qu  il  ne  renvoyé  l  image 
du  Soleil  que  très  petite,  &.la  montre 
en  vn  endroit  qufc  toute  la  Gatoptnquê 
n'a  encore  pu  déterminer  ,  l'œil  étant 
placé  à  volonré.  Au  lieu  qu'vh  miroit 
plat  ou  pièce  de  verre,  de  talc,  ou  de  pa- 
pier fin  &  Vcrnizé ,  que  vous  étamerez  , 
commençant  à  la  pouffer  par  vn  bout ,  &C 
à  la  faire  gli(fer  de  plat  fut  vne  teuillc 
d'eftaing  d'Angleterre  ,  que  vous  aurez 
Rffée  fur  vue  planche  ,  avec  vn  pied  dé  ) 
Lièvre ,  &  doucement  frotté  ,  du  moins 
fur  le  devant  pour  luy  faire  imbiber  l'ar- 
gent vif  épariché  deffus  eh  bonne  quanti- 
té  ;  vous  renvoyera  l'efpèce  ou  image  du 
Soleil  (bus  fon  Diamètre  ,  vifibk  &  mê- 
me grandeur ,  qu'il  paraît  dans  le  Ciel. 

Et  quVn  Corps  celefte  ,  ayant  fa  fur-  Expe^ 
face  polie  platte  &  vnie  i  &c  point  fea 
breufe  ,  nous  foit  invifible  pour  nerefle-  triquci. 

khis  falorniere,  qu'en  vn  ie.ul  endroit  > 

D  4 


5  6  De  U  Nature  > 

vn  miroir  plat  pose  fur  vne  muraillcvôus 
le  fera  connoître  par  expérience.  Cette 
muraille  paroîtra  de  loin  à  vn  million  de 
perfonnes ,  (  qui  la  regarderont  de  mille 
differens  endroits  )  toute  éclairée  du  So- 
leil ,  &c  rayonnante  de  fa  lumière  quelle 
réfléchira  de  tout  côté ,  deifus ,  deifous , 
à  droit  &  à  gauche  ,  &c  en  toute  ligne  t 

6  le  miroir  paroîtra  noir  &  obfcur  ,  &c 
comme  vn  enfoncement  dans  la  murail- 
le ,  de  quel  côté  qu'on  le  regarde  ,  ex- 
cepté en  vne  ligne  de  reflexion,  faifanc 
vn  angle  égal  à  celuy  de  l'incidence  des 
rayons  du  Soleil,  &icelle  ligne  dans  le 
plan  des  Cathetes  d'incidence  &  de  re- 
flexion. 

La  Lune  que  nous  voyons  rouler  fur 
fon  centre  vers  le  Midy,  ainfi  qu'on  croit 
que  le  Soleil  roule  chaque  année  treize 
fois&  demv  fur  le  fien,  vers  l'Orient  5  ne 
nous  paroît  dans  le  Ciel,que  parce  qu'el- 
le a  fon  corps  mal  vni ,  feabreux  &  mon- 
tagneux comme  nôtre  terre  :  &  ce  font 
ces  différentes  faces  qui  reflechiflent  de 
tous  cotez  ,  par  tout  &  en  tous  lieux  >  la 
lumière  du  Soleil ,  &  là  où  elle  eft  platte 
ôc  vnie  j.fcmble  avoir  des  mers  &  des 
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cftangs ,  &  paroît  (  comme  nous  avoirs 
die  du  miroir  plat  fur  vne  muraille  )  om- 
bragée y  obfcure  &  fans  lumière  >  parcé 
que  ces  grandes  faces ,  plattes  &  vnies , 
ne  peuvent  réfléchir  la  lumière  qu  a  vn 
feul  point ,  ayant  en  des  autres  endroits 
devez  comme  des  fources  d  éclatante 
lumière ,  qu'on  peut  croire  procéder  de 
quelques  montagnes  Lunaires  de  même 
nature,  que  *  cette  forte  de  plâtre  foflï-  Erpc* 
le  de  Bologne ,  appelé  Bofphoros,  lequel 
éteint  calciné  >  &  puis  expofé  aux  rayons  reamfi, 
du  Soleil  ou  au  feu ,  en  imbibe  la  lumie-  cicllc' 
re ,  la  rend  &  la  rejette ,  comme  fi  c  etoic 
des  charbons  ardans ,  pendant  quelques 
heures ,  en  lieu  obfcur ,  mefmes  quel- 
ques jours  après  ,  pourveu  qu'il  aye 
efté  bien  foigneufement  envelopé  d'vn 
drap, pour  empêcher  l'émanation  de  ces 
atomes  de  feu  &c  de  clarté. 

Ce  que  deffus  étant  demonftre,il  m'efl:  conclu 
permis  de  conclurre  en  bonne  Logique,  fi°n* 
qu'ily-a  dans  les  cicux  grand  nombre  de 
Planètes  invifibles  \  Mais  pour  ne  laifler 
aucun  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  nôtre 
proportion  ,  pas  mefmes  aux  moins  in- 
tclhgens ,  ny  aux  plus  opiniâtres  9  &L  dif- 
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ficiles  à  perfuade'r  ;  faifons  voir  par  le 
moyen  des  grandes  Lunetes,  comme  vri 
âutre  Ciel  étoile  ,  &  très- diffèrent  de  ce 
iqu'il  patoît ,  découvrons  vn  nombre  nS» 
fini  d'Etoiles  &  de  Planètes  invilibles  ou 
parleur  petitefle  ou  par  leur rrop grand 
cloignemcntiCotnme  nous  avons  refervé 
le  détail  de  toutes  les  remarques  celeftes, 
dans  nôtre  féconde  Partie  ou  AftrOnomie 
Cometaire  je  me  côntenteray  d'en  ap- 
porter quelques  vnes  ,  pour  confirmer 
nôtre  Propoiitiôn. 

Le  Sydereus  nnncïto  de  Galilée,  par  ces 
fîmples  Lufaetes  à  deux  verres ,  Tvn  con- 
texe  &  l'autre  concave  >  a  commencé  de 
rôtis  apporter  des  nouvelles  des  quatre 
Planètes  qui  fe  picjmenet  dépuis  le  com- 
ittancement  du  monde  ,  au  tour  de  Iupi- 

ÎkSS  ter' commc  1  icho-brahé  i  fait  rôulcr  Ici 
le  ciel  cinq  autres  Planètes  vifibles  fl  ¥  cf  S  &C 
itoiié.  £  au  tour  ju  v0ieii  •  &  nous  montrons 

par  no^  grandes  I  unetes  ,  a  plufieurS 
verres  to  s  convexes ,  que  le  ciel  cft  en- 
richi d'vn  million  d'éclatantes  étoiles, 
aux  endroits  qu  il  'embloit  vuide  &  dé- 
garni de  ces  btillàtls  éternels.  Nous  fai- 
fons voir  que  chacune  des  quatorze  ne- 
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buleufes ,  eft  compoféc  d'vne  infinité  de 
petites  étoiles.  Dans  le  cordon  d'Orion , 
nous  décou  vrons  vne  grande  étoile  à  trois 
corps ,  entourée  de  lumière,  &  fort  diffé- 
rente de  Saturne ,  le  plus  haut  &  le  plus 
Jent  des  Planètes  vifibles,  qui  a  en  même 
ligne  deux  moindres  étoiles  attachées  à 
ces  cotez,  l' vne  vers  l'Orient,  l'autre  vers 
rOccident ,  dans  les  fept  Pléiades  ou 
Virgilies^qui  font  fur  l'épaule  du  Taurau, 
il  en  paroitvn  million.  C  eft  pourquoy, 
L  Dieu  die  à  lob  *  Pourras- tu  c  on  joindre  au-  ^ 
f  cunement  Us  étoiles  lui fentes ,  dites  pleït-  tecCsi 
des. 

Dans  le  feul  figne  d'Orion  ,  nous  re- 
marquons plus  de  quinze  cens  étoiles 
brillantes,  bien  qu'on  n'en  conte  en  tout 
le  firmament  que  mille  &  vingt  -  deux. 
Et  le  nombre  des  fablons  de  la  mer  eft 
il  plus  grand  que  celuy  des  étoiles,  qu'on 
reconnoit  dans  la  compofition  de  la  voye 
de  lai&  ?  qui  font  mefme  aufli  hautes  que 
les  Aftres  du  huitième  ciel ,  bien  qu'an- 
ciennement  on  aye  cru  cette  Echarpe  ce- 
lefte  dans  le  monde  Elementaue. 
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PROPOSITION  II: 

i .  Les  Comètes  font  formées  des  Planè- 
tes té  Corps  celeftes>obfcurs  invifblesi 
i.  Lefquels  ^venant  à  s'échauffer ,  alté- 
rer *t)  corrompre ,  3.  Nom  renvoyent 
fous  <*vn  Diamètre  ruïfïble ,  la  lumière 
du  Soleil  \  par  le  moyen  de  leur  Atmo- 
Sphère  &  exhalaifons,  qui  s9 élèvent  tout 
au  tour  ■ ,  4.  Et  commancent  à  paraî- 
tre avec  une  grande  ^longue  cheve- 
lure. 

Artici.  Nous  avons  démontre  en  laPropofi- 
tion  précédente  ,  qu'il  ya  quantité  de 
Corps  celcftes  invifibles  qui  roulent  dans 
lescieux,  &  nôtre  texte  fait  a(Tez  connoî- 
tre,  que  je  prens  les  Comètes  pour  des 
Planètes  extraordinaires  ,  &  que  leur 
chevelure ,  barbe  ou  queue  ;  &  leur  ap- 
parition rare  ,  &  de  peu  de  durée  ,  fait  la 
différence  de  ces  PI  netes  bâtardes  d'a- 
Vec  les  autres  fept  #  D  $  J  ?£  ft>  que 
tous  les  Aftronomes  leconnoiiîcnt. 
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Pour  bien  parler  de  cette  différence 
des  Planètes,  il  faudroit  avoir  la  connoiC 
(ance  parfaite,  que  Salomon  en  avoir  re- 
ccude  Dieu;  //  tri  a  A\t-i\J*  doaê  la  vraye  Sapien. 
fctence  des  chofes  qui  font  5  afin  que  je  fâche  chaP-7- 
la  dijpofition  de  toute  la  terre ,  &  les  vertus  7 
de  tous  les  Elemens  >  la  confommation  &  le 
milieu  des  Temps ,  le  changement  des  Sol  fi  L 
ces ,  &  les  variété?  des  Saifons,  le  cours  de 
V  An,  &  les  dfjpofntons  des  Etales ,  la  natu- 
re des  animaux  \  &  le  courroux  des  betes ,  v 
la  for  te  des  vents ,     la  penfèe  des  homme  s  > 
LES  DIFFERENCES  DES  PLANETES, 
&  les  vertus  des  racines  ,  &  ay  appris  toutes 
les  chofes  fecretes,  &  non  preveues 

Ariftote  *  raporte  que  les  Pytagori-  Methe. 
ciens  d'Italie  foutenoient ,  qu'vne  Co-  XtC;  * 
metc  eftoit  vn'autre  Planète,  qui  nappa* 
roiflbit  qu'après  des  longs  intervalles  de 
temps  &:  fe  cachoient  bien  tôcapres,dc 
mefme  qu'il  arrive  à  Mercure.  Italicorum 
autem  quidam  vocatorûmque  Pythagoreorum  ArtIC*1, 
diaint  Cometam  ejfc  vnum  errantturn  fyde- 
rum  \  fed  non  apparcre  nifi  poft  multum 
tcmpus  ,  nec  ni  fi  parvo  tempore  extare  quod 
accidtt  etiam  Mercurio. 

Plutarque  *  confirme  encore  le  rap-  Ul# 
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portd'Ariftote.  Pythagoraorum  quidam  y 
dit  il,  Crinitam  dixerunt  Jîe/Iam,  ejfe  ex  ca- 
rum  numéro  ,  quA  in  cœlo  non  afiidue  quidew 
comparent ,  fed  qu&  fiatu  tcmponbtu  y  pcr~ 
afto  certo  circuit* ,  rursùs [oient  exoriri. 

Les  Chaldcens  *  au  dire  d'Appol- 
lonius  de  Minde  ,  mettoient  les  Co- 
mètes au  nombre  des  étoiles  errantes,  &? 
en  connoifloient  leurs  cours ,  Apollonitu 

Nat.qu.  €ntfn  Myndtus ,  dit  Seneque  *  pcritifomM 
7  C  l ^  injpiciendorum  naturalium  ait  Comètes  in 
numéro JlclUrum  poni  à  chaldeis ,  tenerujuç 
curfus  eorum. 

Seneque, luy-même,  quittant  le  parti 
des  Stoïcicns,fait  clairement  connoîcre  y 
qu'il  croyoit  comme  nous ,  que  les  Co- 
mètes fe  forment  des  Corps  celeftes  : 
Pour  moy  >  dit-  il  ,  je  ne  fuis  pas  de  l'opi- 
nion de  nos  Philofophes  ,  car  je  ne  fçau- 
rois croire,  qu'vne  Comète foit  vn  feu 
fubit,  &qui  s  allume  foudainemem,  mais 
je  les  mets  entre  les  ouvrages  éternels 

I.7.C.11  de  la  nature.  Ego  nosiru  (  inquit  *  )  non 
ajfentior.  Non  emm  exisiimo  Comctam  ftu 
bitum  ejfe  ignem  ;  fed  inter&terna  epera  na- 
tuu.  - 

Tom,i;    Ticho»brahé  *  témoigne  affez  qu'il 

» 
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çftoir  de  nôtre  fcnciment,en  la  remarque 
qu'il  fait,que  la  Comète  de  Tannée  1 5  77. 
eut  fa  route  d'vn  Tropique  à  l'autre  ,  Se 
fon  mouvement  iî  réglé,  qu  aucunes  des 
Piancres  ne  le  pouvoit  avoir  plus  iufte. 
La  Comète  du  mois  de  Décembre  <  6 1  S. 
a  prouvé  ma  proportion  par  fa  route  éga- 
le encre  deux  Poles,avec  vn  mouvement 
aufli  réglé  que  celuy  du  Soleil. 

le  puis  donc  avec  raifon  fou  tenir ,  que 
les  Comètes  font  formées  des  Planètes 
invifibles  ,  &  corps  ténébreux  ,  qui  rou- 
lent dans  les  Cieux  dépuis  la  création 
du  Monde;  &:  en  voicy  encore  vne  raifon 
peremproire. 

On  a  en  toute  forte  d  âge  du  monde , 
veu  parokre  plufieurs  nouvelles  étqiles  f 
&:  quantité  de  Comètes  dans  les  cieux, 
où  ces  Corps  celeftesne  peuvent  poinc 
avoir  e(té  formez  par  les  exhalaifons  de 
la  rerre  ,  comme  npus  avons  démontré 
au  fécond  Chapitre,  en  réfutant  1  opinion 
d'Ariftote  :  &  puifque  Dieu  *  Celuy  <juiEcclcl 
VH  éternellement  a  créé  toutes  ebofesenfern- 1.1* 
ble:  &ù  qu'ainiï  qu'il  eft  écrit  au  commen- 
cement du  fécond  Chapitre  de  la  Genc- 
fe  :  Les  cieux  &  la  terre  fuient  parfaits }  & 
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tout  T ornement  d'iceux.  11  faut  parconfè- 
quent ,  que  les  Comètes  foient  des  Pla- 
nètes &  Corps  cclçftes  qui  roulent  dans 
les  airs  dépuis  la  création  du  monde. 
Concluons  doneques  avec  Seneque  * 
Nat.qa.  que  rien  ne  peut  empêcher  que  les  Co- 
L7.C.17  metes  ne  foient  éternelles ,  &  de  la  con. 
ditîon  des  autres  étoiles ,  encore  qu  elles 
n'ayent  pas  la  même  fotmciNibil  prohibée 
Cornet  as  dternos  ejfe  é*  fortis  eiufâem  cuïus* 
caterayetiamjî facem  Mis  non  habent  ftrnilem. 
Attic.i.  Il  nous  refte  à  prouver,  que  ces  Corps 
celeftes  font  fujets  à  corruption  ,  par  la- 
quelle les  vapeurs  &:  exbalaifons  qui  s'é- 
lèvent autour  des  Planètes  inconnues, 
forment  la  grande  Atmofphere  ou  che- 
velure des  Comètes  qui  fe  rendent  vifî- 
bles  en  nous  reflechiflant  les  rayons  du 
Soleil. 

le  dis  en  premier  lieu  ,  que  les  étoiles, 
les  Planètes ,  &c  autres  Corps  celeftes  &ù 
invifibles,  font  tous  compofez  de  la  mê- 
me matière  que  les  corps  fublunaires ,  & 

î*x?\\n  ^°nt  Par  con^c(luent  comm  eux  fujets  à 
1.JL.C.S8  corruption  :  ainfi  que  le  croyoit  Anaxa- 

llbn  Soras  *  >  &  4UC  ces  ptediftions  le  prou- 
arc  verent. 

y,Wi;';   ™  "Qu'ils 
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Qu'ils  foient  de  la  même  matière ,  il 
cftj(quoyque  die  Ariftote  *  )  crcs-evi-  Li.  i.dc 
demen  ce  que  comme  dans  tout  genre  h" 
de  chofes ,  il  y- a  vue  caufe  première ,  il 
y-aauffi  par  confequent  vne  première  &c 
commune  matière ,  en  laquelle  convien- 
nent toutes  les  chofes  corporelles.  Et  la 
Sainte  Ecriture  *  nous  aprend.  que  Dieu  Sipiece 
ne  créa  qu'vne  même  matière  pour  en  0IU 
former  tout  le  contenu  dans  l'Vnivcrs: 
Ta  main  Toute  puijfante  a  créé  le  monde  de 
matière  informe  &  non  veyè.  Ariftote  re- 
vient dans  ce  fentimenc  ,  lors  qu'il  dit  *  Lib.  8. 
Videtur  ratio  différent  iarum  5  a  forma  atque  cap^' 
ab  attueffe ,  que  la  différence  des  chofes 
ne  vient  que  de  la  forme  intérieure  ,& 
non  de  la  matière.  Audi  devons  nous 
croire  avec  le  Prophète  Roy  *  pf- 101  • 

gue  ces  voûtes  d'Azur,  ees  trônes  de^'^ 
Lumière  &  66. 

Qui  deviennent  fujets  an  co?nmun  chan-  jf 

gement  ch.  15. 

De ï impure  j&  baffe  matière  Ep^3 dé 

S'vferont  à  la  fin  commvn  vieux  vête-  s.  Pierre 
ment.  chaP-*' 
Il  ne  feroic  pas  juftç  ?  que  ces  corps 
Aftrals  fuffent  d  vne  matière  incorrupti- 
Comitts.  '  E 
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ble  ,  &  par  confequcnt  plus  noble  que 
celle  du  Soleil ,  qui  forme  fur  la  face  de 
la  fuye,  du  i  yrharge  &  des  macules  ;  ô£ 
encore  par  confequcnt  plus  excellente 
que  celle  du  corps  humain  ,  que  Dieu 
formât  d  vne  terre  rougeâtre  pour  y  lo- 
ger nos  ames  &:  faire  d'Adam  vn  homr 
rne,à  fon  image  &  femblance.  Et  puîque 
fuivant  l'Axiome  receu  généralement  de 
tous  les  PhilofopheN ,  il  ne  faut  pas  mul- 
tiplier les  htres  fans  neceffité,  i;  nefauc 
point  aulTi  p.»r  confequent  s'imaginer  vne 
forte  de  matière  toute  particulière ,  pour 
çn  bâtir  les  deux  &  les  Aftres  3  puifqu'il 
n'y-a  aucune  ration  qui  nous  force  à  les 
croire  formez  d'autre  matière  ,  que  de 
celle  de  nos  Elemens. 

Etd'autanr  que  la  matière  eft  la  racine 
&  le  fondement  de  la  corruption,  il  eft 
très  confiant  que  les  Corps  celcftes  font 
corruptibles. puîque  tout  ce  qui  n'a  pas  en 
foy  la  caufe  de  fon  Eftre,  mais  dautruy, 
eft  fret  à  corruption ,  ce  que  le  do£te 
lierai  Scaliger  *  a  bien  amplement  démontré. 
*  V  *i~r  pour  affranchir  les  Aftres  &1  sCieux 
ç.io.    de  corruption    c'eft  inutilement  qu'on 
dit  /  qu'ils  font  des  corps  fimples puis 
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qu  on  ne  les  peut  prouver;  &  s'ils  étoienc 
incompofez  ,  leur  condition  &  nature 
approcheroit  de  fort  près  la  fpirituelle,  &: 
feroienc  vn  pur  Elément ,  &c  la  matière 
fins  forme > auquel  état,  elle  peut  fans 
doute  fe  rencontrer  &:  fubfifter,  puifqu- 
ellea  fon  exiftence  (  qui  eft  indiftincte 
de  foy  )  non  de  la  forme,  mais  de  Dieu 
qui  Ta  tiré  du  neanc  Il  eft  encore  plus  ri- 
dicule de  vouloir  fouftenir  avec  les  Eco- 
les des  Peripateticiens  :  Multa  ftomitten^ 
tium^àtsca  vero  probant //*w,quc  les  Cieux 
&  les  Aftres  font  incorruptibles ,  parce 
qu'ils  font  exempts  des  principes  natu- 
rels de  la  corruption  pour  n'avoir  aucune 
contrariété  en  eux  ,  étans  (  comme  on  , 
fuppofe  fauflement  )  privez  des  premiè- 
res qualitez  ;  du  froid,  du  chaud  ,  du  fec 
&de  l'humide,  fans  contenir  formelle- 
ment le  feu  ,  ainfi  qu'on  parle  des  mix- 
tes.    :  ' 

Tous  les  Corps  celeftes  «ans  de  mef-  Artic.j 
me  matière  à  celle  de  la  terre,  &  par  coq- 
fcquent  altérables*  voyons  par  quel  moye 
ces  Pianetesinvifibles,  fe  corrompent, 
&  deviennent  des  Comètes,  formant  par 
leurs  exhalaifons  vnc  grande  Atmofphcu 

v"  Ex 
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re  >  qui  nous  les  rend  vifibles  par  la  refle- 
xion des  rayons  du  Soleil. 

le  dis  en  premier  lieu ,  que  nos  Plane* 
tésinvilibles,  aufli  bien  que  tous  les  au- 
très  Aftres ,  s  altèrent  ou  par  leur  interne 
chaleur >  ou  par  celle  du  Soleil  qui  les 
échaufe  en  leurs  iuperficies. 

Premièrement  les  Corps  celeftes  fc 
peuvent  corrompre  d'eux- mefmes  par 
leur  fermentation  (  comm'il  arrive  aux 
foins  coupez  avant  leur  maturité  &  amo* 
celés ,  eftant  encor  humides  )  d'autant 
qu'il  ne  font  pas  privez  d'vne  propre  &: 
interne  chaleur  ,  fuivant  l'opinion  des 
Philofophes  Àrabes,de  Cardan,&  de  Pic, 
xftro  Prince  de  Mirandole,  lequel  *  fouftient, 
clue^cs  Cieux  ont  vue  chaleur  propre  > 
parce  que  l'Elément  du  feu  depuis  la 
création  de  la  lumière  ,  fe  trouve  for- 
mellement dans  tous  les  mixtes  &  corps 
çompofez  j  aufli  voyons-nous  la  nuit,  que 
la  chair  &:  le  bois  pourri,  les  cimitiercs  &c 
les  vers  de  terre,  après  la  pluye  >  les  draps 
de  lifts ,  fecs  &  tendus  au  fortir  de  la  lef- 
cive  y  les  bas  de  foye  neufs ,  font  comme 
des  flames,lorfqu'on  les  ratifie  rudement, 
le  front  des  hommes,  le  coi  des  chevaux, 
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&  le  dos  des  chats  frottez  à  contre  poil , 
jettent  des  bluettes  de  feu ,  l'eau  de  la 
mer  agitée  violemment  par  les  rames ,  lé 
fuccre  candi  (  de  mefme  que  lès  pierres  à 
feu  )  étant  pilé  ou  caflfé  entre  les  dents , 
les  os  d'vn  Lyon,  les  cannes  d  Inde,  &  les 
bois  de  Laurier,  frotté  l'yn  contre  l'autre* 
font  du  feu ,  &  s'embrafent  nearitmoins, 
comme  dit  le  Poète  Lucrèce 

....non  eft  Ugnis  tamen  infitm  ïgnls 
Verum  femina  funt  ardoris  multajerendè 
Qu&  cam  confluxère  créant  incedia  fylvis. 
Secondement  les  Corps  céleftes  s'altèrent 
&  fe  corrompent  par  les  ray  os  du  S  oleil  : 
Car  puis  qu  Ariftdtc  même  dit ,  que  les 
Àftres  ne  font  autre  chofe  qu'vnc  partie 
plus  craflfe  du  Ciel ,  Ôc  puis  qu'il  eft  vray 
que  le  feu  fond,&  tient  1  or  en  plus  gran- 
de exrenfion  (  bien  que  ce  Rqv  des  mé- 
taux, étant  au  24.  carrât  rie  perde  ricti 
de  fa  fubftancè  •>  quand  même  il  demçu- 
reçoit  liquéfié  pendant  plufieurs  fiecleî 
entiers  )  il  eft  f  >ns  doute  tres-cettain,quê 
lorfque  les  Planètes  invifibles ,  *  parcou-  jj^0" 
rant  vne  Ligne  horizontale  de  Traje&io,  peuvent 
félon  Keppler ,  ou  montant  dans  vne  Li-  fc  wàa- 
gae  droite  &:  perpendiculaire  a  la  cerrç ,  j.faços* 

B  3 
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comme  croyoit  Galilée,où  roulant  fur  Vn 
grand  Cercle  »  viennent  à  s'approcher  ou 
pafler  trop  près  du  Soleil,  lequel  fuivant 
l'opinion  de  1 5 .  des  S  S  Pères ,  étant  vt 
octo  formellement  chaud  &  lumineux  au 
huitième  degré  ,  efl:  vn  véritable  feu  ,  8£ 
qu'Aiiftote  appelé  fouvent  :  ileft  dfs- 
je ,  tres-afluré  ,  que  les  rayons  Solaires  , 
cchaufant  extraordinairementees  Corps 
celeftes ,  les  altèrent ,  &  font  évaporer 
l'humide  aqueux,  &  exhaler  l'humide 
oléagineux  &:  radical ,  defquels  leur  Ac- 
mofphere,  fc  forme  pour  nous  réfléchir 
la  lumière  du  Soleil  fous  vn  grand  angle 
ou  du  moins  fenfible ,  fouftenu  du  Dia- 
merre  de  cette  Atmofphere  ou  chevelu- 
re des  Comètes. 

Que  fi  vous  trouvez  de  la  difficulté  à 
comprendre  ,  comme  le  Soleil  peut  fi 
fort  échaufer  ces  fombres  Planètes ,  juf- 
ques  à  en  faire  évaporer  &:  exalcr  toute 
l'humidité  »  prenez  la  peine  de  remar- 
quer, que  tous  les  corps  noirs  s'échaufent 
tort  facilement ,  fe  laiflant  pénétrer  aux 
rayons  du  Soleil,  fans  les  réfléchir^  que 
pour  cela  ,  ils  font  noirs,  &  comme  invi- 
fibles  :  &  qu'au  contraire ,  les  corps  blâes 


&  Trefage  des  Comètes.       7  i 

ne  s'échaufent  pas  facilement  ,  parce 
qu'ils  reflechiflenc  les  rayons  Solaires ,  Se 
pour  ce  fujec  font  blancs  &  paroiflenc 
de  loin.  Peignez  la  moitié  d'vne  brique 
de  couleur  noire  ,  &  l'autre  moitié  dé 
couleur  blanche,  expofez  la  au  solcil,  ô£ 
vous  trouverez  que  l'endroit  qui  eft  peint 
de  noir  fera  fort  cchaufé  >  parce  qu'il  fe 
lailfera  peneti  er  aux  ràyons  du  Soleil,  lorS 
que  l'endroit  peint  de  blanc,  fera  encore 
froid ,  parce  qu'il  aura  réfléchi  la  lumic*- 
rc&  chaleur  du  Soleil ,  fans  la  retenir. 

Si  des  Planètes  invifibk  s  font  altérées 
par  leur  chaleur  interne,  elles  forment 
parleur exhalaiforis  au  dehors,  &.  tout  au 
tour  de  leur  globe  vne  grande  Àtmof- 
phere  :  ainfi  que  nous  voyons,qu  vn  amas 
de  fumier  de  cheval  vfe  fermentant  6c 
sechaufant  de  foy  même  dans  la  plus 
froide  Saifon  de  Tannée  ,  poufle  pendant 
plufieurs  jours  vhe  prodigieufe  Se  conti- 
nuelle fumée ,  vapeur  &C  exhalaifon. 

Que  il  ces  Corps  celeftes  s'approchent 
trop  du  Soleil,  on  ne  peut  pas  douter  que 
Ces  brûlants  rayons  de  lumière  n  attirent 
cette  chevelure  des  Comètes ,  c'eft  àrdi- 
te>  quantité  de  fumées ,  vapeurs  Si  exhâ-, 
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laifons,  de  même  qu'il  élève  journelle- 
ment des  nuages  &  brouillards  qui  cou- 
vrent toute  la  terre  ,  bien  qu'elle  en  foie 
plus  éloignée  que  ces  autres  Planètes, 

Cela  étant  >  il  doit  (ans  doute  arriver 
a  ces  vapeurs  &  exhalaifons,  qui  font  au 
tour  de  ces  Planètes,  ce  que  nous  voyons 
arriver  aux  nues  qui  font  au  tour  de  nôtre 
terre  :  Oreft-il,  que  les  nues  à  caufe  de 
ifcur  élévation  &:  hauteur  dans  les  airs , 
étant  quelque  tems  veuës  &  éclairées  du 
Soleil,  le  matin  avant  qu'il  fe  levé  fur 
nôtre  Horizon^  le  foir  après  qu'il  eft  dé* 
cendu  au  deflbus  >  nous  reflechiflant  ces 
rayons,  paroiflent  lumineufes ,  blanche*, 
orangées  ,  rougei  ,  azurées  &  fouvent 
comme  enflamées  ,  fuivant  la  qualité 
de  leur  matière,  vapeur  ou  exhalaifon.  Il 
faut  par  c5(  equet  avoufcr  que  ces  vapeurs, 
ces  nuës  &:  exalaifons,qui  font  au  tour  de 
ces  Corps  celeftes,étât  corne  les  Planètes 
ordinaires  toufiours  veuës  &  éclairées  du 
Soleil  ,  à  caufe  de  leur  hauteur  dans  les 
cieux  ,  nous  reflechiflent  la  lumière  So- 
laire ,  &  fe  rendent  vifibles ,  pcndaàc 
tout  le  temps  quelles  font  fur  nôtre  He- 
*nifphere,  excepté  lorfque* la  Lune  ou  Je 
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Stikil  par  fa  grande  clarté  efface  celle  dé 
tous  les  autres  Aftres  ,  car  dum  maiorœ 
muant  AHra^  minora  ^/////.Poflidonius  *  senecà 
remarque  qu  vne  Comète  parut  tout  pro-  1«7-C-1C> 
che  du  Soleil  pendant  fon  eclypfe,  &  fut 
derechef  invifible ,  auffi-tôt  que  le  corps 
delà  Lune  cefTa  d'empêcher  par  fon  in- 
terpofition  ,  les  rayons  du  Soleil  de  torn- 
bcrfur  la  terre. 

PROPOSITION  IVL 

I .  La  Queue  des  Comètes ,  efi  la  diffi- 
pation  de  leur  Atmofybere  »  poupée  par 
les  rayons  Solaires ,  i.  Le/quels  étant 
remis  au  derrière  de  la  tête  de  la  Comè- 
te ,  échaufènt,  raréfient  ,  O*  dijjtpent 
davantage  leur  Atrnoffihere  pour  en  for- 
mer ces  jgueuës  ^  Barbes  i^vne prodi- 
gieufe  longueur. 

Iufqucs  icy  nous  n'avons  parlé  que  de  A*|iç.* 
l'Atmofpheredes  Planètes  invifibles,qui 
font  les  Comètes  à  la  Rofe  ,  ayant  tout 
au  tour  leur  exhalaifon  cornrn'vne  che- 
velure qui  les  environne ,  &:  les  fait  pa- 
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toître  revécus  de  lumière  fortiçglo- 
rieux  de  leur  cendre  &  corruption  ,  ainlî 
qu'Empedocles  croyoic  arriver  au  Phœ- 
nix  &:  au  Monde. 

Il  eft  remps  de  voir,  comment  &  de- 
quoy  fe  forme  cette  longue  Barbe ,  ou 
prodigieufe  Queue  des  Comètes ,  que 
Je  Peuple  regarde  avec  autant  d'éronne- 
ment  dans  le  Ciel ,  que  les  oyfeaux  con^ 
fiderent  de  loin  avec  frayeur  vn  épouven* 
rail  dans  vn  jardin. 

Comme  la  Queue,  fuivant  le  Prover- 
be ,  eft  toufiours  le  plu*  difficile  de  la  bé- 
re  àécorcher,  celle  des  Comètes  a  touf- 
jours  donné  autant  de  peine  a  expliquer , 
que  le  nœud  Gordien  à  défaire,  le  ne 
veux  pourtant  pas,  comme  Alexandre,  le 
couper  au  lieu  de  le  dénouer:  puilque  les 
Mathématiciens  ne  doivent  pas  éluder 
le  fort  ,  je  veux  dire  les  difficultez  ,  éc 
qu'ils  doivent  par  bonnes  demonftrariods 
Géométriques  paroître  d'abord  >  o  Cefare 
p  mente. 

senco      a  pollonius  de  Mindc  *  difoit ,  qu'vne 
L7,c  J7  Comere  étoit  vn  Aftre  particulier  com- 
me le  Soleil  &c  la  Lune,  qu  elle  avoir  vnc 
forme  particulière >  qu  çilç  neftoit  point 
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Spcrîque  &  referrée  ,  comme  dans  vn 
cercle ,  mais  qu'elle  s  etendoit  en  lon- 
gueur: Et  c'eft  icy  que  cette  longueur 
fait  toute  la  difficulté,  &  qu'il  n'a  pu  ex- 
pliquer. Il  croyoit  que  la  Queue  ou  Bar- 
be, etoient  des  parties  (olides  &,  immua- 
bles^ comme  des  membres  de  la  Co- 
mète. S'il  avoit  remarqué  que  cette  lon- 
gueur eft  tôufiours  en  mefme  ligne  avec 
la  tefte  Corrtetaire  &C  le  Soleil ,  auquel 
eIle  eft  toufiours  oppofée  ,  &  s'il  avoir  re- 
marqué que  nôtre  Comète  (  ainfî  que 
celle  de  l'année  1^31.  )  ayant  porté  au 
mois  de  Décembre  1  664.  fa  Barbe  ou 
Longueur  en  avant,  &  du  côté  d'Occi- 
dent, a  depuis  dans  ce  mois  de  Ianvïer 
i66y.  traîné  après  foy  cette  Queue  ou 
Longueur  ,  qui  regardoit  l'Orient  >  il  au- 
roit  fans  doute  d'abord  changé  de  fenti- 
ment. 

H  faut  donc  chercher  de  quoy  cette 
Queue  eft  compoféc ,  &  comment  elle 
fe  forme ,  &  pour  connoître  l'vn  &  l'au- 
tte,  faifons  vnc  expérience  facile.  fnccdes 

Remplirez  d'huile  de Tartre,&  d'eau  liqueurs 
de  vie ,  bien  rectifiée,  vne  fiolle  de  verre  j£Per 
kiwi  ronde,  &:  femblable  à  celle  de  nôtre  bi^.1" 
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Figure.  Ces  deux  liqueurs  font  de  telle 
nature,que  bien  qu'elles  foient  de  même 
couleur,  elles  ne  peuvent  pourtant  ja- 
mais fe  mêler:  Iettez  dans certe fiole vn 
petit  globe  d'vne  telle  pefantcur,que  dé- 
cendanr  à  travers  la  plus  haute  liqueur, 
vc  puilfe  pourtant  pénétrer  dans  la  plus 
bafle ,  mais  furnageant  fur  icelle  ,  foie 
obligé  de  demeurer  entre  deux  eaux  au 
milieu  de  la  fiole.  Que  fi  vous  trouvez  à 
cela  trop  de  myftere,  faites  plus  groftie- 
renient  la  mefme  experiance. 

Rcmphflcz  vôtre  fiole  d'eau  commu- 
ne ,  &  comme  vous  voyez  dans  la  figure, 
foullenez  par  vn  filet  vn  Corps  opacque 
dans  le  milieu  de  la  fiole  Ce  Corps fuf- 
pendu  ,  vous  reprefentera  le  corps  téné- 
breux du  Planète  Cometaire,&  par  l'eau 
qui  1  environne,  &  dans  laquelle  il  eft 
comme  enfeveli ,  vous  vous  figurerez  de 
Voir  TAtmofpliere  .chevelure  ,  vapeurs, 
&  exhalaifons  du  Corps  celefte  aupara- 
vant invifiblc.  Ainfila  Comète  de  Tan- 
TiCe  161 V.  furobfe  vce  le  i  &4.Dccern- 
bre  avoir  au  milieu  de  fa  tefte  vn  noyau 
de  lumière  plus  forte  &  de  deux  minutes 
de  Diamètre  ,  lorfque  toute  fon  Atmo- 
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fpherc  n'en  avoic  que  huit ,  &  lors  que 
toute  la  teflre  de  la  Comète  parut  le  14. 
Décembre  de  1  ^.-minutes  de  largeur ,  le 
noyau  lumineux  en  eut  1  G. 

Expofez  votre  machine  anx  rayons 
du  Soleil  que  vous  ferez  entrer  dans  vne 
chambre  obfcure  par  vn  trou  de  mefme 
Piamctte  cjuo  vôtre  fiole,  èc  vous  verrez 
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d'abord,  comme  vne  Comète  à  laP^ofe 
fc^ntîô  ou  étoi\c  chevelue  ,  &c  comme  les  rayons 
d>ne  du  Soleil  ,  ainfi  que  vous  voyez  dans  la 
Comète  £gurc  (fujvanc  [cs  \olx  £e\z  refra&ionj 

fe  brifcnt  contre  la  perpendiculaire  ,  en 
entrant  dans  l'eau  ,  qui  efk  vn  Coi  ps  plus 
denfc ,  &  fe  tournent  brifer  en  s'écartant 
de  leur  perpendiculaire  ,  &  tirant  vers 
Taxe  ou  rayon  principal ,  lors  qu'ils  for- 
tent  à  fair  ( qui  eft  vn  milieu  plus  rare)  fe 
reiiniflent  en  vn  Coneau  derrière  de  vô- 
tre fiole ,  après  avoir  travei  fé  l'eau  qui 
vous  repjcfente  TAtmofphere  de  la  Co- 
mète y  k  vous  faites  monter  la  vapeur  d  - 
vne  eau  <îjiaude ,  au  derrière  de  vôtre 
fiole  y  &  à  travers  ce  Cone  de  rayons 
Solaires,  vous  verrez  que  cette  vapeur 
illuminée  vous  reprefentera  fort  naïve- 
ment la  grand'  Qu.euë  ou  Barbe  d'vne 
Comeee. 

Appliquons  maintenant  nôtre  expé- 
rience à  la  Comete.#  11  eft  en  premier 
lieu  très  confiant,  que  les  rayons  de  lu- 
iniere  qui  forteiK  du  corps  du  Soleil  avec 
grand  mouvement  (  ainlï  que  nousexplL 
querons  dans  les  raijons  pour  le  [que  II es  les 
Comètes  m  font  point  à  cuwdte  )  fouflfrenc 
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les  mefmes  accidens  ,  que  nous  remar- 
quons a;  x  autres  Corps  meux  ;  puifqu'ils 
fc  réfléchirent  furvn  miroir,  &c.par  an- 
gle* egaux  à  ceux  de  leur  incidence  ,  de 
mcfme  que  s'ils  étoient  autant  de  baies 
poull'écs  contre  la  muraille  d'vn  jeu  de 
Pa  ime.  Il  eft  aufli  par  confequent  veri- 
table,que  les  rayons  <Ju  Soleil  pouflcroiic 
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en  avant  les  vapeurs  &:  exalaifons  de  f- 
Atmofphere  de  la  Comète  ,  ainfi  que 
nous  voyons  que  le  vent  enlevé  de  la 
terre  &c  poufle  dans  Pair,  le  fable  &  la 
pouflierc  >  &  qu'vne  baie  dans  vn  jeu  de 
Paume,  rencontrant  quelques  plumes  & 
papiers  vokigeans  en  l'air,  ouïes  atomes 
terreftres  élevez  par  le  Soleil,  les  empor- 
te avec  foy  en  continuant  fa  route. 

Il  refuite  de  ce  mouvement  des  rayons 
Solaires,  que  TAtmofphere  des  Comètes 
fc  doitdifliper  &  allonger  du  côté  oppo- 
fîte  du  Soleil ,  &:  par  cette  longueur  & 
diflïpation  de  vapeurs  &  exhalaifons  for- 
mer cette  longue  chevelure  ,  que  nous 
appelons  Barbe  ,  fi  elle  marche  avant  le 
corps  ou  tefte  de  la  Comète,  en  fe  levant 
le  matin  pluftôt  que  le  Soleil,  &  qui  por- 
te le  nom  de  Queue ,  fi  elle  eft  trainée 
par  le  corps  de  l'étoile  qui  fuit  le  Soleil , 
&C  n'étant  point  éloignée  du  Soleil  de 
180.  degrez  ou  moitié  du  Ciel.  (  car  au- 
trement étant  diamétralement  oppofée 
au  Soleil ,  elle  auroit  auffi  fa  Queue  dia, 
metralement  élevée  contre  le  Ciel  &: 
cachée  à  nôtre  veuë  par  ToppoGtion  de 
fou  corps  &  nous  paroiftroit  vne  étoile 

nouvelle) 
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nouvelle)  commence  à  fe  lever  Helia- 
quement  3  &  paroître  bien- haute  fur  l'- 
Horizon ,  après  que  le  Soleil  cft  quelque 
peu  décendu  au  deiïbus. 

Il  nous  refteà  expliquer  comment  les  Aitic.i. 
wyons  du  Soleil  étant  reunis  au  derrière 
delatefte  de  l'Etoile  chevelue ,  échau- 
fenr,  raréfient  &  diflïpent  davantage  leur 
Acmofphere  ,  pour  en"  former  leur  Bar- 
bes ou  Queues ,  d'vne  longueur  prodi- 
gieufe. 

11  eften  premier  lieu  confiant ,  que  les 
rayons  Solaires  faifantvn  Cone  en  fe  réu- 
nifiant au  deçà  de  TA tmofphere,  comme 
vous  pouvez  expérimenter ,  expofant  vn 
papier  au  derrière  de  vôrre  machine,  fur 
lequel  vous  remarquerez  qu'à  proportion 
que  vous  l'éloignerez  ;  la  lumière  du  So- 
leil marquera  vn  rond  toufiours  plus  pe- 
tit vers  F  F  fou  elle  brûlera,  comme  la 
remarqué  La&ance  au  Chapitre  10.  de 
fon  Livre  de  la  colère  de  Dieu  )  jufques 
à  Ce  qu'en  l'éloignant  au  deçà  de  FF,aprcs 
la  deeuflarion  des  rayons  le  meimo>cer- 
cle  de  lumière  ,  s  agrandira  de  plus  en 
plus.  Il  efl:  encore  par  confequent  très 
véritable,  (  comme  l'expérience  vous  le 
ComÏcys.  F 
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fera  connoître  )  que  les  rayons  de  lumie. 
re  qui  viennent  continuellemetdu  corps 
du  Soleil  avec  grande  impetuofité ,  vou- 
lant palïer  tous  à  la  fois  par  cet  étroit  dé- 
filé F  F,  ne  le  peuvent  faire  qu'en  foule , 
à  la  hâte,&  avec  plus  de  vitefle ,  &:  plus 
grand  mouvement.  Ainfi  nous  obfervonsj 
que  l'eau  qui  remplit  &  coule  doucemét, 
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dans  vn  lie  large  &  profond ,  paffe  toute 
tn  même  temps  par  vn  mouvement  cent 
fois  plus  vite ,  dans  vn  petit  &  étroit  ca- 
nal ,  qui  la  précipite  du  haut  d Vn  rocher 
en  bas ,  pour  faire  tourner  les  roues  d1  vu 
moulin*  &  de  mefme  que  cette  eau  dans 
fa  courfe  rapide  pouffe  avec  violence,  & 
entraine  fouvent  tout  ce  qu'elle  renconr 
tre  ;  de  même ,  aufïi  les  rayons  Solaires 
chaffenc  bien  loin  devant  eux  l'Atmof. 
phere  &  exhalaifonsde  la  Comète.  Que 
fi  vous  mettez  la  main  ou  autre  plan,  qui 
coupe  les  rayons  du  Soleil  réunis  en  F  F, 
vous  fendrez  d'abord  que  la  lumière  paf- 
fant  en  foule ,  &c  avec  grande  viteffe  par 
ces  lieux  referrez  ;  pour  continuer  fon 
niouvemét  percera  ce  qui  s'oppofe  à  fon 
paffage  ,  faifant  par  fon  continuel  &:  vio- 
lant mouvement  ,  vne  Terqfcration  ou 
a&ion  ,  qu'on  appelé  brûler  ,  &:  que  les 
Philofophes,  fuivant  leur  axiome  ,  virtus 
vntta  fortior  ^attribuent  au  grand  amas 
de  chaleur  en  vn  petit  efpace.Ceft  pour, 
quoy  dans  la  Catoptrique,  au  devant  di  s 
Miroirs  concaves  &  Paraboliques,  &c  &: 
dans  la  Dioptrique  ,  au  derrière  des 
Sphères  de  verre  ou  fegmens  d'Sphcre. 
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nous  appelons  Focus  Foyer,  ce  point  au 
quel  les  rayons  Parallèles  du  Soleil,  vien- 
nent fc  reunir  par  la  refleaion  du  miroir, 
ou  par  la  rcfra&ion  du  verre. 

On  infère  de  ce  que  demis  ,  que  les 
ravons  du  Soleil  ayant  traversé  l' Atmos- 
phère Comctaire  ,  par  les  loix  de  la  Re- 
fa$ioa/ç  réunifiant  au  derrière  vers  t  F, 
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lechaufentp  rconfequcnt, raréfient, peut 
fent,  dilattent&  diflfipent ,  au  Ion?  &  au 
large  les  exhalaifotis  de  la  Comcte  qui 
fe  trouvent  dans  le  Cône  lumineux,  &  le 
tout  plus  forcement  à  l'endroit  où  les  va- 
peurs font  plus  proches  du  Foyer 

Mais  d'autant  que  par  vôtre  machine,  Troî* 
vous  ne  verrez  que  cette  Queue  Conoi 
de,  ou  étreflîc  vers  F  F  (  à  caufe  que  l'eau  au*  cé* 
qui  eftdans  la  fiole  ne  s  evapove  pas  )  6c  mctes' 
que  bien  fouvent  les  Queues  des  Comè- 
tes paroiffent  ou  Cilindriques ,  égales  8C 
autant  larges  au  bout ,  que  vers  la  tefte 
Cometaire  ou  Calathoïdes ,  en  s  élargif- 
fant  ;  cherchons-en  la  raifon  La  pre- 
mière eft ,  que  les  rayons  du  Soleil  pouf- 
fent toufiours  en  avant  rAtmofphere  de 
de  la  Comète  >  &  en  forrhent  la  Queue 
Cilindrique ,  &  d  égale  épaifTeur.  La  fé- 
conde &  principale  raifon  elt ,  que  les 
rayons  du  Soleil  fe  referrant  &  cpaîlfif- 
fant  au  fortirde  rAtmofphere,  commen- 
cét  auflî  d'abord  dez  la  baze  de  ce  Cohc 
lumineux  à  échaufet ,  raréfier  &  dnTiper 
ces  exhalaifons ,  lefquelles  devenant  ri- 
corc  plusfubtiles  s  écartent  de  tous  c  z 
du  Conc,&:  garnirent  les  entre-deux  FF; 
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laiffcz  vuides  de  rayons  du  Soleil,  par  la 
decufTation  des  lignes  qui  forment  la  fu- 
perficie  des  Cônes  lumineux  &  contre- 
poincez  3  &  font  par  ce  moyen  là  Queuë 
cilindrique ,  longue  &C  d'égale  épaifTeur. 

Et  pour  expliquer  d'où  vient  que  les 
Queues  des  Cometes3font  bien-fouvent 
Calathoïdescn  s'élargiffant  vers  le  bout. 
Il  faut  remarquer,  que  par  l'vne  des  deux 
raifons  précédentes ,  ou  par  les  deux  en- 
femble ,  l'Atmofphere  ayant  par  fa  difïi- 
pation  rempli  les  entre-deux  F  F  ,  les 

rayons <Je lumière  (marquez par  des  

points  )  fe  croifent  en  F  F,  &  s  elargi/Tcnt 
après  leur  deeuffation  >  &  charrient  par 
confequent  avec  eux ,  les  exhalaifons  de 
T Atmofphere,&  en  former  cette  Queue 
Calathoïde.  Il  faut  aufli  remarquer,  que 
comme  le  Cone  lumineux  qui  fort  de  1% 
Atmofphcre,  eft  d'autant  plus  chaud  , 
qu'il  elt  plus  vers  fon  extrémité  F  F,  il  y 
raréfie ,  fubtilife  &  diffipe  par  confequet 
davantage  les  exhalaifons  :  de  mefme 
aufll  ce  Cone  lumineux  contrepointé  en 
FF,  &c  formé  par  la  decufTation  des  rayos 
du  premier  Cone  ,  échaufe  les  exhalai- 
fons ,  &:  les  dilate  toujours ,  mais  plus 
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fortement  vers  F  F,où  la  lumière  eft  plus 
ferrée,  ce  qui  fert  pour  remplir  cet  entre^ 
deux  F  F.  De  plus ,  le  feu  ou  rayons  du 
Soleil  réunis  au  Foyer  F  F(ainfï  que  le  feu 
d'vne  mèche  au  bout  d'vne  lampe ,  attire 
à  foy  tout  l'huile  pour  la  confommer  )  at. 
tirent  continuellement  rAtmofphcres  &: 
exhalaifons  qui  font  au  tour  du  corps 
Cometaire,  les  raréfient,  dilattent  &  dif- 
fipent,  &  de  peu  de  matière  (  ainiî  que 
le  feu  d'vne  lampe  fait  de  l  huile  )  pro- 
duifent  vne  prodigieufe  fumée  qui  forme 
ces  longues  &  grandes  Queues  des  Co* 
metes ,  qui  fe  rendent  viûbles ,  en  nous 
reflechiflfantles  rayons  du  Soleil. 

Pour  comprendre  que  les  rayons  du 
Soleil  fe  réunifiant  au  derrière  de  l'At- 
mofphcre.font  fuffifamment  chauds  pour 
diffiper  davantage  ,  &:  comme  à  l'infini 
les  exhalaifons  des  Comètes  :  Il  faut  re- 
marquer deux  chofes  ;  la  première  eft, 
qu'vn  verre  de  Lunette  de  vieillard  ou 
autre  verre  convexe ,  étant  expofé  au  So 
leil ,  met  au  derrière  de  foy,  au  focus  ou 
point  de  reunion  L  feu  à  la  poudre  ,  au 
bois  &£  aux  matières  combuftibles.  La  fé- 
conde remarque  qu'il  faut  faire,  &c  qui  eft 
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icy  la  principale ,  eft:  que  les  ComctéS 
cftantfort  proche  du  Soleil ,  lors  qu'elles 
commencent  à  s  échaufer  ,  elles  reçoi* 
vent  y  par  exemple ,  dans  vn  efpace  de 
vingt  pas  en  quarré ,  mille  fois  plus  de 
rayons  du  Soleil ,  &:  par  confequent  mil- 
le fois  plus  de  chaleur  que  la  moitié  de  la 
Terre.  La  raifon  de  cela  eft  evidente.car 
comme  les  rayons  de  lumière  fortent  dù 
tous  cotez  du  corps  du  Soleil  (comme  les 
rais  d'vne  roue,  ou  vn  million  de  Lignes 
diametrales^qui  traverfentle  centre  d'vn 
Cercle  ou  d'Axes,  qui  aboutirent  à  diffe. 
rens  points  oppofez  d'vn  globe,)  pour  il- 
luminer toute  la  concavité  Spheriquc  des 
Cieux ,  il  eft:  confiant  qu'vn  corps  occu- 
pera davantage  de  ces  rayons,  axes  d'vn 
globe ,  rais  d'vne  rouë  ou  Lignes  diamé- 
trales d'vn  cercle,  tant  plus  il  fera  proche 
du  centre.  Aufli  comme  la  lumière  &la 
chaleur,  fe  font  vne  compagnie  infepara- 
ble  ,  vous  verrez  la  nuit ,  qu'en  mettant 
le  doigt  proche  de  la  flame  d'vne  chan- 
delle, il  reçoit  tome  la  chaleur  &  toute  la 
lumière,  qu'en  s  érendant  libremcnt,ellc 
diftnbueroit  fur  la  furface  d'vne  muraille 
oppofée ,  que  vôtre  doigt  rendra  tene- 
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breufc  en  s'oppofant  au  paffage  des  rayos 
delaflame.  Les  Segmens d'vne  Sphère 
de  Criftal,  ou  verres  Omphaloptres,(con- 
vexes  des  deux  cotez  )  que  nous  mettons 
au  devant  d'vne  lampe  de  lanterne ,  au-  L5tcrne 
tant  éloignée  de  la  flame ,  qu'eft  la  Ion-  voi?  de 
gueur  de  fon  Focus,  vérifie  la  même  cho- loin' 
fe ,  parce  que  tous  les  rayons  de  lumière 
qu'il  reçoit  fur  fa  furfacc,  au  lieu  de  les 
laifler  courir  diamétralement  de  tous  cô- 
tczy&c  éclairer  à  droite  &  à  gauche,deffus 
&  deffous  ,  il  les  reiinit  &  les  pouffe  par 
vn  Paralleiifme,  &  en  fait  comme  vn  Cu 
lindre  &:  long  bâton  de  lumière ,  par  la- 
quelle à  cent  pas  loin,  comme  vn  aveugle 
qui  fent  les  corps  au  bout  de  fon  bâton , 
vous  découvrez  les  objets  dans    nuit  la 
plus  tenebreufe.  La  même  chofe  arrive 
aux  Comètes,  fi  leur  noyau  par  leur  cha- 
leur interne  (comme  nous  avons  déjà  die 
en  la  féconde  Propofition)  laiffe  enflamer 
quelque  matière  nitreufe,  fulphureufe, 
grafle,oo&eufe>  Ô£  oleagineufe. 
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PROPOSITION  IV.  * 

Vlufaurs  façons  curieujes  de  reprejènter 
les  Comètes  à  longue  Jgueuë. 

Pour  delaflferles  Le&eurs,je  veux  leur 
donner  icy  la  façon  de  voir  tous  les  jours 
la  reprefentatio  des  épouvétables  queues 
des  Comètes .  Rendez  vôtre  chambre 
tres-obfcure  ,  en  bien  bouchant  les  por- 
teries fenêtres  &  tous  les  autres  endroits, 
par  lefquels  le  jour  pourroit  entrer ,  &  dé. 
'■■     truire  le  Fantôme  Et  de  même  qu'on 
pratique  pour  avoir  fur  vn  drap  la  naïve 
Moyen  peinture  *  de  tout  ce  que  le  Soleil  éclai- 
facile   re  dans  la  Campagne  (  excepté  qu'il  faut 
de  pein.  •         j  Solcii  emre  clans  vôtre  cham- 

tescho.  bre  )  faites  vn  ttou  quarre  dans  le  volet 
fcs*  de  la  feneftre  ,  que  vous  boucherez  foi- 
gneufement ,  en  y  clouant  vne  lame  de 
cuivre  ou  de  fer  blanc  ,  qui  ait  au  milieu 
vn  feul  trou  rond,  de  la  largeur  dvne  pe 
tite  bague  ;  expofez  après  au  Soleil  le 
verre  convexe  d'vne  grande  Lunete  a 
longue  veué ,  (  ou  à  fon  défaut  ecluy  d'- 
vne Lunete  de  vieillard  )  &i  prenant  au 
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derrière  la  diftance  de  fon  Focus  ou  point 
de  réunion  des  rayons  Solaires,partagez- 
la  en  77.  parties  égales,  &  ouvrant  le  co* 
pas  de  la  moitié  d  vne  de  ces  77.  parties, 
faites  en  vn  rond  fur  du  papier  noirci, 
que  vous  couperez  en  dedans  pour  coler 
le  refte  fur  les  extremitez  de  vôtre  verre, 
n'en  laiflant  que  cette  ouverture  au  mi- 
lieu ,  laquelle  de  mefme  qu'aux  Lunctes 
de  longue- veuë,  doit  avoir  precifemét  en 
fon  Diamètre  la  foixante  &dixfeptiéme 
partie  de  la  longueur  de  fon  Focus:  vôtre 
verre  étant  ainfi  couvert  tout  au  tour  du 
bord ,  mettez  de  la  cire  en  plufieurs  en- 
droits du  papier  pour  attacher  vôtre  ver- 
re au  trou  de  la  lame  de  cuivre  par  lequel 
les  rayons  du  Soleil  entrent  dans  vôtre 
chambre.  Tout  étant  ainfi  préparé,  tout 
proche  du  trou  ,  brûlez  du  fouffre  ,  3£ 
vous  verrez  que  les  rayons  du  Soleil  paf- 
fant  à  travers  cette  flame ,  vous  donne- 
ront dans  la  chambre  la  parfaite  repre- 
fentation  des  épouventables  Queues  des 
Comètes ,  en  laquelle)  comme  fi  c'eftoit 
encore  la  véritable  Comète  qui  parut  en 
Tannée  396.  vous  pourrez  fentir  l'odeur 
du  fouffre* 
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Que  fi  vous  craignez  la  puanteur  du 
fouffre  allumé,  ou  fi  vous  trouvez  trop  de 
difficulté  dans  l'ajuftement  de  vôtre  ver- 
re convexe  ,  contentez- vous  de  mettre 
au  derrière  du  même  trou  de  la  fenêtre, 
vne  chandelle  allumée ,  en  telle  façon  , 
que  le  milieu  de  la  flame  foit  vis  à  vis 
du  trou,  &  que  les  rayons  du  Soleil  la  pe, 
netrent ,  faites  encore  au  derrière  de  la 
chandelle  quelque  épaifle  fumée  ou  va- 
peur d'eau ,  ou  quelque  poumcre,laquel- 
le  en  reflechiffant  les  rayons  du  Soleil 
qui  paffent  pat  la  flame  de  la  chandelle , 
vous  reprefenteront  la  Queuë  ou  Barbe 
des  Comètes. 


PROPOSITION  V. 

Comme  ÏAtmotyhere  des  Etoiles  che- 
velues peut  fournir  fuftfamment  de 
matière ,  &  exhalaifens  pour  former 
cette  longue  &  large  gueuë  dés  Co- 
mètes. 

Pour  parvenir  à  cette  connoiflance ,  il 
faut  pteraierement  par  la  grandeur  de  la 
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tefte  des  Comètes ,  juger  de  la  longueur 
&:  groiTeur  de  leur  Queue ,  parce  qu'en - 
tr  elles,  il  n'y- a  point  de  Difproportion 
4es  Parties ,  mais  vn  fort  bon  raport. 

Seneque  nous  aiTure ,  qu'vn  peu  de-  ^*ut 
vant  la  guerre  d'Achaye,  on  vid  vne  Co  gkaCe 
mete  (1  année  46 .  avant  la  Naiflance  de  ^ 
*1esvs-Chiust  )  qui  n'eftoit  pas  moins  Come- 
grande  que  le  Soleil ,  &  qu'elle  jettoit tcs- 
vne  fi  grande  lumiere,qu'elle  furmontok 
l'obfcunté  de  la  nuid .  Paulo  ,  dit  il  ,  *  jW: 
ante  Achaïum  hélium,  Comètes  ejfulfit  non  '  '  '* 
minor  sole.  Primo  igneus  ac  rubuundm  or- 
bis  fuit  ,  cUrumque  lumen  emittens ,  quanto 
Vincent  neftem. 

Haly  *  remarque  que  la  Comète  de 
l'année  1100.  montra  fa  tefte  trois  fois  c«P. 
plus  grande  que  n'eft  celle  de  Venus. 

Fracaftorius  dit  ,  que  la  Comète  de 
l'année  1532  avoit  fa  tefte  trois  fois  plus 
grande  que  celle  de  lupiter. 

Si  nous  en  croyons  à  l'obfervation  de 
Barth.  Scultetus  *  la  Comète  de  l'année  b/achbé°- 
1  5 7 7. eut  fon  Diamètre  apparent  de  54-  tomoi. 
minutes.&  par  confequent  prefque  deux  P*-*1** 
fois  plus  grand  que  celuy  du  Soleil-  comète 

£t  la  Comète  *  que  j'obfervay,  eftanc  de  u $  » 
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au  Fort  de  l'Eclufe  fur  le  Rône ,  avoit  au 
15).  Décembre  fa  tefte  auifi  grande  que 
la  Lune. 

Comme  le  Diamètre  apparent  des 
Comètes, eft  celuy  de  leur  Atmofphere, 
&  que  le  Corps  planétaire,  paroît  dans  le 
milieu  fort  petit  &  brillant,  tout  ce  qui 
l'environne ,  eft  la  matière  que  le  Soleil  * 
diflîpe  ,  pour  Iuy  former  vne  Queue  ou 
Barbe  prodigieufe  dans  fon  extenfion. 
Pour  l'intelligence  de  quoy,  remarquons 
que  les  plus  iuftes  obfervations  de  la  Co- 
mète de  l'année  1 6 1 8.  portent  qu'au  3 . 
ce  Décembre ,  fon  Diamètre  apparent 
cftoit  de  8.  minutes,  &  celuy  du  noyau 
du  milieu  ou  Corps  planétaire  tout  écla- 
tant de  lumière ,  n'eftoit  que  de  deux 
minutes,  &:  qu'au  25.  du  même  mois 
le  Diamètre  apparent  de  la  tefte  ayant 
doublé  >  celuy  du  noyau  parut  de  6.  mi- 
nutes. 

Il  s'enfuit  de  ce  que  deflus,que  les  ex- 
halaifons  qui  entourent  les  Cometesjont 
d'vne  exorbitante  grandeur. 

Cela  étant,  vous  n'aurez  point  de  dif- 
ficulté à  comprendre  cette  grande  exten. 
£on,tarefattion  &  difllpation  de  l'Atmo- 
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fphere  des  Comètes ,  fi  vous  confiderez 
combien  vn  peu  d'huile  dans  vne  lampe, 
ou  vn  morceau  de  bois  verddans  le  feu, 
produit  de  flame  &  de  fumée.  Combien 
de  vapeurs  s'élèvent  d'vn  peu  d  eau  dans 
vn  f  otjCombien  grande  eft  letenduëd'vri 
brouillards  qui  fe  levant  d' vne  fontaine, 
nous  cache  enfin  tout  le  Cich  &:  combien 
la  flame  d'vn  grain  de  poudre  occupe  d'- 
efpace,  puifque  Sncllius  (  au  rapport  de 
Fromundus  *Ja  expérimenté  qu'vn  grain  Mcth- 
de  poudre  étant  enflamé  ,  fe  dilate  en 
vne  flame  qui  occupe  cent  &  vingt-cinq 
mille  fois  plus  d'efpace. 

Vous  eonnoîtrez  facilement  comme  Erpe- 
ces  exhalaifons  grafles  &  onftueufcs  des  a^bou. 
Cometes5en  fe  rarefiant>&fubrilifant  da-  teilles 
vantage  ,  s'entretiennent  &  demeurent  avo 
liées  enfemble  ,  &  font  des  furfaces 
vnies,  pour  nous  renvoyer  les  rayons  du 
Soleil:  Si  vous  daignez  de  conlidercr, 
qu'vne  goutte  d'eau  blanche  de  Savon  , 
s  enfle  au  bout  d  vne  paille,en  vne  grotte 
bouteille  parfaitement  ronde  ,  à  mefurc 
que  vous  foufflez  "doucement  par  l'autre 
bout  y  &c  que  cette  bouteille  fe  peint  de 
mille  belles  couleurs ,  reprefente  cent 
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Arcs- eivciel,  réfléchit  les  images  de  mê- 
me qu'vn  miroir  >  &  enfin  fe  détachant 
de  la  paille,  fi  vous  la  jettçzd 'vne  fenê- 
tre, vole  au  gré  du  venc. 

Que  fi  vous  voulez  croire  opiniâtre- 
ment y  que  les  Comètes  font  des  Aftres 
enflamez ,  je  puis  vous  donner  vn  exem- 
ple qui  vous  fera  connoître ,  que  peu  de 
matière  peut  fuffire  à  vn  grand  feu  pen- 
dant plufieurs  mois. 
£xpc_  Irae  veux  pas  icy  apporter  la  façon 
rienec  des  Lampes  perpétuelles ,  ny  parler  du 

défi*  ^  commun  >  &  aucres  ingrediens,  qu'on 
pes,  jette  pilez  dans  les  lampes5pour  faire  que 
peu  d  huile  brûle  durant  plufieurs  mois. 
Mais  puifque  Ticho-brahé  difoit ,  qu  a- 
pres  avoir  travaillé  aux.  Planètes  du  Ciel 
durant  la  nuift ,  il  ne  pouvoit  sempê- 
cher  de  travailler  aux  Planètes  de  la 
Terre  pendant  le  jour.  le  crois  que  ceux; 
qui  (  fans  confiderer  que  la  flame  va  toûu 
jours  en  haut,  à  moins  que  d  eftre  rabatnë 
ou  ponflee  de  côté  par  quelque  venc) 
croyent  que  les  Comètes  font  des  em- 
brazemens  celeftes  ,fefont  bien  ajfez  de 
fçavoir  comme  fouftenir  vn  fi  long  in- 
cendie daçs  les  cicux,  par  l'expérience, 

qu'on 
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qu  on  voit  fur  terre  en  la  première  pré- 
paration de  la  mine  du  Vitriol.  Ceux  qui 
manient  cette  médecine  vniverfelle ,  cec  cLc  ^ 
admirable  foflile  &:  minerai  végétatif ,  iapjfrrc 
(  tant  renommé  &c  déguifé  dans  les  v^ioi'o. 
Philofophies  Hermétiques,  lequel,  s'ilaphaic" 
été  travaillé  par  la  nature,  en  quittant  par 
Jacalcinatiôfa  robe  vertedevient  blanc, 
jaune  &  rouge,  &  donnant  fon  huile  fixe 
&c  (blaire,  fert  d  ame  rayonnante  à  Satur- 
ne ,  réduit  en  Minium  ,  &:  avec  vn  peu 
d'Apollon  pour  fervir  de  germe  >  nnmin 
Auto  fcmtna  funt  Auriy  le  rend  plus  écla- 
tant &  meilleur  que  le  Soleil  commun  , 
fi  on  en  jette  vnc  partie  fur  cent  de  Satur*. 
ne  purifié  )  ammoneelent  les  mottes  de 
cette  terre  philofophale  ,  en  laiflfant  en- 
tre deux  le  plus  de  vuide  qu'ils  peuvent, 
&  puis  avec  vn  peu  de  charbon  &c  de  bois 
fec ,  y  mettent  le  feu  au  deflbus ,  lequel 
par  le  Soufre  de  la  mine  continue  *  pen-  Grande 
dant  pluucurs  mois,  aptes  quoy  ,  ils  la  ftuenia 
jettent  dans  des  refervoirs 'pour  en  tirer  mine  do 
l'eau  vitriolée  ,  qu'on  faic  boiiillir  dans  VlUIoit, 
des  chaudières  de  plomb ,  en  y  tenant 
fufpendus  quelques  vieux  fers,  &  puis  le 
mettent  criftalifer  dans  les  caves. 
Cornnrs.  G 
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Si  vn  peu  de  Souffre  engagé  dans  la 
mine  du  Vitriol  folfile  (  je  dis  foffile,parl 
ce  qu  il  y  en:  a  vn  autre  Sfilaâicc  qureft 
p'us  pur,  &  a  tous  cesefprits,  &c.  )  peut 
fournir  fîx  mois  durant  vn  feu  Continuel, 
pourquôy  vn  Corps  celefte  plulieurs  fois 
aufli  grand  qde  toute  la  Terre ,  ne  pourra 
faire  la  même  dépence  :  C  eft  pourquôy 
c'eft  à  tort  que  Cardan  a  ciû  ,  que  les  Co- 
mètes ne  pouvoienc  pas  fournir  à  vn  li 
grand  feu  pendant  lix  mois  :  Hocautem  fe- 
Vc  fub.  dut,  dit-  il,  *  flcrumque  ejï  &  in  ^there  y 
«  *  »  atc  quo  fit  vt  mintiâ  Lan  a  non  fit ,  ardere  au  te  m 
'4V  Unum  materiam  &  tribus  dur  Art  menfibu* 
omnino  imfcfiibïU  cjl. 

Il  ne  fe  faut  doneques  pas  étonner 
fi  la  corruption  d'vnè  Planète  invifible  3 
peut  ou  par  fon  feu  interne  &  fermenta- 

cradeur  r*on  *  c^ia^ct  au  dehors  tant  de  vapeurs , 
proai   &  d'exhalaifons  3  ou  en  laiflfer  attirer  fï 
fes11^  Sran(^e  quantité  par  la  chaleur  du  Soleil, 
Queue,  pour  former  la  Queue  de  nôtre  Comète 
des  Co  qUi  a  eu  jufques  à  3  6.  degrez  de  logueur. 
BlctCS*  Ceflbns  doneques  d'admirer  la  prodi- 
gieufe  longueur  de  la  Queue  des  Corne, 
tes  de  Tannée  1456.  &  1460.  qu'on  dit 
jiyoir  efte  auflî  grande  que  celle  qu'Art 
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ftote  *  obferva  pendant  le  règne  d'Ari~  Mcth. 
ftée  ,  l'année  541.  avant  la  Naitfance  de  Ll,c'7% 
Iesvs-Christ  ,  occuper  la  tierce  partie 
de  rHemifpherc  celefte:  N'ayons  pas  de 
l'admiration  pour  la  Comète,  qui  parue 
durant  le  regned'Attalus,  1 3  5.  ans  avant 
Tlncarnation  ,  laquelle  au  dire  de  Sene-  Q.  nar. 
que  *  s  étant  prodigieufemenc  élargie ,  l'7*C  I* 
devint  auflî  grande  que  toute  cette  partie 
duCiel,que  Ton  appelle  la  Voye  Laclée. 
Ne  croyons  plus  que  l'Hiftorien  luftin 
ait  vfé  d'Hyperbole,cn  la  defeription  des 
Comètes  qui  parurent  à  la  naifiance  de 
Mithridate ,  &:  au  commencement  de 
fon  règne  >  c'eft  à  dire,  ez  années  130» 
&c  1 1  8.  avant  Tlncarnation.  Leur  lumiè- 
re ,  dit-il ,  fuimontoic  celle  du  Soleil  5  ô£ 
leur  longueur  occupoit  la  quatrième  par- 
tie du  Ciel ,  tellement  qtflellcs  employée 
A-  heuresà  monter  toute  leur  Qvieuë  fur 
l'Horizon  ,  &  autant  à  la  décendre.  Nam 
*  &  mâgnïtudim  quart am  Cœli  partent  oc-  Lib.  37. 
cupaverat ,  &  fulgore  nitorem  folis  vicerat> 
&  cum  orne  tut ouiderétquî  quAtuorJpatium 
horarucofumehat.  Ne  refusôs  plus  de  croire 
les  obfer  vations  qu'on  a  fait  des  Comètes 

des  années  70.400. 147 x.  &  1  î43-4ui 

G  % 
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portât,  que  leurs  queues  ctoiet  fi  effroya^ 
blement  longues  quelles fembloient  dé- 
cendre  jufques  fur  la  furface  de  la  Terre. 
*  Ne  prenons  plus  pour  vn  conte  fait  à 
plaifir  •  ecluy  de  la  longueur  &  grofleur 
Calcul  de  la  Queue  de  la  Comète  de  l'ann.  1 6 1 8 . 
de  U    laquelle  à  la  fin  de  Novembre  occupoic 
ffîf  trois  Signes  ou  la  moitié  de  nôtre  Hemi- 
cometc  fphere celefte.  Et  le  o  Décembre,  au 
dcx*18-  raport  de  Longomontanus,  occupa  en 
longueur  »  04.  degrez ,  qu  eft  1 4-  degrez 
plus  que  la  quatrième  partie  de  tout  le 
Ciel  ;  tellement  qu  à  la  prendre  feule- 
ment fuivant  fori  apparence  longueur  du 
j  1  •  Décembre  qui  ne  fut  que  de  6o.çde- 
grez ,  &  fa  largeur  de  deux  minutes ,  elle 
avoit  1 1749 9. milles  en  longueur  &  ~o\ 
en  largeur  &  par  confequent  la  foliditc 
de  cette  Quetë  Cilindrique  étoit  de 
49087   1^0.  millies  cubiques  d'Italie. 
Surquoy  pourtant,  fuivant  nos  principes, 
ilfaudroit  défalquer  les  deux  Cônes  té- 
nébreux ,  que  vous  voyez  dans  la  Figure, 
contrepointez  U  marquez  par  des  lignes, 
Çc  entouré  des  Cônes  de  lumière  ,  mar- 
qué par  des  points,dans  lefquels  le  So^ 

hil  poulie  çn  avaot  rAtmofpherc  des 
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Comètes ,  fans  en  diftribuer  aucune  cho- 
fe  à  ces  Concs  ténébreux ,  dans  lefquels* 
il  n'y  peut  avoir  que  les  exhaîaifons  qui 
s'y  peuvent  jetter  en  cherchant  de  tous 
cotez  vne  demeure  au  large ,  &  comme* 
de  à  leur  nature. 

PROPOSITION  VI. 

La  longue  chevelure  des  Comètes  efi  tou- 
jours directement  opposée  au  Soleil  y 
O4  paroît  far  conséquent  le  matin 
tournée  vers  l'Occident  y  le  Soir 
tournée  vers  l'Orient ,  ^  tirant  vers 
le  Midy  ou  Septentrion ,  fuivant  la 
ligne  par  laquelle  le  Soleil  les  Wh~ 
mine. 

Ce  qui  a  autrefois  donné  le  plus  d  a- 
larme  aux  Peuples  &  caufé  la  plus  gran- 
de furprife  des  Philofophes,  étoit  de  voir 
cette  longue  chevelure  *des  Comètes 
marcher  tantôt  devant  la  Comète, 
tantôt  la  fuivre ,  &  enfin  tourner  indiffe. 

remment  de  tous  les  cotez  du  Ciel:  Scies 
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Royaumes  qui  voycnt  que  cette  Qucûë 
les  regardoit  directement  «'en  croyenc 
menacez,  &:  les  Mathématiciens  fe  con- 
tenaient de  l'admirer. 
Queue     Regiômontanus  obfervant  la  Gometc 
la    de  Tannée  1471.  ccoit  autant  étonné  qu 
dc°i47i  vn  fondeur  de  cloches,dc  voir  que  cette 
Comète  qu'on  voyoit  toute  la  nuit  fur 
THorifon  dés  que  les  Soleil  étoit  couche, 
'  montroit  fa  longue  chevelure ,  en  façon 
de  Queue  tournée  vers  l'Orient ,  &  la 
portoit  contre  le  Midy  ,  lors  qu'il  étoit 
iminuit,  &  puis  la  faifoit  paroître  tournée 
contre  l'Occident  ,  avant  que  l'Aurore 
commençât  de  s  evcillenEn  la  Comète  de 
J  année  1513.  (qui  ne  fe  couchoit  point,) 
on  obferva  les  mêmes  particularitez  & 
differens  regards  dé  fa  longue  cheve- 
•  lure.  ffà 

Fromundus  admiroit  que  la  Queue  de 
Q^-uc  la  quatrième  &c  célèbre  Comète  de  l'an- 
compte  née  161 8. qui  parut  dépuis  les  3. heures  dû 
dj      matin  14.  Novembre  fortantdu  deflous 
de  la  Balâce  Boréale,  jufqucs  au  z  i .  Ian- 
vieri6i9.  Le  matin  du  douzième  Dé- 
cembre, ayant  vne  longue  Barbe  ou  che- 
velure en  avant,  n  enlaifloit  voir  aucune 
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parque  ,  depuis  les  neuf  heures  dufoir* 
jufques  à  mingic ,  que  la  Comète  paroift  . 
(pic  fous  les  rouës  du  chariot, &  après  la 
ininuic  commçnçoit  à  devenir  Pogonaire 
ou  Barbue  en  reprenant  fa  chevelure 
tournée  contre  l'Occident. 

;  Par  lobfervation  des  Comètes  des 
années  nr  j.  »  5  J  5  6.  qui  nedé- 

cendoient  point  fous  nôtre  Horizon  pour 
avoir  leur  Deciinaifon  Boréale  <>ufli  gran, 
de  que  nôtre  Larirude  Et  par  ce  lie  de 
Vannée  161 8. qui  depuis  le  17  Décembre 
fut  veuë  parmy  les  étoiles  toulioursappa,. 
rentes  fur  THoiiion  dHolande,  &  vint 
tournoyer  comme  en  avix  au  rp  r  du  Po. 
le  du  mphde  &:  finir  fon  feu  c  ivre  iceluy 
&  la  reltç  de  la  grande  Ourfe  ;  on  pou- 
voir dis- je  ,  par  lobfervation  de;  ces  Co^ 
metes  rccpnnoître  facilement  que  cette 
longue  chevelure  tourrtoit  au  tflur  des 
Comètes  (  comme  l  ombre  au  tour  d  vn 
corps)  à  mefurç  que  le  Soleil  les  regai> 
doitdivrrfemenc. 

Les  Peuples  &  les  Philofophes  fci  oienç 
fortis  de  cet  embarras  ,  &  les  premiers 
auroienc  celle  de  craindre,  &:  le^d  rniers 
cladmirer,  s  ils  eurent  conliderc  que  les 

e  4 
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cornes  de  la  Lune  (  ainû  que  vous  ver- 
•  rez  dans  la  Figure  )  font  toulîours  oppo- 
fées  au  Soleil,  de  même  que  la  longue 
chevelure  des  Comètes  ;  &  que  la  Lune 
ayant  pafle  le  jour  de  fon  oppoluion  ou 
pleneur,  devient  vieille,  Te  levé  à  TOrict, 
&  porte  ces  cornes  tournées  contre  l'Oc- 
cident ,  comme  vne  Barbe  de  Comète  , 
au  lieu  qu  étant  nouvelle  ;  &  fuivant  de 
prez  le  Soleil ,  paroît  haute  dans  le  Ciel, 
en  prefence  même  de  ce  grand  Luminai- 
re ,  &  comme  par  refpeft  pour  ne  luy 
faire  les  cornes,  les  porte  en  arrière  com- 
me la  Qiieuë  des  Comètes  tournée  con. 
tre  TOriant. 

Il  ne  faloit  que  prendre  garde  à  nôtre 
ombre,  laquelle  foit  que  nous  marchions 
ou  que  nousfoyons  arrêtiez,  eft  toufiours 
dire&ement  oppofee  au  Soleil,  &vne 
boule  fur  iopavé ,  reprefentant  la  tefte 
Cometaire ,  &  fon  ombre  fa  longue  che- 
velure leur auroit  dans  vn  jour  d'Eté  dé- 
couvert tout  le  myftere  du  tournemenc 
des  Barbes  ou  Queues  des  Comètes,  & 
de  leur  regard  vers  toutes  les  parties  du 
monde. 

Et  noftre  ombre  que  nous  voyons  au 
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matin  tournée  vers  l'Occident,  au  Midy 
vers  le  Septentrion,&  le  Soir  vers  l'Oricc 
ayât  décrie  vne  ligne  Hyperbolique,finous 
étions  fuffifammét  élevez  dans  les  airs,  ô£ 
hors  du  Cone  de  ces  tencbres,nous  la  ver* 
rions  fe  jetter  du  côté  de  Midy ,  fupposé 
que  nous  fuflîons  toufiours  au  deçà  de  la 
Ligne;  car  lors  que  nous  aurions  pafle  au 
delà  dans  les  airs  Méridionaux  nôtre  om- 
bre à  minuit  regarderait  le  Septentrion , 
&  de  jour  les  parties  du  monde  oppofees 
à  celles  que  nous  voyons ,  étant  dans  les 
climats  Boréaux  >  &  nous  verrions  nôtre 
ombre  le  matin  aller  à  main  gauche  > 
le  foir  revenir  à  main  droite ,  &  les  Ara- 
bes fe  vangeroient  de  la  raillerie  qu'on 
leur  fit  autrefois. 

Jgnotds  vobis  Artbes  veniftis  in  or  as 
Vmbras  mit  Mi  ntmorum  non  ire fini  Bras. 
De  la  démarche  de  l'ombre  toufiours 
oppoféc  au  Soleil ,  on  devoit  du  moins 
foupçonner,  qu'il  en  étoit  de  même  de  la 
longue  chevelure  des  Comètes,  mais  que 
fa  clarté  &  lumière  qui  paroiflbit  au  lieu 
d'vnc  ombre ,  luy  provenoit  de  quelque 
matière  qui  nous  reflechiflbit  le  Soleil>8£ 
par  ainû  onauroit  trouvé  leur  formation 
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fcelle  que  nous  l'avons  démontrée  en  14 
3.  Proportion  :  Mais  comme  dit  fort 
Qa.nat.  bien  Seneque  *  Beaucoup  de  chofes  font  re- 
•7*  *ih  ÇtYVçCS  ^  ia  connotjfance  des  ftecles  futurs.,,, 
il  y-a  des  myfteres  &  des  façrjfces  quon 
nenfeigne pas  à  vnç  feule  fois.  Eleufine  gar- 
de quelque  chofe  qu'elle putjfe  montrer  a  ceux 
qui  viendront  la  revoir,   Ainfi  la  nature 
ne  découvre  pas  ces  myfteres  tout  d'vn  coup  ± 
&  en  même  temps.  Et  au  vingt-cinquième 
Chapitre ,  après  avoir  dit  qu'il  ne  le  faut 
pas  étonner  que  les  Comètes  qui  font  Ci 
rares  dans  le  monde  ne  foient  pas  encore 
Connues.  Il  ajouftë,  qu'il  faut  cfperer, 
que  le  temps  expliquera  ces  difficultezi 
&  la  poffcerité  s  étonnera  quelque  jour, 
que  nous  ayons,  dit-il>  ignoré  des  chofeç 
Scneca  fi  claires.  *  Veniet  tempus  >qup  isfayqu£ 
qu.  nat.  nunc  Utem \  in  lu  et  m  die  s  ex t rabat,  &  Ion- 
gtorrs  AVt  dutgentta. 

Mais  puifquc  tous  les  meilleurs  Aftro- 
nomes  font  avec  moy  d'accord,  &:  croyet 
que  la  Queue  des  Comètes  eft  toufiours 
oppofée  au  Soleil ,  &:  que  dans  vne  mê- 
me Ligne  droite  ,  fe  trouvent  le  centre 
du  Soleil  \  ecluv  de  la  tefte  de  la  Comète 
fie  l'Axe  de  fa  longue  chevelure  5  je  refer- 
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Vc  <î è  le  prouver  Géométriquement  dan$ 
mon  Aftronomie  Cometaire.par  les  lieux 
Soleil  &  ceux  de  lfobfervation  des 
Comètes.  Ce  que  Ticho  brahé ,  *  avoir TottKi: 
deja  comme  ébauche.  nas.p»g* 

Il  fuffit  icy  de  confiderer  la  Figure  :  6*1" 
vous  verrez  plufieurs  Comeres  ayanr  tou- 
rcs  leur  longue  chevelure  oppofée  au  So- 
leil, &  vous  en  remarquerez  plufieurs  fur 
nôtre  Horizonrd  autant  que  comme  nous 
l'avons  démontré  en  la  Propofition  I  IL 
II  y  a  en  même  temps  plufieurs  Comctcs 
qui  nous  font  invifibles  pour  les  raifons  y 
alleguées,&:  que  les  Hiftoricns  nous  mar- 
quent qu'on  en- aveu  plufieurs  en  même 
temps  *  PIU; 

Ariftote  au  Chapitre  6.  de  fon  premier  ficar* 
Livre  des  Methcores ,  nous  aflure  que  ^"^î 
plufieurs  Comètes  fe  forment  en  même  ont  pa* 
temps.  ™CQ 

01  r  r»  me  me 

Scaliger  en  la  79.  Exercitation  contre  ccmp$, 
Cardan,dit  avoir  luy-  même  obfervé  pen . 
dant  plufieurs  jours  deux  Comètes  qui 
paroifloient  en  même  terops>  Tvne  avant 
l'Aurore,  du  côté  d'Orient,  &L  l'autre  le 
foir  vers  TOccidët  après  le  Soleil  couché. 

Icrôme  Cardan ,  grand  Médecin  5c 
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ti.i.dc  Aftrologuc  Milanois ,  nous  aflfure  *  quô 
*J  deux  Comètes  parurent  à  la  fois  durant 
quinze  iours  du  mois  de  lanvieren  Tan- 
née 716.  Tvne  devançant  de  peu  d'heu- 
res le  lever  du  Soleil ,  &  Tautre  fuivant 
de  près  fon  coucher.  Deux  femblables 
Comètes  Tvne  à  l'Orient  ,  &:  Tautre  à 
l'Occident,  parurent  en  mefme  temps  ez 
années  761  &  1 114 .  &  pendant  les  mois 
de  Iuiri  Juillet  &c  d'Àouft  de  Tannée  1  m  7. 
on  en  obferva  auflî  deux  en  mefme 
temps. 

Scipion  Clarâmontiusquia  tant  eu  de 
querelles  avec  Ticho-brahé  ,  Keppler  & 
Antîtyc.  Galilée ,  raporte  *  qu'en  Tannée  1618* 
fuPPlc-  on  avoit  obfervé  tout  à  la  fois  dans  les  In- 
P  S  34  des  Orientales ,  deux  Comètes  quifele- 

voient  avant  le  jour. 
4,Comc     Toute  la  terre  vît  en  Tannée  î  5  2,  9.  * 
tes  pa.  quatre  Comètes  oppofées  qui  comme  au- 

turent  d  ^  * 

la  fois  tant  de  Soleils,jettoicnt  leur  longue  che. 

l  anncc  yelure  aux  quatre  coins  de  T  Vnivers. 
Ç15>#  Pour  connoître  comment  les  Comètes 
ayant  toufiours  leur  longue  chevelure  op- 
pofée  au  Soleil ,  la  portent  en  avant ,  &: 
font  barbues  lors  qu'elles  montent  fur 
l'Horizon  >  &  au  contraire  la  traînent 
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Zenit. 
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son . 

:  occidant7 


Nadir 

après  cHes,  &  font  Caudées  lors  qu'après 
le  Soleil  couché,ellesparoifTenthautesfur 
l'horizon:  11  ne  faut  que  confidcrerla 
Figure  qui  eft  faire  pour  montrer  fur 
l'Hon  on  à  l'heure  de  minuit  la  ûtujtion 
des  cornes  de  la  Lune ,  U  de  la  longue 
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chevelure  ,  Barbe  ou  Queuë  des  Ct*- 
metes. 

Puifque  nous  devons  pieufement  croi- 
re que  le  Soleil  tourne  au  tour  du  monde, 
nonobftant  les  grandes  ,  les  belles,  les 
bonnes  6c  admirables  raifons  des  Coper- 
fliciens,  confiderons-en  la  Figure ,  le  So- 
leil qui  roule  au  tour  de  nôtre  Globe  fur 

le  Cercle  pondue  qui  a  pour  centre 

celuy  de  la  Terçe.  Nous  verrons  qu'au 
mois  de  Décembre  la  première  Comète 
de  Tannée  1664.  &  la  féconde  de  Mars 
[1 6<>y-  paroiflant  du  côté  d'Orient,  lors 
que  leur  tefte  eft  encore  fous  l'Horizon  , 
montrent  déjà  au  deflfus  leur  Queuë ,  la- 
quelle marchant  la  première,  fait  appeler 
nos  Comètes  Barbues,  Que  fi  vous  con- 
fiderez  le  Ciel  du  côté  d'Occident ,  vous 
verrez  au  mois  de  lanyier  nôtre  premiè- 
re Comète  de  la  prefente  année  1  665. 
&  plufieurs autres  fcmblables ,  lefquelles 
fuivent  le  Soleil ,  &c  après  fon  coucher, 
paroiffent  hautes  dans  le  Ciel  traînant 
après  leur  tefte  vne  longue  Queuë.  Vous 
pouvez  encore  remarquer  du  côté  d  Oc- 
cident  la  Comète  qui  a  déjà  couché  &: 
decendu  fa  telle  Tqus  l'Horizon,  lors  que 


m 


\i  Vrefhge  des  Comètes.       u  ^ 

fa  Queue  paroic  encore  au  dcflfus.  Les 

Comètes  qui  font  dans  la  Ligne  pon. 

&uée  du  Zenit,  étant  icy  opposées  au  So- 
leil ,  ont  leurs  Queue?  tournées  en  hauç 
contre  le  Firmament ,  &:  cachée  à  nos 
yeux  par  ttnterpofition  de  leur  cefte,  te 


*rafcr 
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nous  paroiflent  par  confequent  de  novh 
vcllcs  Etoiles ,  fi  elles  font  dans  les  hau- 
tes Sphères  du  Ciel3&  femblenc  des  Co- 
mètes à  la  Roze  ,  ayant  leur  chevelure  ÔC 
Atmofphere  également  difperfée  tout  au 
tour  de  leur  noyau.  La  Lune  vieille  fe  le- 
vant tard,&  beaucoup  après  le  Soleil  cou* 
ché  ,  paroît  du  côté  d'Orient ,  jettant  les 
cornes  contre  l'Occident ,  ainfi  que  les 
Comètes  Orientales  portent  leur  longues 
Barbes  :  Et  la  Lune  nouvelle  paroît  tout 
au  contraire,  le  foir ,  du  côté  d'Occident, 
ayant  ces  cornes  tournées  contre  l'Oriét, 
ainfi  que  les  Comètes  qui  paroiflent  le 
foir  >  portent  leurs  Queues  tournées  con- 
tre le  Levant- 

Que  fi  par  curiofité  tant  feulement, 
vous  voulez  confiderer  toutes  ces  chofes 
dans  THypotefede  laTcrre  mobilc,vous 
pouvez  vous  contenter  de  vous  imaginer 
que  la  Terre  roule  d'Occident  en  Oriet  y 
comme  enfermée  dans  le  canal  de  ces 
deux  cercles  qui  ont  le  Soleil  pour  cen- 
tre. Par  ainfi  vous  voyez  qu'étant  arrivée 
à  minuir,  la  Comète  à  longue  Queue  qui 
eftducôté  d'Occident  aura  déjà  fa  tefte 
couchée  lorfque  fa  Queue  paroîtra  enco- 
^^W;  ~     •  ~  re 
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rc  fur  rHorizon5vous  remarquerez  auflî, 
que  la  Comète  qui  eft  du  côte  d'Orient , 
commence  de  faire  paroître  fa  longue 
Barbe,  qu  elle  monte  fur  l'Horizon  >  lors 
que  la  tête  Cometaire  eft  encore  au  def- 
fous. 

Que  fi  pour  vous  divertir ,  vous  faites  MachU 
fur  vne  table  la  defeription  de  cette  Fi-  nc* 
gurc  ,  &C  qu'ayant  gardé  les  mefures  Se 
diftanecs,  que  les  Coperniciens  difent , 
qu  il  y- a  du  centre  du  Soleil  à  la  furfacc 
de  la  Terre  ,  vous  formez  du  centre  du 
Soleil  ces  deux  cercles,  l'extérieur  ayant 
fon  Semidiamctre  plus  grand  que  celuy 
de  l'autre ,  de  tout  le  Diamètre  de  nôtre 
Globe  ;  je  vous  confeille  de  creuferce 
canal  ou  entre-deux  de  ces  deux  cercles, 
precifement  de  la  profondeur  du  Semi- 
diamctre de  la  Terre ,  qui  eft  la  moitié 
de  la  diftance  de  1  vn  de  ces  deux  cercles^ 
à  lautre,&  la  quatrième  partie  de  l'excès 
de  leurs  Diamètres.  Ayez  après  vn  Glo- 
be qui  vous  reprefentera  la  Terre ,  il  en* 
trera  iuftement  à  moitié  dans  cette  cavi* 
té  ;  &  fi  vous  avez  colé  fur  fa  furface  vne 
longue  règle  pour  vous  reprefenter  vôtre 
Horifon  vifucl ,  &  que  fur  icelle  au  point 
Ççmicrs*  H 
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<l'attouchement,vous  leviez  à  plomb  vne 
Alidade,qui  vous  represétera  élève  droit 
fur  l'Horizon  ,  Ô£  vous  montrera  vôtre 
Zenit  ou  ligne  Verticale,  vous  aurez  vne 
Machine  fort  commode  pour  vous  faire 
facilement  cônnoître  la  direction  de  la 
longue  chevelure  des  Comètes ,  &  leurs 
apparences  vifueles  ,  &  comme  lorsqu'- 
elles font  matutinales ,  elle  paroiffent  a 
f  Orient  fe  lever  avec  vne  longue  barbe, 
&  trainer  après  fby  leur  longues  Queues, 
lors  qu'elles  font  vefpertinalcs. 

Prenez  vôtre  Alidade ,  &  la  baiffez  du 
côte  d'Orient ,  vôtre  règle  &:  Horizon 
éhyfique  décendant  pat  Conséquent  de1 
même  côté  ,  &  montant  du  côté  d'Oc- 
cident ,  vous  fera  lever  du  côté  d  Orient 
les  Comete«,&  tous  les  autres  Affres ,  U 
▼ous  montrera  du  côté  d'Occident ,  le 
«oucher  des  Comètes ,  de  toutes  les  au- 
tres Planètes  &  Etoiles  du  Firmament  : 
&  precifement  tn  la  même  façon  qu'en 
l"hypothefc  de  la  Terre  immobile.  Vous' 
verrez  comment  les  mêmes  Comètes 
qui  fe  levant  le  matin,  paroiffent  barbues 
à  rOricnt>fe  montreront  le  foir  Caudées, 
bien  que  leur  longue  chevelure  foittou* 
jours  oppoféc  au  Soleil. 
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Dans  nôtre  Aftronomic  Coraetaire ,  ' 
pous  doncrons  des  machines  fort  faciles 
&:  commodes  ,  pour  voir  les  difFerens 
mouvemens  de  toutes  les  Comètes  fui- 
vant  leurs  obfervations  ,  puis  qu'il  n  y-a 
eu  que  celle  de  l'année  12  00.  qui  ait  te- 
nu vn  droite  route  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent, depuis  le  i  y.  degré  de  au  1  y. 
de  np.  Nous  verrons  les  mouvemens 
çbliques  de  l'Orient  à  l'Occident  &:  Se- 
ptentrion des  Comètes  dépannées  391. 
405.  147 1.  1475.  1 5 5 3- 

ijy6.  &1618.  nous  verifierpns  les  mou- 
vemens du  Couchant  vers  l'Orient,  de 
ccllesdes années  373.  1513.  1577. 1585. 
1 5  5>o.  &  1  607.N0US  tracerons  les  routes 
des  Comeres  qui  font  parties  du  Septen- 
trion ,  Tannée  44.  ijoo.  iyo6. 1533.& 
nous  examinerons  encore  les  deux  Co- 
mètes Boréales  des  années  54.  6c  64.  la 
première  defquelles ,  au  raport  de  Sene- 
que  *  roula  vers  l'Orient ,  &:  la  dernière  Os 
vers  l'Occident,  &;  chercherons  pourquoy  7* 
celles  des  années  1 3 1  $  .&  1 5  3 1 .  rouleréc 
vers  le  Midy,  au  lieu  que  la  Comète  que 
j'obfervay  en  l'année  1651.  venant  des 
parties  Auftrales ,  vint  finir  autant  au  de. 

H  1 
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çà  de  l'Equateur ,  vers  le  Septentrion  y 
qu'elle  avoit  commence  de  paroîrrc  au 
delà  du  côté  de  Midy  3  &c.  Nous  repre- 
fenterons  les  mouvemens,  félon  Tordre 
des  Signes  des  Comètes  des  années  5:4. 
14.50.  a  5  1 5:  1552.  1533.  1^77.  if8j. 
1590.  &  1^07.  comme  aufli  de  celle  qui 
parut  Tannée  5 1 3 .  avant  la  NaifTance  de 
Iesvs-Christ.  Nous  verrons  les  Comè- 
tes Rétrogrades  qui  ont  eu  leurs  mouve- 
iïiens  propres  contre  Tordre  dès-Signes 
cz  années  64.  405.  noo.  1471.  1472. 
*Jf  6.  M 9  9.  î 618. 1^64.  &  1  6  6  y.  Nous 
n'auroris  pas  de  la  peine  à  démontrer 
Comme  la  Comète  de  1  année  1582.  de 
Direde  devint  Stationaire.  Et  celle  de 
ï  j  69.  de  Dirc&e  vint  Rétrograde  ,  nu 
contraire  de  celle  de  Tannée  ijyé.  la- 
quelle de  Rétrogradé  devint  Direftc. 


^  ^Qrefage  des  Comètes. 
PROPOSITION  VII. 


2. 


"7 


Èxplication  de  tous  les  remarquables 
accidens  de  la  J^ueuë  des 
Comètes.. 

^Slfi fi*  "*   '  *  X   »  "**       I  -ï       *-      " >  •  »  •  !r   *  '        '    •  * 

Apres  avoir  démontre  en  la  1 1.  Propa 
fuion  ,  quà  jufte  raifon  Seneque  *  ra-Q^nau 
porte ,  g^ily-*  eu  des  grands  hommes  qui l'7-  c 
ont  laifîé  par  écrit ,  que  Us  Aftres  ef{ oient 
forme?  de  quelque  matière  dure  ;  &  qui  ont 
parconfcqvent  cru  ,  que  Les  Comètes  [ont  des 
corps  folides  &  terreïtres ,  qni  en  pajfant  m 
travers  de  la  région  du  feu;  ("que  nous  mec* 
tons  au  tour  du  Soleil  )  en  tirent  leur  cou- 
leur ,  &  leur  lumière  ,  ne  pouvant  reluire 
d 'eux-mêmes  Ét  après  avoir  en  la  IlI.Pro, 
pofition  ,  établi  &;  démontré  la  façon  par 
îaquelie  fe  forment  les  longues  chevelu-  , 
res  des  Comeces ,  il  faut  à  prefent  pout 
plus  grande  confirmation  de  ces  deux 
Proportions  IL  &:  II  L  voir  fi  par  les 
mêmes  principes ,  nous  pourrons  expli- 
quer rous  les  accidens  &  chofes  remar- 
quables qui  arrivent  fouvenc  à  ces  Ion- 

H  y  * 
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gues  Barbes  ou  Queues  Cometaires. 

le  n'entens  pas  icy  parler  de  ce  qu'el- 
les diminuent  à  mefure  que  leur  telle  de* 
croit,  car  pour  ce  fujet ,  je  me  veux  con- 
tenter de  dire  ,  que  FAtmofphere  des 
Gomctes  diminue ,  à  force  de  diflîper  ces 
exhalaifons  qui  forment  leurs  longues 
chevelures ,  &  que  par  confequent ,  lvn 
&  l'autre  doivent  diminuer  en  mefme 
temps. 

Le  premier  accident  confiderable  qui 
arrive  aux  Comètes ,  eft  de  commencer 
à  paroître  avec  vne  courte  queue  Conoï- 
de,  ou  avec  vne  Barbe  faite  en  jointe ,  Se 
de  finir  de  mefme  :  Parce  que  les  rayons 
du  Soleil  étant  réunis  au  derrière ,  en  vn 
Cone  lumineux  (  comme  vous  voyez  das 
la  Figure  )  ne  peuvent  encore  diflîper  les 
exhalaifons  qui  s'y  trouvent  ,  pour  les 
pouffer  de  tous  cotez  en  long  &  en  large, 
ou  bien  au  contraire ,  parce  que  TAtmo 
{pherc  de  la  tefte  des  Comètes  eft  déjà 
épuifée  ,  &c  ne  peut  plus  fuffifamment 
fournir  de  matière  à  ces  longues  cheve- 
lures. Nous  voyons  aufli  ,  que  du  com-  k 
*nencement  que  ces  exhalaifons  fortent  j 
du  corjps  de  la  Planète  Cometairc  i  elle*  ' 
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f>aroiflent  de  la  couleur  de  la  (lame  d'vn 
bois  verd ,  ce  que  nous  avons  remarqué  à 
nôtre  féconde  Comète  ,  qui  a  toujours 
eu  (  iufqucs  à  ce  jourd'huy  •  r.  Avril  qu'- 
elle paroîc  peu  au  deflousdu  Tropique 
d'Eté  )  fa  tefte  fort  rouge  &  de  couleur 
de  feu:  La  Comète  dç  Tannée  t6 1 8  ,  a  voie 
aufli  fa  tefte  rouge  au  milieu,  &  jaune  en 
fon  circuit* 

Le  fçcond  accident  extraordinaire  qui 
arrive  à  la  Queue  des  Cometçs ,  &C  quo 
Monfîeur  De  Reg^^vld  a  re- 
marqué à  Lion  y  le  •  1 1 .  Décembre ,  dans 
ces  belles  &c  exactes  obfervations  de  celle 
de  Tannée  1664/  eft  que  cette  longue 
chevelure  paroit  fou  vent  en  QUeuç  d'A- 
rondelle,  c  eft  à  dire,  ferrée  &  étroite  vers 
le  milieu ,  &  élargie  vers  fon  extrémité, 
telle  qu'on  la  void  dans  la  Figure, 
étant  fort  mipee  aux  endroits  FF.  Ce 
qui  procède  de  ce  que  les  Cônes  lumi- 
neux X  faute  de  matière  dilfipable  qui 
leur  doit  venir  de  la  tefte  Cometaire , 
n'en  ont  pas  fufîifamment  ,  pour  faire 
exhaler  &:  garnir  ces  entre  deux  vuides 
FF,  comme  nous  avons  montré  en  la 
Proportion  3.  page  8  y»Ccft  pourquoy,il 
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n'y-a  que  ces  exhalaifonsquelesravons 
du  Soleil  entrenent,en  formant  par  leurs 
decuflations  les  deux  Cônes  lumineux 
&  contrepointez. 

Le  troifiéme  accident  que  j  obfervay 
le  mefme  jour  12.  Décembre  1664.  eft, 
qu a  l'extrémité  de  cette  longue  Barbe 
de  la  Comète  parurent  plqfieurs  nues 
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détachées  ,  lacérées  en  lambeaux  ,  & 
éparces  de  tous  cotez  en  petites  nues 
(comme  nous  voyons  lors  que  le  Ciel  eft 
pommelé  )  &  enfin  fort  peu  rcfplen- 
diflantes.  Ces  nues  font  de  la  matière  de 
la  longue  chevelure ,  laquelle  pour  eftrc 
vne  exhalaifon  trop  fubtilifée  >  &C  avoir 
perdu  par  vne  fi  longue  diifipation,  ce 
quelle  avoit  de  gluant  &  de  vifqueux,fe 
divife  &:  paroît  fouvent  en  forme  de  lon- 
gues verges,  fc  fepare  auffi  facilement  du 
bout  de  la  Qjjeuë,  ainfi  qu'en  la  page  9  5 . 
nous  avons  dit  arriver  aux  bouteilles  de 
Savon  qui  fc  détachent  à  la  moindre  feT 
couffe  du  bout  du  tuyau  de  paille  >  ou  fi 
on  les  dilate  trop ,  ou  fi  on  les  fouffle  trop 
fortement.  Ces  nues  détachées  du  bouc 
des  longues  chevelures  des  Comètes  ne 
paroiflent  pas  beaucoup  éclairées ,  parce 
que  la  deeuffation  des  Cônes  lumineux 
leur  dérobe  la  plus  grande  portion  des 
rayons  Solaires,attendu  que  la  plus  gran- 
de partie  fe  trouvent  au  derrière  du  Cô- 
ne ombreux  &  intérieur  du  lumineux  , 
comme  on  peut  vois  dans  la  Figure  : 
D'ailleurs  ces  petites  nues  étant  trop  ra- 
tes y  ne  peuvent  pas  nous  réfléchir  bcau^ 
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coup  de  lumière .  C'eft  pourquoy  étant 
fcparées  &  éloignées ,  elles  deviennent 
enfin  inviûbles  à  caufe  de  la  plus  grande 
lumière  des  autres  Aftres.Ce  qui  fe  prou- 
ve par  lobfervation  &  remarque  de  la 
Comète  de  l'année  i  <i8.  laquelle  au  1 8. 
peccmbre  ,  ayant  montre  fa  longue 
«Qucuë  depuis  les  5.  heuies  du  foir ,  la 
perdit  entièrement  fur  les  neuf  heures , 
la  Lune  eftant  montée  fur  l'Horizon , 
bien  que  les  étoiles  de  la  fixiéme  gran- 
deur parulfent  au  Firmament. 

En  quatrième  lieu  ,  on  voit  fouvent 
tout  le  long  du  milieu  de  la  Queue  des 
Comètes  vne  ligne  plus  éclatante  de  lu- 
mière- Et  la  longue  chevelure  de  la  qua- 
trième ,  dernière  &  grande  Comète  de 
l'année  1 61 8.  parut  le30.Novembre,avec 
cette  longue  ligne  trcs-brjllâte.  Pour  ex, 
pliquer  cet  accident,  il  fuffit  de  dire ,  que 
c'eftoit  l'Axe  ou  ligné  venant  du  centre 
du  Soleil ,  U  paflant  de  celuy  de  la  telle 
Cometairc,  au  milieu  des  Cônes  formez 
au  derrière,  fur  lequel  Axe  vers  FF,(conv 
rac  vous  voyez  dans  la  Figure  )  la  lumiè- 
re cft  plus  ferrée ,  &  par  confequent  plus 
forte.  De  plus  cette  Ligne  doit  paroiïre1 
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tout  le  long  du  milieu  de  la  Queue  rayo- 
nante  de  lumière ,  parce  que  nôtre  veué 
la  voit  dans  la  coupe ,  que  feroit  vn  plan 
partant  par  Y  Axe  de  ces  Cônes ,  &  dans 
laquelle  par  confequent ,  il  y-a  plus  ert 
hauteur  de  lignes  de  lumière  quidécen- 
dent  vers  nous ,  que  de  tous  les  autres 
endroits,  le  dis  encore  que  cette  Ligrtô 
de  lumière  eft  aidée  par  les  Concs  tenc*- 
breux  intericurs,fur  lefqucls  elle  a  fa  pro. 
jedion  ,  &c  relève  par  confequent  f  éclat 
de  fa  lumière ,  comme  nous  voyons  que 
la  flame  d' vne  chandele ,  eft  plus  forte  3C 
éclaire  davantage  dans  vn  lieu  plus  ob<* 
feur , & quvne couleur  lumineufe paroic 
plus  vive  dans  le  lieu  plus  ombragé  du 
Tableau.  Parce  que  *  lobfcurité ,  qui  **^*t 
paroît  vn  cnfoncemct,fait  côme  avancer  despeiû 
&  jetter  hors  du  tableau  les  couleurs  dont tttICS- 
les  efpeccs  étant  plus  chargées  delumie* 
re ,  frappent  beaucoup  plus  fortement  1© 
fonds  de  la  retine,commc  fi  elles  venoiëc 
de  plus  près,  que  les  efpeccs  des  enfon- 
cemcns&  coulcurs>laflcs  &  mortes  de  la 
peinture. 

Par  cette  mefme  raifon,le  noyau  de  la 
tefte  des  Comètes ,  jparoic  touûours  plus 
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brillant  au  milieu  de  rAtmofphere  i  par- 
ce que  ce  noyau  ou  corps  de  la  Planecc  > 
eft  ou  vericablemet  enflamé  ou  du  moins 
par  fon  opacité  ,  fervant  comme  de  mi- 
roir concave  ou  de  concrefeu  au  Cone 
de  lumière  ,  &  terminant  ces  vapeurs  &c 
exhalaifons.  brillances  de  clarté  ,  commç 
la  feiiille  d'eftain  au  derrière  delà  glace 
4 Vn  miroir ,  ou  la  table,  au  deffous  cTvne 
eau  ou  huile  épanche  ;  réfléchit  plus  for- 
tement les  efpeces  des  rayons  de  clarté 
de  ces  Cônes  lumineux .  La  Planète  de 
Mais,  le  milieu  de  laquelle  s'élève  en 
montagne,  chargée  de  taches  &:  éclatan- 
te lumière:  &;  Saturne  ayant  au  milieu  de 
fon  corps  vn  endroit  lumineux  entouré 
de  taches,  comme  les  macules  du  Soleil, 
prouvent  fort  bien  ce  que  j'avance. 

En  cinquième  lieu  ,  les  Comètes  per- 
dent quelquefois  leur  longue  chevelure  , 
Barbe  ou  Queue  ,  &  tout  à  coup  la  re- 
couvrée beaucoup  plus  longue,  plus  grof- 
fe  &  epaifle  qu  auparavât.  La  Comète  de 
]  année  c  éi  8.  laquelle  au  17.  Novembre 
montra  fa  tefte  plus  grande  que  1  étoile 
de  l'Epi  de  la  ny  Vierge,  eut  fa  Queue 
longue  de  j  8 .  degrés,  &  le  p.  Décembre 
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de  70.  degrcz  ,  parut  n  en  avoir  prefqué 
point  fur  les  S.  heures  du  foir  du  12. De* 
cembre  &  deux  jours  après  la  Queue  luy 
commença  à  croître  prodigieufement  , 
avec  *  cette  particularité  &  remarque  Mouv<* 
extraordinaire  ,  que  prefque  d'heure  x£™^ 
autre  par  des  continuelles  Vibrations,  &c  binaires 
Ejaculations,  elle  s allongeoit  &c  racour-  (*c  Ia.. 
cilioit,  iortoit&  rentroit ,  s'avancoit  &  de  u 
reculoit  comme  le  bras  d'vn  imporrun  Comète 
qui  gefticule.  Pour  expliquer  ces  acci-  ndc  J!ï 
dens ,  il  faut  premièrement  tomber  d  ac- 
cord >  que  comme  peu  à  peu  les  Planètes 
ïnvilibles  acquierenc  en  s'alterant  leur 
Atmofphere  >  &:  en  fuite  leur  Queue , 
(  comme  nous  avons  démontré  en  la 
Proportion  1 1  I.)  aulfi  peu  à  peu  cette 
Queue,  commence  à  diminuer  &: dé- 
croître par  faute  de  matière  &c  exhalai- 
sons, que  les  rayons  du  Soleil  ne  trouvée 
plus  pour  difliper.  En  fécond  lieu,  il  faut 
remarquer  que  tout  le  corps  de  la  Planè- 
te invifible  ou  noyau  de  la  Comète  >  n'eft 
pas  Homogène  ,  &  de  tous  cotez  de  la 
fnefme  façon,  nature  &:  compofition; 
ccft  pourquoy  eftanc  Eterogencôc  de di. 
tttfe-ôc  différente  couftitution  ,  aprei 
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qu'il  a  prefenté  vne  face  &  Hernifpherc, 
aux  rayons  du  Soleil ,  &c  que  par  fa  corru- 
ption ,  il  a  fourni  long- temps  de  matière 
pour  former  la  première  Atmofpherc , 
laquelle  eftant  épuifée ,  ne  peut  davanta- 
ge fournir  des  exhalaifons  pour  former 
cette  ïçngue  Queue  \  il  vient  à  tourner 
Se  prefenter  fon  autre  Hemifphere  au  So, 
leil ,  dans  lequel  il  y- a  beaucoup  de  nou- 
velle ipatiere ,  altérable  &  propre  à  for- 
mer d'autres  vapeurs  &  exhalaifons  ;  la 
nouvelle  Atmofpherc  &  la  nouvelle 
Queue  peuvet  encore  devenir  plus  grade 
que  n  eftoict  les  premieres:ctant  neceflai- 
re  de  remarquer  que  la  Queue  des  Co- 
mètes doit  pluftôt  défaillir,  que  non  pas 
TAtmofphçre  qui  luy  contribue  fa  ma- 
tière. 

Quand  aux  longues  Vibrations ,  il  les 
faut  comparer  aux  grandes  fumées  qui 
fortent  dVn  pot  toutes  les  fois  qu'on  le 
découvre  pour  prendre  du  bouillon  ;  & 
comme  au  raport  de  Pline ,  yne  Comète 
fe  tourne  au  tour  de  foy-même.  Il  les 
faut  par  confequent  encore  comparer  à 
vne  Eleopile  ,  laquelle  eftant  vne  fois 

échaufee ,  fait  fortir  en  longues  vapeurs 
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leau  qu  elle  contient ,  &  en  forme  vn 
vent  très  impétueux ,  pour  fouffler  vn  feu 
avec  grand  bruit  :  car  fi  vôtre  Elcopile  a 
fon  petit  col  tourtu  &  tourné  de  côté ,  Se 
que  vous  la  fui  pendiez  par  vn  filet  au  def. 
fus  d'vn  réchaut ,  à  mefure  qu  elle  s'e- 
chaufera,  vous  la  verrez  tourner  d'elle- 
même  ,  à  caufe  de  la  refiftance  ,  que  la 
vapeur  treuvera  en  frappant  l'air  avec 
violence,  &  à  mefure  qu'en  tournant  ces 
fumées  entreront  dans  la  Ligne  des 
rayons  du  Soleil  ,&  en  fortirontde  mê- 
me ;  vous  montreront  par  leur  allonge- 
aient &L  racourciflement  dans  les  rayons* 
Ta  vraye  image  ,  &  la  vraye  caufe  de 
l'apparente  continuelle  Vibration  de  la 
Qu  eue  des  Comètes  :  que  vous  pouvez 
encore  raportcràdeslieux  foûterrains  du 
noyau  Cometaire ,  lefquels  comme  d'au* 
très  Vefuves  ,  vomifTent  de  temps  en 
temps  des  déluges  de  vapeurs  3  d'exha- 
laifons ,  de  fumée  >  de  fiamc,  de  feu,  de 
pierres  &  de  cendres. 

En  fixiéme  lieu,  on  remarque  fouvenc 
(juc  les  Queues  ou  Barbes  des  Comètes, 
paroiflent  divifées  au  milieu  de  leur  ex- 
trémité ,  parce  que  les  exhalaifons  qui 
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forment  cette  longue  chevelure ,  étant 
plus  fubtilifées  dans  cette  cxtremité,&  fi 
trouvant  par  confcquent  plus  rares,refle- 
chiflent  de  là  moins  de  clarté ,  que  des 
autres  endroits  ou  ces  exhalaifons  font 
encore  plus  denfes  ;  &  comme  dans  le 
milieu  de  l'extrémité  de  la  Queue  des 
Comètes ,  fi  trouve  vn  Cone  ténébreux 
(comme  vous  voyez  dans  la  Figure ,  )  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  le  milieu  étant 
obfcur  &  fans  lumière,  la  Queue  des 
Gomctes  étans  éclairées ,  en  paroit  fepa- 
rée ,  &:  par  confequent  fendue  &  divifée 
en  deux  pott ions. 

Le  feptiéme  accident  des  Comètes 
eft  ,  que  fou  vent  leurs  longues  chevelu- 
res ,  paroilïent  horizontales  &  bàiflees , 
ce  qui  leur  arrive  de  la  mefme  façon 
qu'aux  cornes  de  la  Lune  ,  lcfquelles  par 
la  Refra&ion  des  vapeurs  terreftres,ayant 
>ES  leur  pointes émbuffées,  &  tournées  con- 
d>nc   tre terre,  font  *  vn  prefage  infaillible 
ïïïïU'vnc  prochaine  pluye. 

Le  huitième  &  dernier  accident  eft , 
s'il  femble  le  plus  difficile  à  expliquer,  &c 
plufieurs  Sçavans  ont  inutilement  beau- 
coup travaillé  pour  comprédre  pourquoy 

les 


les  Queues  des  Comètes  paroifTent  quel- 
quefois courbées.  La  longue  chevelure 
de  la  Comète  de  Tannée  i  6 1 8.  parut  le 
premier  Décembre,  tournée  en  Cor  de 
charte ,  creufe  &c  concave  au  deflfous ,  du 
côté  du  Midy  ,  laquelle  courbure  &f  en- 
foncement ,  fe  tourna  enfin  du  côte  du 
Septencion.  Il  ne  fuffit  pas,  peut-  être,dc 
Comiets.  I 
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dire  ,  que  les  exhalaifons  du  milieu  de  la< 
Queue  étant  plus  échaufées  pour  être 
(  comme  vous  voyez  dans  la  Figure  )  en- 
tre les  deux  Focus  F  F,  des  Cônes  lumi- 
neux,delaifsât  vuides  les  parties  inférieu- 
res,monter  en  haut  &  groflîffent  la  partie 
fupeneure  de  la  Queue  de  la  Comète  , 
,  du  côte  du  Firmament  *  où  en  effet,  elle 
parut  covexe.  Cette  cocavité  de  la  queue 
Çometaire  >  vous  eft  reprefentée  au  def- 
fous  de  la  Figure,  en  la  deeuflation  des 
extrême^ lignes  de  la  fuperficie  des  Cô- 
nes lumineux  :  vray  eft-il ,  que  cette  ca- 
vité ne  parut  pas  Angulaire  dans  le  Ciel, 
&  formée  comme  par  deux  lignes  droi- 
tes, comm'il  paroit  icy  dans  la  Figure , 
mais  par  vne  infcnfible  courbure  ,  foit 
que  la  grande  diftance  qui  fait  paroîrre 
rondes  toutes  les  figures  quarrees  &c  an- 
gulaires, trompât  les  obfervateurs,  foit 
qu  effe&ivement  les  exhalaifons  de  cet- 
te longue  chevelure  qui  paroit  plus  éle- 
vée au  milieu  qu'aux  extremitez,  gardaf- 
fent  cette  courbure  en  leur  difpofitiori , 
ce  qui  leur  pourroit  eftre  arrivé  par  vn 
pur  hazard ,  la  nature  du  corps  &  noyau 
de  cette  Cométéde  1  année i 6id. sécant 
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trouvée  fort  Heterogene5  &  peu  exhala- 
blc  à  l'endroit  de  cette  courbure, .telle- 
ment que  l'Atmofphere  ne  peut  fournir 
de  ce  côté  là  des  exhalaifons  pour  garnir 
cet  entre-deux  &  remplir  cette  concavi- 
té. On  peut  encore  avancer,que  quelque 
vent  impétueux  >  fortant  du  corps  de  la 
Comète  par  quelque  étroit  foûpirail,ainfi 
que  d'vne  Eleopileéchaufée,  pouffant  & 
chaffant  les  exhalaifons  qui  formoienr 
cette  longue  chevelure  de  la  Comète  de 
1  6j8.  en  dégarnirent  cet  endroit  ,  ce* 
qu'y  fit  par  confequent  paroître  ce  vuide, 
cette  courbure  &  concavité ,  &:  au  deffus 
cette  convexité  &:  boffe  remarquable. 

Cela  étant,  nous  n'avons  pas  befoin- 
de  recourir  aux  tromperies  de  l'Optique, 
&  dire ,  qu'aux  longues  chevelures  des  ♦ 
Comètes ,  il  arrive  le  mcfme  qu'à  vne 
longue  poutre  ou  muraille  à  niveau  de . 
quelque  cents  pas  de  longueur;  lesex- 
tremitez  de  laquelle,  paroiffant  plus  baf- 
fes >  le  milieu  femblera  par  confequent 
plus  élevé.  11  eft  aullî  inutile  de  s'arrefter 
à  la  commune  opinion  ,  qui  veut  (ainfi 
que  nous  l'avons  dit  en  la  1  6.  page  )  que 
cette  courbure  provienne  par  différences 
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réfractions  des  orbes  de  différente  den- 
lîce ,  qui  font  au  tour  de  la  Comece. 

Vous  remarquerez ,  que  ces  explica- 
tions des  accidens  de  la  longue  chevelu- 
re des  Comètes  >  font  toutes  fuivant  les 
principes  que  nous  avons  établi  \  &  que 
par  confequent  toutes  ces  chofes  en  ve- 
nant ,  comme  par  des  confequences  in- 
fallibles,  nous  avons  rompu  la  Glace  ,  &C 
démontré  la  véritable  nature  &;  forma- 
tion des  Comètes. 

PROPOSITION  VIII. 

wf  v    .    :.  '    »  **  '   *      '.y  *■     •  •  •  i 

ï)emonBration  de  la  caufe  Vhyjique  qui: 
éleye  de  plus  en  plus  des  Comètes  an 
dejjus  de  leur  Sphère^  çy*  continué  de 
les  porterait  Firmament. 


5c  mûd'  ^  ^  fent*ment  ^e  Galilée  *  étoit  ve- 
Siftt®.  ritable ,  &r  que  les  exhalations  terreftres 
aglomerées,  montant  dans  le  Ciel  étoile, 
par  vnc  ligne  droite  &  perpendiculaire, 
formaflent  les  Comètes  par  la  réflexion 
des  rayons  du  Soleil  ;  cette  queftion  de 

/eur  mouvement  vers  les  étoiles  fixes;,  fc: 
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roit  aflfez  connu  de  foy  même ,  fan^  eh 
faire  vne  particulière  Propofition.  Mais 
comme  nous  diforis  à  peu  prés  avec  Se- 
heque  *  £}j£on  voit  diminuer  &  augmen-  Q.11  n^ 
ter  la  lumtere  des  Comètes  ,  comme  celle  des  >7'Ctl7 
autres  AÎJres  qui  paroijfent  les  plus  clairs  , 
lors  qu'ils  décenctent^  plus  grandsjors  qu'ils 
font  plus  proches  de  nom  ,  plus  petits  &  plus 
ùbfcurs  y  lors  qu'ils  fe  retirent ,  parce  qu'ils 
s'éloignent  de  nous.  Et  que  nous  croyons 
avec  Kepler  *  qu'elles  montent  dans  le  Epîtom; 
Firmament ,  augmenter  le  nombre  dés  c^ron' 
étoiles  fixes.  Ex  mater  ta  porto ,  dit-il,  refi-     p.  )? 
dua  pofi  difipationem  Cornet  arums  jieripo-  PaS  17* 
tejl  vt  tandem  cogantur  globi  nevt  inter 
ipfasjîxas.  Et  que  des  Planètes  inviiîbles, 
nous  formons  les  Comctès,  &  lesfaifons 
fortir  de  l'obfcuritc  par  leur  altération  ; 
&:  leur  donnons  vn  nouveau  mouvement 
droit  quelles  mêlent  avec  leur  ancien 
mouvement  prbprcpour  monter  par  dêC 
fus  leur  Sphère,  eh  traçant  des  Volutes  , 
&  marquant  leurs  démarches  extraordi- 
naires, que  nous  démontrerons  dans  nô- 
re  Aftronomie  Conàetaire:  pour  enlever 
au  Firmament  ces  grans  &  pefans  corps 
des  Comètes  >  nôiis  avons  befoin  d  ap- 
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porter  de  plus  fortes  &  puiflantes  raiforts, 
&  d  autres  machines  que  Y  Attra&ion  du 
Soleil  qui  enlevé  facilement  les  nues  &c 
exhalaifoos  terreftrcs  qui  forment  les 
Comètes  Galilcennes.  Et  ce  mouvement 
j)3lï  Volutes ,  eft  ce  qui  manquoic  à  Ga- 
lilée ,  lequel  après  avoir  fait  dire  en  r  Ac- 
cademic  de  Florence  ,  au  Sign  or  Mario 
Pag.4o>  Gui  duc  ci ,  en  fon  Difcours  *  de  la  Comè- 
te de  1 6 1  8 .  venendo  à  moderar  gl yincon- 
•vententi,  che  fieguir fi  veggono  ntÏÏafiegnata 
S  fera  délie  Comete>  dico  ,  che  ajfai  probabil- 
mente ,  e  con  aggevoleffa  ,  convnfolo  ,  e 
femplice  movimento,viene  ogni  repugnan^a 
rimofifa  :  Irnpero  che  non  abbiamo  a  chime- 
ri7fi*rc  altro,  ch'vn  femplicipmo  ed  equabd 
moto  per  line  a  rctta  dalla  fuperficie  délia  ter- 
ra verfo  il  Cielo.  Ajoute  peu  après  :  ma  eUa 
(  parlât  de  leur  Comète  de  l'année  1618  .) 
declinando  verfo  Settentrione  ,  ci  confirigne 
à  dovere  il  fin  qui  dettoyquantunque  in  tanti 
,  altri  rincontri  cosi  ben  saffefli  aWapparenu^ 
o  veto  ritendolo  Aggiugner  qualch'altra  ca- 
gtone  di  taie  apparente  deviazione. 

le  dis  doncques  que  le  noyau  delà 
Comète  ou  ancien  corps  Planétaire ,  ne 
faifantqu  vn mefme fifteme  , qu  vn  me- 
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me  composé  avec  fon  Atmofpherc  &  fa 
longue  chevelure ,  monte  dans  les  Sphc* 
res  fupcrieures ,  à  la  faveur  de  la  légèreté 
refpedive  de  ces  grandes  exhalaifons ,  fi 
fore  entendues  &:  fubtilifées ,  de  mcfmc 
que  le  feu  d'vne  fufée  >  étant  chaflé  en 
haut  par  la  pefanteur  de  l'air ,  (  qui  fous 
mefme  quantité  ,  volume  &c  extenfion  , 
a  plus  de  gravité  )  enlevé  avec  foy  la 
matière ,  cartouche  &:  baguette  à  laqueN 
le  il  elt  attaché,  ou  de  mefme  quvn  baril 
poizé  ou  vne  fiole  bouchée ,  enlevé  d\& 
fonds  de  l'eau  du  plomb  qui  fera  dans 
fon  milieu ,  ou  attache  à  quelque  extre-* 
mité.  Parce  que  dans  les  humidçs  ( 
facile  terminant  m 'termino  alieno$ *  difjiciïè 
fuo partes  magis  frejfejxpellût  rninm  preffa. 
Les  parties  plus  preffées  (comme  démon- 
tre Archimede  )  chaffent  en  haut  les 
moins  preffées.  Pour  vne  parfaite  intel- 
ligence de  tout  cecy  ,  il  faut  fçavoir  que 
Dieu  voulant  faire  cet  Vnivers  >  pouf 
tenir  toutes  ces  parties  dans  vn  jufte  af- 
femblage ,  ayant  *  tout  dtjposé  en  nombre ,  Sap 
foidsdr  mefnre^  a  donné  à  toutes  les  créa-  ch« 
tures  corporelles ,  vne  naturelle  inclina, 
tidn  d'aller  au  centre  dè  cet  Vnivers.  Ec 

WT  f  4  i 


il  6        De  la  Nature  ^ 

cette  inclination  eft  ce  qu'on  nommé 
pefanteur  &  gravité,  par  laquelle  toutes 
chofes  concourent  à  demeurer  vnies ,  & 
former  ce  touc  :  car  fi  dans  la  nature  il  y 
avoit  eu  vne  légèreté  abfoluë  ou  mou- 
vement naturel  du  centre  à  lafuperficie 
&:  extrémité  de  l'Vnivers.  Dieu  auroic 
donné  vne  Loy  pour  des-vnir  &des-af- 
fembler  cette  admirable  machine  du 
monde,  &C  en  ôter  les  belles  fondions  &: 
armonies,  en  écartant  les  pièces  qui  font 
comm'autant  de  rouës  d  vn  Horloge. 

De  plus ,  il  eft  à  remarquer ,  que  le 
noyau  de  la  Comète  ou  Corps  planétaire 
auparavant  invifible>de  denfe  qu'il  eftoit, 
eft  devenu  rare;  &  dans  cette  plus  gran- 
de extenfion,  groflfeur&  volume,  a  par 
confequent  de  beaucoup  diminué  fa  gra* 
Vité  abfoluë  ,  &  acquis  vne  grande  légè- 
reté refpe&ive  :  parce  que  ce  noyau  Co- 
ihetaire  a  étendu  ces  dimenfions  par  le 
ïtooyen  de  la  chaleur  qui  la  altéré,  raréfié, 
étendu  >  élargit  fait  vn  millionide  con- 
cavité intérieures,  ainii  que  nous  voyôs 
arriver  à  l'écume  de  fer  ou  mâchefer  > 
qu'on  fort  des:  forges  des  Maréchaux  en 
gros  volumes  ,  ayant  mille  concavitez  % 
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cofnme  celles  des  éponges  du  Thouf ,  &: 
encore  mieux  comme  des  pierres  Ponces 
que  le  Vefuve  vomie ,  comme  le  refteou 
marc  de  la  matière  qui  a  fervi  àfes  em- 
brazemens. 

Par  toutes  ces  raifons  le  corps  folide 
Planétaire  qui  refte  du  noyau  de  la  Co- 
mète, fe  trouvant  beaucoup  déchargé  de 
matière  &  diminué  de  fa  gravité,il  mon- 
te s'éloignant  toufiours  davancage  de  la 
Terre,  étant  comme  vn  corps  moins  gra- 
ve {  vn  bois  ou  vne  fiole  au  fonds 
de  l'eau)  pouffé  enhautters  les  Etoiles 
fixes  ,  par  la  matière  fluide  desCieux>&: 
par  le  cours  de  la  lumière  du  Soleil ,  qui 
de  mefme  qu'vn  vent  impétueux  ,  la 
cha(Te  toufiours  en  haut ,  jufques  au  lieu 
où  fon  poids  ou  gravité  fe  trouvera  par- 
faitement égale  à  la  pefanteur  de  la  mê- 
me quantité  de  la  matière  fluide  cele- 
fte  >  dont  il  occupe  la  place.  En  ce  feul 
endroit  elle  trouvera  fon  repos ,  ne  pou- 
vant décendre,  ny  davantage  eftre  pouf- 
fé en-haut  ;  parce  qu'en  cet  état  toutes 
les  parties  de  la  matière  fluide  descieux, 
feront  également  preflees.  Ce  pauvre  Se 
taifcrable  Planète  étâc  commvn  Or  d'in- 

-     '  '  i  s  ' 
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cart  ou  de  coupcle ,  qui  n'a  plus  a  perdre 
6c  faire  évaporer  aucune  matière  étran- 
gère ,  étant  devenu  comme  vn  Succre 
delà  feptiéme  co&ion  que  Pierius  dans 
le  3  6.  Livre  de  ces  Hiéroglyphes ,  dit  ne 
craindre  plus  le  feu,napprehendera  plus 
auffi  qu'aucune  chaleur  (  bien  que  Ptolo- 
mée  &  Cardan  ,  en  rAphorifme  1 1  7. 
difent ,  qu'il  y  a  des  Comètes  qui  font  fi- 
xes )  le  tourne  faire  fervir  d'épouventail 
aux  ignorens  qui  tremblent  à  la  veuë  de 
quelque  chofe  extraordinaire  dâs  le  Ciel, 
comme  les  enfans  s'épouvantent  d'vti 
homme  déguisé  qui  paroit  tout  à  coup  fur 
vn  Théâtre ,  pour  divertir  dahs  la  farce 
les  efprits  laffez  par  la  reprefentation  dei 
chofes  plus  accoutumées. 

Ce  que  deffus  étant  bien  entendu,  on 
peut  voir  faeilemet  que  ces  corps  ecleftes 
devenus  polyèdres  &  montagneux,  nous 
réfléchiront  comme  les  autres  Aftres  les 
rayons  du  Soleil,  &  croîtront  îe  nombre 
des  étoiles,  à tnoins qu'ils  ne  foientou 
trop  petits  ou  trop  éloignez.  On  peut  fur 
les  mêmes  Principes  chercher  pourquoy 
les  14.  étoiles  nebulcufes,  femblentvn 
amas  de  petits  Aftrcs>  parce  que  les  lieux 
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les  plus  élevez  de  ces  étoiles ,  paroiflenc 
rayonnans  de  lumière ,  comme  les  hau- 
teurs &:  tertres  de  la  Lune  ;  &:  que  ces  en. 
tre-deux  qui  femblent  feparer  &  parta- 
ger vn  Aftre  en  plufîeurs  autres  ,  font  ou 
les  ombres  de  ces  parties  élevées  ou  des 
creux  &  abîmes  effectifs  ,  qui  font  dans 
ces  Corps  celeftes ,  femblables  à  ceux  de 
l'écume  du  fer.  On  peut  par  la  même 
raifon  expliquer  pourquoy  la  Comète  de 
Tannée  3  9  2 .  &:  celle  de  1651.  parurent 
comme  entourées  de  plufîeurs  autres  pe* 
rites  étoiles.  Il  ne  fera  pas  difficile  de  de- 
vincr  pourquoy  la  Comète  de  Tannée 
1618.  étant  obfervée  avec  des  Lunetes 
communes,  le  noyau  de  fon  Atmofphere 
depuis  le  17.  Décembre  parut  compofé 
de  plufîeurs  petites  étoiles  tres-brillan- 
tes ,  qu'on  obferva  fept  iours  après  en 
plus  grand  nombre  &c  beaucoup  plus  pe- 
tites avec  vne  fréquente  fcintillation  , 
parce  que  la  chaleur  fit  encore  fendre , 
'  partager  &  éclater  en  plufîeurs  pièces  ces 
premières  &:  plus  grandes  portions.  On 
doit  penfer  la  même  thofe  de  la  Comète  , 
qui  devança  de  13.  années  laNaiflWice 
de  TESYS-CH^rs'i ,  &:  de  peu  de  iours  la 
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mort  a  Agtippa  ,  puis  qu'au  raport  de 
Kb.  54.  ÎDio*  aprcs  avoir  long-temps  roulé  eh 
vnc  même  m  a  (Te  ,  finie  en  fe  partageant 
en  plulieurs  petites  Comètes. 

On  peut  aufTi  par  nos  mêmes  princi- 
pes iuitificr  l'obfervation  d'Ephorus,qui 
Qu.nat  au  raport  de  Seneque  *  dit  que  atte  Cc~ 
'7tC'16'  metc  qui  demeura  long  temps  devant  les 
yeux  &  dans  Vejprit  de  tout  le  monde ,  parce 
que  les  evenemens  en  furent  terribles  & 
épouventahles ,  puis  quelle  fubmergea  en  fe 
levant  Hélice  &  Buris ,  fe  fepara  en  deux 
ipliorus  étoiles.  *  Car  BoneScneca,  pourquoy  di- 

&scnc  tcs  vous  ^  Ef"oriê*  n  es>  point  de  ceux  a 
qwe  rc-  ^0/  // ajouter  beaucoup  de  foy ,  n'aviez- 

pris'  vous  point  d'autres  meilleures  raifons 
pour  rejetter  cette  obfervation  que  d'ex- 
clamer ces  beaux  mots  ;  gui  auroit  pu 
remarquer  le  moment  que  cette  Comète  fiai- 
vifa  en  deux  parties  î  Et  fi  quelquvn  a  pâ 
voir ,  qu'vne  Comète  fe  [oit  feparée  en  deux, 
comme  perfonne  nauroit^il  iarnais  veu  faire 
vne  Comète  de  deux  étoiles  ?  Si  lé  feu  y 
Setior,  Seneque  ,  dans  la  Forge  d'vn 
arechal  ,  réduit  la  Planète  de  Mars 
terreftre ,  en  plufieurs  grofles  &  grandes 
pièces  d  écume  de  fer ,  pourquoy  de  grà- 
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ce  Moniteur  ne  voulez  vous  pas ,  qu'vne 
Planète  invifiblc  par  cette  grande  altéra- 
rion  qui  la  fait  devenir  vnc  Comète  ,  ne 
fe  partage  en  plufieurs  pièces  ,  par  la 
force  de  la  chaleur, ainfi  qu'il  arrive  à  vne 
pierre  dans  le  feu ,  &C  que  par  les  Lune- 
tes,  on  a  veu  arriver  aux  noyaux  de  la 
tefte  des  Comètes  des  années  1 6 1 8  •  Se 

Si  Seneque  ce  grand  Philofophe  à  re- 
jette mal  à  propos  lobfervation  d'Epho- 
rus ,  dois-je  pas  auflî  attendre  que  quel- 
qu'vn  querelera  la  caufe  phyfique  ,  que 
j'ay  apporte  pour  élever  &  porter  les  Co- 
mètes dans  le  Firmament.  C'eft  pour- 
quoy  comme  il  fe  trouve  des  gens  qui 
ont  peine  de  permettre  à  leurs  efprits ,  de 
croire  ce  qu'on  leur  rend  fenfible  par  les 
dcmonftrations,  &  qu'il  faut  encore  pour 
les  convaincre  leur  rendre  les  chofes  pah 
pablcs  aux  fens  par  des  expériences.  l'en 
veux  apot  ter  vne  des  plus  curieufes,  pour 
leur  faire  connoître  cette  vérité  ,  que  le 
noyau  qui  eft  le  corps  de  la  Comète ,  cft 
poufle  en- haut  vers  le  Firmament  (  outre 
le  pouflement  des  rayons  du  SoleilJ  par 
la  matière  fluid«  des  cieux  à  caufe  que 
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de  même  que  les  Elemcns,  elle  gravite 
en  fon  propre  lieu,  puîque  la  Toute-  puif. 
fance  divine  pour  compofer  ce  grand 
Tout ,  au  lieu  d'vne  legeretc  abfoluë  qui 
écarteroit  &  des  affembleroit  ces  parties, 
n'imprima  à  toute  la  matière  qu'il  tira  du 
Non-etre  aucune  autre  qualité  que  la 
pefanteur  &  gravité  abfoluë  ,  laquelle 
portant  tous  les  corps  à  tendre  vers  vn 
commun  centre  pour  acquérir  le  repos, 
çaufe  tous  les  mouvemens  que  nous  ad-* 
mirons  dans  le  Ciel  &:  fur  la  Terre. 
t*Pe4       De  tout  ce  que  deffus,  faifons-enlex- 
jnerveil  penence  par  des  petites  noies  de  4.  11- 
leufe    gnes  de  Diamètre ,  ayant  vn  col  long 
»cpUrc-la  demi  ligne  ou  plus  ;  laiflez-les 

fentatiô  échaufer  au  Soleil  ou  fur  des  cendres 

ncr«a" tanc ^°*c  Peu  chaudes >  après  plongez- les 
dans  les  dans  de  l'eau,  toujours  le  col  le  premier, 
wrs*  (  comme  on  fait  pour  remplir  les  Eleopi- 
les )  afin  que  par  la  froideur  de  l'eau, 
lairqui  avoir  efté  raréfié  par  la  chaleur , 
venant  à  fe  condenfer ,  &  laiflant  d'ef- 
pace  vuide  dans  lefdites  bouteilles,  la 
pefenteur  de  la  Colonne  de  l'air  incu- 
bante fur  vôtre  vafe  ,  preffant  for  l'eau , 
h  poufle  en-haut ,  &  l'oblige  à  monter 
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<Ians  la  fiole  pour  remplir  cet  efpace  vui- 
de.  Faites  la  même  chofe  jufquesàce  que 
par  l'eau  qui  entre*  les  bouteilles  devien- 
nent fi  pelantes ,  qu'a  peine  elles  fe  fou- 
tiennent  fur  Teau  >  que  fi  elles  alioient  à 
fonds,en  les  fecoùant ,  vous  les  deharge- 
rez de  quelque  petite  goutte  d'eau.  Ces 
petites  bouteilles  de  quelle  matière  quel* 
les  foient  ou  mcfme  vn  globe  vuide.por- 
té  par  vn  Atlas  ,  au  travers  duquel  le 
tuyau  (  dont  nous  avons  parle  )  décendra 
en  quelque  lieu  fecret  >  étant  ainfi  pré- 
parées, mettez-les  dans  vne  grande  fiole 
Cilindrique,  de  verre  fin ,  pleine  d'eau  & 
bien  bouchée  avec  de  veflic  ou  avec  du 
parchemin,  qu'on  lie  ferme  au  tour  du 
col.  A  melure  qu'appuyant  le  doigt  fur 
ce  parchemin ,  vous  prêterez  l'eau  de  la 
fiole  ,  comme  elle  ne  fouftre  point  de 
condanfation  ,  elle  encrera  dans  ces  pe- 
tites bouteilles ,  en  y  condenfant  lair,&; 
les  rendant  plus  pefantes ,  les  précipitera 
au  fond,  ou  bien  fuivant  que  vouspreffe* 
rez  avec  le  doigt ,  elles  décendronc  juf- 
ques  au  milieu  de  la  fiole ,  Sic.  mais  aufii 
à  mefure  que  vous  relâcherez  de  prefler* 
ou  que  vous  n  appuyerçz  plus  du  tout 
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vôtre  doigt,  l'air  de  ces  petites  bouteilles 
qui  avoit  efté  contraint  de  fe  condenfer 
pour  faire  place  à  l'eau  qui  cherchoit  lieu 
de  retraite  ,  fe  remettant  par  fa  force  &l 
vertu  Elaftique  en  fon  état  naturel  &  ex- 
tenfîon  accouftumée  ,  fera  fortir  cet  eau 
qui  l'avoit  violenté  ,  &  par  ainfi  ces  peti- 
tes fioles  étant  devenues  moins  pefantes 
remonteront  en  haut ,  chaffées  par  la  pe- 
fanteur  de  l'eau  de  la  grande  fiole  :  parce 
que  fuivant  ce  qu  Archimede  a  démon- 
tré dans  les  5 .4-  ôc  7.  Propofitions  de  fon 
Dejnjî  Livre  *  mei  tSv  o%vfaov  les  parties  de 

detibus  Peau  les  plus  preffées ,  chalfent  &  pouf- 
humido  çtnt  en  jiauc  cenes      je  çom  mojns# 

Ce  que  nous  avons  dit  de  ces  petites 
bouteilles  ,  appliquons  -  le  maintenant 
aux  teftes  de  nos  Comctes,&  nous  com- 
prendrons facilement  Gomm'ellcs  s'élè- 
vent dans  les  Cieux,en  fe  defapesâti(Tant 
de  plus  en  plus  à  mefure  qu'elles  font  for* 
tir  leur  humide  intérieur  ,  qui  fe  diflîpc 
r       en  cette  longue  chevelure. 

Pour  finir  ce  premier  Traité,  &  con- 
firmer par  l'expérience  des  Siècles,  que 
les  Comètes  s'élèvent  toufiours  de  plus 
pa  plus  vers  le  Firmament,  l'apporte  les 

obfet 
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obfervations  que  Senequé  fit  des  deux 
Comètes  qui  parurent  pendant  l'Empire 
de  Claude,  &  celuy  de  Ton  difciple  Do- 
micc  Néron ,  le  fixiéme ,  &  le  plus  cruel 
des  Empereurs  Romains.  La  demie, 
re  Comète  que  nous  avons  veu,^//-//, 
parcourut  en  fix  mois  la  moitié  du  Ciel , 
&  ayant  commencé  fon  mouvement  au 
Septentrion ,  elle  vint  du  côté  du  Midy , 
en  paflant  par  l'Occident ,  &  enfin  elle 

DISPARVT  A  FORCE  DE  s'e'lEVéR.  L  aU^ 

tre5  a)9ute-t-il^  qu'on  vit  durant  Clau- 
dius,  parut  premièrement  au  Septcntrio, 

ET  NE  CESSA  POINT  DE  MONTER  TOVT 
DROIT,  QJ/'ON  NE  LA  PERDÎT  DE  VEVE. 

Fxoutons  parler  ce  Grand  Efpagnol  >  en 
fa  langue  Romaine  :  Hic  proximus^  dit  il, 
à  Septcntrione.  mottes  [ni  xnïtium  fecit ,  &  ^ 
per  Occident em  in  Menaient pervenit  ,  eru 

GENSQJfE  SVVM  CVRSVM  OBLITVIT.  Al'tf 

ilU  CUudianm  à  Septentrione primurn  vifiti 

NON  DESI1T  IN  RECTVM  ASSIDVE  CELSIOR 
FIERI ^  DONEC  EXCESSIT. 

Hermès  Trimegifte  difciple  du  divin 
Platon,  a  efté  de  nôtre fentiment ,  lors 
qu'il  a  dit,  qu'il  y-a  vne  forte  d'Aftrcs , 
qu'on  appelé  Comètes ,  lefquels  paroiG* 
Corners.  K 
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fent  à  certain  temps  &  peu  après  devien- 
ploviï  «en^  invifibles;  Aliudeft,  dit- il,  *  genu4 
&  fato.  ià  quod  vocatnr  Cornet  arum  qu&  pro  certa 
temport  apparent ,  fa  rurfu*  paulo  poli  in- 
vijibilcs  jiunt)  ne  que  occidentes  neque  dtffo- 

ht** 

Sencque  témoigne  affez  être  de  mon 
qa.naré  opinion  ,  lors  qu'il  dit  *  qu'il  ne  faut  pas 
£7^.17  que  nous  pétitions  que  la  Comète  qu  on 
vît  fous  Àugufte ,  foit  la  même  que  celle 
qu'on  obferva  durant  le  règne  de  Clau- 
dius  ;  ny  que  celle  qui  parut  fous  Néron 

Ccfar        ait  elle  lemblable  à  celle  qui 

parut  à  cinq  heures  du  foir,  durant  les 
1  jeux  qu'on  celebroit  en  l'honneur  de 
Venus  Merc  ,  après  le  meurtre  de  Iules 
Lib.  j 4.  Ccfar.  Dio  *  foûrient  encore  le  parti  d'- 
Ephorus  contre  Seneque,&  apuye  ce  que 
nous  difons  de  la  nature  des  Comètes , 
lors  qu'il  raconte  que  celle  qu'on  vît  (  il 
y-a  1  678. ans)  plutieurs  jours  fufpenduë 
fur  la  ville3&:  quiprefagea  la  mort  du  Bon 
Agrippa  ,  gendre  d' Augufte ,  &  prefque . 
{on  compagnon  en  l'Empire,  Strti&cur 
du  Panthéon  >  &  Gouverneur  de  la  ville 
de  Rome ,  fe  partagea  en  plutieurs  autres 
Comètes  à  longue  chevelure. 
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DES  COMETES. 

PREFACE. 

I 

I  la  voix  commune  elîoit 
toujours  la  plus  véritable , 
t$  quil  fut  uray  comme  on 
Juppoje  y  que  les  Comètes 
ayent  toujours  été  les  fhtales  a*vancour- 
neres  des  per/ècutions  de  l'Eglife  ,  delà 
mort  des  Souverains  >  de  la  ruine  des 
Empires  du  renverfement  des  Trônes  > 
delà  deflrufôion  des  Monarchies ,  du 
faccagement  des  Villes ,  d»  Jouleyement 
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des  Peuples  s  des  deferdres  des  Etats , 
des  miferes  publiques ,  des  combats  fan- 
glans  y  des  maladies  contagieufes ,  des 
fecherejjes ,  des  grêles  >  des  gelées ,  des 
famines  ,  des  njents  orageux  c*  des 
tempêtes  épouVentables  :  [ïjnudroit  da- 
bord prêcher  &  crier  avec  le  Veuple>que 
cette  Comète  qui  a  roulé  contre  l'ordre 
Apocai.  des  Signes  du  Zud  au  Nord,  efl  *  le 
^1^'.  premier  des  fept  Anges  de  l'Apocalypfi , 
lequel fonne  de  la  Trompette  pourfkxre 
décendre  du  Ciel  la  grêle  &  le  feu  mêle^ 
jlefang ,  pour. brûler 'la  tierce  partie  de 
la  Terre  &  des  Arbres  3  &  toute  l'herbe 
rverde  ,fuivant  la  prophétie  de  S.  lean. 
Il  ftudroit  croire  que  cette  effroyable 
Çomete  >  paroijfant  au  matin  dans  les 
parties  A  uf  raie  s  du  Ciel,  avec  fa  Barbe 
ou  Trompette  tournée  njers  ï Occident , 
ç$  lefoir  dans  les  parties  Boréales,  avec 
fa  J^ueuç  tournée  <uers  l'Orient ,  fonne 
(alarme  aux  quatre  coins  de  ïfnivers  > 
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pour  menacer  le  monde  y  de  pefie  >  de 
guerre,  de  fumine>  du  bouleverfement  de 
toutes  cbojesy  de  tous  les  malheurs 
defaflres  5  qui  doivent  précéder  fa  fin 
prochaine  s  de  la  njenuè  de  ï Antechrifi^ 
C5^  enfin  ( comme  dit  S.  lean  )  *  de  la 
confummation  du  Myfiere  de  Dieu  >  &  Y  •! 
de  la  fin  du  temps  >  dés  que  le  feptiéme 
Ange  aura  commencé  de  fonner  de  fa 
Trompette.  Mais  comme  on  ne  doit  ja- 
mais Je  laiffer  emporter  au  courat  de  l'o- 
pinion du  vulgaire^  fe forger  des  ph an- 
tomes  de  crdinte^avec  la  timidité  crtdu~ 
le  du  peuple  s  il  efl  necejfaire  ;  que  pour 
éviter  cette  contagieufè  frayeur ,  &  re~ 
Ptedier  i,  cette  maladie  populaire  $  nous 
cherchions  la  ^vérité  qui  efl  la  famé  de 
la  raifon ,  afin  de  ne  samufer  à  des  vai- 
nes conjectures. 

Pour  traiter  à  fonds  cette  matière  > 
j'aporteray  les  fentimens  des  Do  fies  qui 
ont  pris  les  Comètes  pour  des  funejitt 


i5o  PREFACE 

prefages  s  té les  grands  malheurs  té  de- 
faftreux  accidens ,  qu  'ils  imputent  a  cel- 
les qui  ont  paru  les  fins  remarquables. 

Et  pour  lai ffer  au  Letfeur  la  liberté 
toute  entière  de  juger  ce  différend  d'im- 
portante conséquence  té  de  difficile  refo- 
lution,  fi  les  Comètes  prefagent  des  mal- 
heurs ,  ou  au  contraire ,  fi  elles  progno- 
fiiquent  des  Bon-heurs ,  ou  fi  elles  font 
dans  le  Ciel  des  fignes  indifferens  fur  la 
Terre,  té fitns  aucune  figmfication  :  le 
mettray  en  fuite  ï  opinion  té  ^es  TAtfins 
des  Sçavansqui  ont  cru  que  les  Comètes 
ne  prefageoient  rien  de  mauvais  5  té  t'y 
joindray  les  Bonheurs  defquels  les  Etoi- 
les chevelues  ont  été  la  caufe  ou  le  fignes 
té  fapporteray  les  rai  fions  Phyfiques  de 
ce  quelles  peuvent  caufer  fur  la  Terre. 
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TRAITE  IL 

DES  PRESAGES 

DES  COMETES 

PARTIE  PREMIERE. 

les  Comètes  font  toufwuri 
fatales, 

Evx  qui  prencnt  les  Co- 
mètes pour  des  prefagcuri 
des  furieftes  accidetis  ,  onc 
s'il  femble,  outre  la  commu- 
ne opinion ,  tous  les  grands  hommes  dfc 
leur  parti  :  Trimegifte  ,les  Sybilles,  Ari- 
ftote,  Arat,  Ahaxagoras,  Ciceron,  Vir* 
gilc,  Ovide ,  Valerius  Flaccus ,  Tacite  > 
Sueton,  Lucain,  Seneque,  Pline,  Plucar- 
que,  luftin^Zonara^Pontanus^ertulien, 
Saint  Iean  Damafcene,  S.  Auguftin,  Ptôi 
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loméc  ,  Charlcmagne  ,  Charlcquint  , 
Albert  le  Grand,Mugnoz,Ticho  brahé , 
Keppler  ,  Clavius  ,  Cardan  ,  Iunftin , 
Camerarius ,  Senert  &  mille  autres  gra- 
ves Auteurs ,  defquels  nous  verrons  au 
long  les  fentimens  dans  le  Chapitre 
fuivant. 

CHAPITRE  I. 

Vauîhorité  ç$  le  fentiment  des 
Grands  hommes  qui  ont  cru, 
que  les  Comète  s  font  lesfignes 
des  grands  malheurs  f$  defa- 
fircux  accidens. 

Omme  Dieu  après  le  Dé- 
luge d'eau  ,  afiura  le  refte 
du  débris  du  Genre  humain, 
qu  vn  déluge  de  feu  purgera 
pour  la  féconde  fois  tout  ce  grand  Vni- 
vers,&qu  lfaye  a  termine  fei>  Prophéties 
par  ces  épouventables  mots  :  Yoicyle 
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Seigneur  qui  viendra  avec  le  feu  ez  iours 
de  fa  fureur,  pour  rendre  fon  increpation 
par  la  flame  :  Ecce  *  Dominm  tnigneve-  l^x66 
niet  >  &  quafi  turbo  quadrige  eitu  :  reddere  Y,iJt 
in  indignatione  furorem  fuum ,  &  increpa- 
tionem  fuarn  in  flamnta  ignis  :  on  a  pris 
en  tout  tems  les  Comètes  pour  cet  épou- 
ventable  trône  de  feu  ,  dans  lequel  Dieu 
doit  venir  ez  jours  de  fa  fureur. 

Hermès  ou  Mercure  Trimegifte,  Egy- 
ptien ,  nous  aflure ,  que  les  Comètes 
font  des  crieurs  publics ,  &  de  trompetes 
jurez  du  Ciel ,  qui  nous  avertiffent  3  que 
bien-tôt  le  Monde  verra  des  grands  de- 
fordres,&  des  étranges  révolutions  dâs  la 
nature  :  voicy  au  long  les  mêmes  termes 
de  ce  trois  fois  grand  Homme ,  lefquels 
appuyent  auffi  nôtre  feienec  de  la  nature 
des  Comètes:  Aliud,  dit-il*,  cftgenw  '^J^J*  ■ 
quod  vocatur  Cornet  arum ,  qu&  pro  tempore  via.  & 
apparent  ,  &  rurfu*  paulo  pofl  invif biles fat0- 
funt  y  neque  occidentes  ,  neque  diffolut*. 
Alij  veto  manifefi  prœcones  funt  vniver- 
ftlium  eventuHm  qui  funt  futuri.  ifti  verh 
locum  habent  fub  Sol  à  circulo  cum  igitur 
ali qui d  mundo  ejl  eventurum  >  ijta  App*z 
rem.  *        -■'  * 
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La  Sybille  Erithrcc  ou  Babilonicnc, 
recevant  ces  grandes  lumières  du  Saine 
Lib4  Efpric,  a  prophetbé  ,  *  qu'ez  derniers 
Oracui.  temps ,  Dicu  donnera  des  Comètes  pour 
Sybiii.  jcs  gran(Js  figncs  de  fanglantes  guerres; 
de  cruelles  famines ,  &  de  maladies  con*  ] 
tagieufes  :  voicy  fa  Prophétie, 

Tune  autem  ilgnum  dabitur  divinicùi 

ingens ,  i 
Namque  relucebic  clariflima  Stella  ! 
coronae 

"  Perlïmilis  clarae  ,  cœlo  fplendenté 
corufeans , 
Pérque  dies  mitltos  fpechnda  videbi- 
tur  orbi. 

Sole  fub  occiduo  rero  vocitata  Co 
meta 

Stella  relucebit  ,  Gladij  mortalibuS 
index , 

Et  Famis  &  Mortis ,  prseelarorûmque 
virorum, 

Atque  ducum  interitus  magnorum  , 
•  nobiliûmque. 
Zntf  autres ,  je  prevoy ,  qu'en  la  partie  dit 
monde 

oh  le  flambeau  du  jour  fe  va  cacher  dans  J 
l'onde 
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On  verra  dans  les  Cteux  vn  Ajlre  mal- 
heureux 

<gu?on  nommera  Comète  ,  a  t  éclat  fort 
affreux. 

Cette  Etoile  fera  four  indice  à  la  Terre 
De  Pejle,  de  Malheurs,  de  Famine,  &  de 
Guerre 

Son  fmifire  afeendant  fera  voir  icy  bas 
La  mort  de  plujieurs  Grands  ,  T^obles  & 
Potentats, 

Et  donnera  aux  mortels  des  marques  fort 
certaines 

Du  trépas  des  Sçavans  *  é*  des  grands  * 
Capitaines. 

Ariftote  âu  feptiéme  Chapitre  du  pre- 
mier Livre  des  Metheores ,  &  Ptolemée 
en  la  99.  Propoficion  defon  Centiloquc, 
difent,  que  les  Comètes  font  fîgnes  fu- 
neftes  &:  prefages  malheureux,  de  feche. 
refle  ,  de  vents  orageux  ,  de  tempeftes,  Comctc 
dabaifTement  des  eaux,  defterilitez  àcAt}^ 
la  Terre ,  &  de  fanglantes  batailles ,  ce  avant*" 
que  le  Prince  de  l'Ecole  Peripateticiene,  i  chrift 
dit*  qu'il  arriva  enThrace  &aCorinthe  Mcîh" 
du  règne  dé  Nichomachus,  peu  detems  c7. 
après  la  Comète  qu  obferva  le  Philofo- 
pbc  Anaxagoras. 
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Arat  ,  ce  grand  Poëre  Grec  ,  aflTure  , 
que  lors  qu'vne  Etoile  chevelue,  vne  ou 
plulïeurs  Comètes  paroiflent  ,  l'année 
n'eft  jamais  heureufe ,  &:  les  récoltes  des 
fruits  ne  répondent  jamais  à  nos  attentes, 
à  caufe  des  grandes  fechereiTes:  voicy 
fon  fentiment,  Suivant  la  verfion  Latine, 
que  nous  avons  auflî  traduit  en  vers 
François. 

Lxtus  vt  optanti  contingat  &  aureuf 
annus, 

Nunquam  crinitum  videatur  in  aëre 
fydus , 

Non  vnus5  geminive  micent,pluréfvc 

Cornette ,  -~ 
Namque  parit  multos  tempeftas  ficca 

Corneras. 

Si  félon  nos  defirs  nom  voulons  que  l'année 
Soit  beaucoup  abondante  &  beaucoup for- 
tunée, 

7{om  devons  fouhaiter  que  iamaU  dans 
les  cicux 

Ces  Aftres  enflamcz,  fe  montrent  a  nos 

yeux  ;  * 

Et  que  iamats  fur  nom  far  des  caufes  fî~ 
crêtes  A 

7^o tu  ne  voyons  brilltrdefinilires  Comè- 
tes\ 
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JLa  Saifon  des  chaleurs  aidée  par  ces 
feux, 

Engendre  bien  fou  vent  des  effets  très  fâ- 
cheux. 

La  verfion  Latine  des  œuvres  du  même 
Arat ,  porte  ,  que  les  Comètes  font  hor- 
ribles , 

Sape  dat  horrendos  tempefla*  ftcca  Co- 
metas. 

Et  dit  ailleurs,  que  lorfque  plufîeurs  Co- 
mètes paroiflent  3  les  années  lont  mal- 
hcureufes. 

CrinitA  existunt  mnltis  fquallewtibus 
annù. 

Anaxagoras ,  du  temps  de  Pericles, 
confiderant  les  prefages  malheureux  de 
la  Comète  qu'il  obfer va  pédant  7  j  .iours, 
prédit  les  fanglantes  guerres  du  Pelo- 
ponnefe ,  que  nous  appelons  maintenant 
la  Morée. 

Le  fentimcnt  d'Euripide  ,  n'cfl:  pas  à 
méprifer  , 

De  Dieu  fige  Artisan ,  les  Astres  font 
l'ouvrage 

Et  s'ils  font  chevelus ,  prefagent  le  nau- 
Enfin  tous  les  Grecs  fouftienent  par  vn 
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commun  Proverbe  ,  que  les  Comète* 
prefagent,  &c  caufenttouliours  de  grands 
malheurs 

Jamais  on  ri  a  pu  voir  les  horribles  Corne- 

Sans  porter  vn  million  de  malheurs  fur 
nos  têter: 

Le  Poëce  Manilius  fuivanc  le  fentiment 
des  Grecs,  dit  que 

Nunquam  futilibus  excanduit  ignibus 
iEtHcr. 

jNou*  ri  avons  iamais  veu  que  le  Ciel  en 
colère 

Ait  montre  quelque  feu  qui  ne  nous  foit 
I  contraire 

Ciceron  le  Pere  de  1  Eloquence  Ro- 
maine ,  dit,  Que  les  calamitez  &:  autres 
malheurs,  qui  furent  les  fuites  de  leur 
guerre  d'O&ave  3  furent  prefagées  par 
des  feux  celeftes  ;  par  ces  étoiles ,  dit- il  5 
que  nous  nommons  cheveluës,&  que  les 
Ciccro  Grecs  appelent  Comètes  Tumfactbuâ  * 
nac.Dw  v*fis  whftùus  ,  tum  Stellis  his ,  quas  Gr&ci 
rum.    Cornet as ,  nojiri  cincinnatas  votant  >  qu<c  nu~ 
per  bello  Octavianojnagnarum  calamitatum 
fuerunt  pununci^ 
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'  Les  Poètes  Romains  remarquent , 
flue  la  Bataille  de  Pharfale  ,  la  mort  de 
Pompée ,  les  malheurs  du  Triumvirat^  * 
la  déroute  d'Antoine ,  &:  de  Cleopatre  , 
furent  preiagées  par  des  horribles  Co- 
rnet es. 

*  nec  diri  totics  arsere  Cornets  virgii. 

*  belli  magna  figna  Comètes  x.ccorg. 

Virgile  à  ce  (ùjet,dit,quc  deffiu  leurs  têtes  **nU- 
On  ne  vît  tamais  tant  dcfimflresCometes.  dcg./. 
Tibulle  ajoute  aufîi>  que  toujours  tcybas 
Les  Comètes  ont  mis  en  armes  les  Etats. 
Le  Poète  Lucainfur  le  mefmefujet,dic 
à  l'Empereur  Néron ,  en  termes  fort  élé- 
gants, 

■  Que  feu  avant  la  guerre  en  cruauté  fe- 
'  tonde 

Ou  Pharfale  jugea  de  l  Empire  du  monde  y 
Et  fcru.xnt  de  théâtre  a  des  fameux  reuersy 
Mit  enfin  à  la  chaîne  &  Rome  &  l Uni- 
vers. 

Le  Sénat ,  &  le  Peuple  Romain  furent 

effrayez  par  des  flambeaux  allumez  dans 

les  airs5par  des  étoiles  inconnues  dans  les 

Cieux  5  &  par  des  Queues,  &:  longues 

chevelures  des  épouventables  Comètes, 

aufquelles  il  attribue  le  pouvoir  de  chau- 
le- ■'  -  £  r .'  • 
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ger  les  Etats,  &:  de  renverfer  les  Trônes. 
iucanus  *    Ignota  obfcurae  viderût  fidera  no&es 
lib.i.       Ardentémque  polum  flammis  5  cado- 

que  volantes 
Obliquas  per  inane  faces,  crinémque 
timendi 

Syderis,&  terris  mutantem  régna  Co- 
meten. 

Les  prodiges  affreux  &  les  (petfres  horribles 
Sont  des  trifies  malheurs ,  les  prefages 
viflbles. 

Au  travers  de  la  nuit ,  on  voit  dedans  les 
deux 

Eclater  des flambeaux  inconm  a  nos  yeux; 
On  voit  parmi  les  airs  des  torches  enfla- 
mées  y 

Des  lave  lot  s  bru  Uns,  des  lapes  allumée  s\ 
Comète     *  Cet  Aflre  malheureux  y  qui  change  les 

Etats , 

Difpenfe  la  lumière  é*  l'horreur  icy  bas. 
Et  d'vn  fombre  afeendant  l'influence  fe- 

crête  • 
Fait  d'vn  feu  lumineux  vne  horrible  Co- 

mete. 

Virgile  nous  affure  aufli ,  que  les  mal- 
heurs des  guerres  civiles  qui  fuivirentde 
prés laflaflinac de  Iules  Cefar , &  enfan- 

glanterent 
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glanrerent  pour  la  fecode  fois  les  champs  Lîb 

de  Pharfa  le, furent  prefagées  par  l'appari-  Gcc 

tion  de  plulîeurs  Comeces, 

Non  aliàs  cado  ceciderût  plura  fereno 
Fulgura,nec  diri  tocies  arsêre  Corneras: 
Ergo  inter  fefe  paribus  concurrere 

v>   fîgnis  \ 
Romanas  acies  iterû  videre  Philippi, 
Nec  fuit  indignum  fuperis,bis  langui- 
ne  noftro 

^Emathiam  &  latos  Hemi  pinguefee- 

re  campos: 
A*uon  vu  autrefois  le  ciel  plu*  en  courroux 
Lancer  étant  fèrain  ,  plu*  de  foudres  fur 

nota  ? 

A-t-onpu  remarquer  plus  fouvant  fur  nos 
têtes 

Des  étoiles  de  feu  ,  de  finifttes  Comètes  ? 
Doncques  Pharfale  a  vu  nos  iniuflcs  Ro~ 
mains 

Partir  tncorvn  coup ,  pour  en  venir  aux 
mains 

Et  étant  animez  par  vn  même  prefage 
^Montrer  tout  ce  que  peut  la  plm  furteufe 
•\;  •  *  rage  : 

Car  les  Dieux  n'ont  pas  cru  et  agir  contre 
leur  ranv 

Corniçrs,         ,  L 
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Bngraijfant  par  deux  fois  Hcmus  de  notre 

Et  rendant  éternel  le  nom  de  Tbejfalie 
Par  les  tri  fies  débris  de  toute  l'Italie. 
Ovide  ce  grand  Poète  ,  &  pere  infor-  \ 
tune  de  la  coqueteric  Romaine,  dit,Que 
la  fepciéme  étoile  qu'avant  l'incendie  de  ! 
Troye,  on  vîtparoître  avec  les  autres 
Pléiades  ou  Virgilies ,  fur  les  épaules  du 
çelefte  Taurau,  étoit  venue  pour  annon- 
cer &  afïifterà  cette  fanglante&  fuman- 
te tragédie  de  Pergame ,  maisqu  àcaufe 
de  la  fumée ,  0  perche  non  teneva  coraçon  3 
elle  détourna  fa  veuë  d'vn  fi  trifte  fpc- 
ftacle,  &  cacha  fes  beaux  yeux  pour  ne 
voir  cette  Illion  de  malheurs,  &c  pitoya- 
ble cataftrophe , 
OviJius    Pléiades  incipiunt  humeros  relevarc 
U&oti.  paternos. 

Qux  feptem  dici.  Sex  tamen  efTc 
folent 

Aft  Ele&raTroyœ  fpe&are  ruinas 
Non  tulit  ante  oculos ,  oppofuitque 
manus 

Les  Pléiades  aufiipar  vn  foin  neuffaire 
Corncncent  d'élever  V épaule  de  leur  pere. 
On  croît  communément  quelles  font  JePt 
mx  deux  y 
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Mais  fix  tant  feulement  fe  font  'voir  a  nos 
yeux. 

EleÛre  ne  pouvant  foujfrirla  déf  inie 
De  la  ville  de  Troye  en  fut  fi  mutinée 
Quelle  cacha  fesyeux ,  mettant  fi  main 
deffits , 

Et  four  montrer  fon  deuil ,  elle  ne  far  ut 
fins. 

Bien  que  Seneque  *  pour  flatter  fon  q*.w, 
Difciple  ,  s'oublie  en  fa  vertu  Stoïque ,  caP- 
par  vne  lâche  complaifance;  témoigne 
ncantmoins,quc  toutes  les  Comètes  font 
de  fïniftres  flambeaux  ;  lors  qu'il  dit  (  à 
lexclufion  des  autres  )  que  celle  qui  pa- 
rut fous  Néron  Cefar  >  ôta  aux  Comètes 
leur  horreur  &  infamie  (  qui  fitb  Nerone 
C&fare  apparuit ,  Cornet is  y  dit-il>  detraxit 
tnfamiam.  )  Et  puis  après  déclare  fon  fen- 
timent  avec  plus  de  liberté  ,  Cruenti  qui- 
dam (  inquit  )  <JMinaces  ,  qui  omen  pojl 
fe  futuri  fanguinù  ferunt.  Quelques  Co- 
mètes ,  dit-xi ,  font  fanglantes  ;  elles  font 
remplies  de  menaces ,  &  portent  le  pre- 
fage  du  fang  qui  fera  bien-tôt  répandu. 

Sueton  qui  *  a  laiffé  par  écrit ,  que  la  cap.4^. 
mort  de  l'Empereur  Claude  avoir  efté 
prefagee  par  vne  Comète ,  remarque(en 
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parlant  de  celle  qui  parut  fous  Néron  ) 
que  tout  le  monde  croit ,  que  les  Comè- 
tes menacent  des  derniers  mal-heurs  les 
puiflances  Souveraines:  StelU  c finit  a^it- 
i\}qu*  ftimmu  pottft&ubus  excidiumporten- 
dere  vulgo  putatur. 
Annal;     Corneille  Tacite ,  vn  des  plus  renam- 
mty  mez  Hiftoriens  de  Rome  >  dit ,  qu'entre 
autres  finiftres  prodiges  qui  parurent 
(l'année  60  )  fous  l'Empereur  Néron,  on 
pbferva  vn  Aftre  chevelu ,  que  tout  le 
inonde ,  dit- il ,  croit  prefager  le  change- 
ment des  Etats:  Inter  qu&  &  fydus  effulfit, 
de  quo  vulgi  epinio  efi ,  tancjuam  mutaticm 
vem  Regnû  portendat ,  tellement >  ajoufte 
il ,  qu  a  la  veuë  de  cette  Comète,  tout  le 
Peuple  croyant  déjà  Néron  détrôné,  s'iiv 
formoit  hautement ,  qui  feroit  éleu  fon 
fucceffeur  :  Vulgus  papm  quafi  co  iam  de- 
pulfo  quifnam  di/igeretur  inqutrebat. 
I.t.c.tf    Pline  ce  grand  Dofte  dans  les  chofes 
naturelles ,  dit  *  que  les  Comètes  font 
dçs  fignes  terribles  ,  &:  que  leur  irc& 
leur  colère  ne  s'appaifa  iamais ,  que  par 
vne  grande  effufion  de  fang  ;  ce  qu'il  re- 
marque çftre  arrivé  à  la  Comète  qui  pré- 
céda les  troubles  de  la  République ,  fpuç 


t>it  Prefagtt  âts  Comités.      i  c\ 

le  Conful  Oétave  :  à  celle  qui  devança 
les  guerres  fanglantes  de  Pompée  &  dé 
Cefar  :  &  dans  Ion  Siècle  à  celle  qui  pa- 
rue avant  îempoizonement  de  Claude 
qui  h>  força  de  mourir  pour  laifler  l'Em- 
pire à  Néron  :  &  encore  à  cette  épouven- 
table  étoile  chevelue  qui  parut  du  temps 
de  ce  monftre  de  la  nature  humaine,qu'il 
appelé  vne  Gomete  méchante  &:  deteftà- 
ble  ,  à  caufe  des  cruautez  de  Néron ,  &s 
continuelle  à  caufe  qu'elle  fe  fit  voir  fix 
mois  entiers ,  ainfi  que  Scneque  le  re- 
marque au  1 1 .  Chapitre  du  dernier  livre 
de  ces  Queftions  naturelles.  Comètes  ter- 
fifeum ,  dit  Pline  *  magna  ex  farte  fydtts 
ac  non  leviter  piatum  ,  vt  avili  motu  Ocla- 
vio  Confule  ;  iterûmque  Pompe i  ac  Cafarù 
bello.  In  nojlrovero  avo  circa  veneficium  j 
quo  CUudius  crfar  imperium  reliquit  Do- 
mitio  Neroni ,  ac  deinde  principatu  ein,aj?i- 
dmm  prope  ac  ftvnmi 

Silius  dit  ,  que  très  fôuvent  le'  ciel 
effraye  les  Royaumes  barbare  s  par  l'ap- 
parition des  Comètes  fanglantes,  dont  là 
lumière  fatale  menace  les  habitans  des 
derniers  malheurs.  Et  il  aceufe  ailleurs 
ces  Aftres  à  longue  chevelure ,  de  caufei 
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le  renverfement  des  thrones. 
mé.  *  Crine  vt  flammifero  terret  fera  régna 
1-.1-PU*  Comètes, 

n,corU*  Sanguineum  fpargens  ignem>  vomie  atra 
rubentes 

Fax  cœlo  radios ,  &  faeva  luce  corufeum 
Scintillât  fydus  ,  terrifque  extrema  mi- 
natur, 

tib.s.  *  non  vnus  crine  corufeo 

Regnorum  everfor,  rubuit  lethale  Co- 
mètes. 

Par  l'Etoile  qu'on  voit  aux  rayons  enfiame\ 
Les  injujtes  états  en  font  tous  alarmez, 
Mlle  répend  vnfeu ,  dont  la  couleur  fanguine 
Signifie  aux  mortels  quelque  grande  ruine 
Sa  lumière  étonnante & fin  trifte  afiendant 
Les  menacent  aufi  d'vn  finiftre  accident 
Ces  afires  malheureux  ces  renverfeurs  de 
•  thrones» 

tib.'tf.  Valerius  Flaccus  *  dit  que  Iupiter  ne 
Al2on-  pouvât  fouffrir  les  gouvernemés  iniques, 
forme  dans  fa  bouillante  colerë,  ces  fîni- 
ftres  Comètes  pour  les  menacer,  &  les 
détruire.  Et  Tibulle  appelé  ces  Etoiles 
chevelues ,lesfignesinfortunez  des  cruel. 

les  &  fanglanres  guerres. 
......Iratoquc  vûcati 
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À  love  fatales  in  régna  injufta  Cornera 

*    Belli  magna  figna  Comètes     Elcg<:  ri 
Jupiter  en  courroux  fait  rouler  fur  nos  tètes 
Des  étoiles  de feu.de  facbeufes  Comètes 
Dont  la  fombre  couleur  qui  brille  an  Firma- 
ment j 

Ef  fatale  aux  Etats  qiïon  traite  ininftement 
*  Ces  Aflres  chevelus  vont  menaçant  Id 
Tefrre 

Et  font  toujours  fuivù  d'vne  cruelle  Guerrel 
Ariftotc  &  Theophraftecroyoientque 
les  Cdmetes  caufenc  des  grands  defor- 
dres  dans  les  Elemeiis,  aufli  Seneque  *Qu.nar; 
dit  >  que  cette  Comète  qui  parut  fous  le  c-18* 
Confulatde  Paterculus  &  de  Vopifctis , 
produifit  les  effets  qui  ont  efté  prédits 
par  Ariftote  &  par  Théophrafte.  Car  il  y 
eut  de  tous  cotez  de  grandes  &  de  perpé- 
tuelles tempeftes.  Davantage,  il  y  eut 
des  Villes  ruinées  par  vn  tremblement 
de  Terre  dans  la  Macédoine  &  dans 
TAchaye. 

Ptoloitiée  in  jMadripart.  lib.z.  c*p.  9, 
textu  53.  &  j4.  cft  rempli  de  tous  les 
malheurs  que  ces  étoiles  chevelues  nous 
peuvent  prefager. 

Le  Do&e  Pontanus a  taifle  par  écrits 
que  L  4 
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Ces  Afires  chevelus  ces  fatales  Comètes 
De  tous  les  grands  malheurs  font  les  trifles 

prophètes. 
Dirum,         mortalibus  omen 
Spargcns  fanguineos  flarnmato  vcrticc 

crines 

Illc  quidem  morbofque  ferens  inopina- 

que  bella. 
Ces  Ajlres  chevelus  que  l'on  voit  enflâmes 
Dont  les  rayons  de  Jang  paroijfent  allumés 
Sont  à  tous  les  mortels  vn  fintfire  prefage 
fie  guerre  >  de  malheurs  de  quelque  grand 

ravage. 

Llç,i;  Pline  *  croit  que  les  Comètes  caufent 
les  Guerres  >  &:  raporte  qu'avant  celles 
de  Cefar  &:  de  Pompée  ,  vne  grande 
Comète  traîna  après  foy  ces  grands  mal- 
heurs ,  aufli  bien  que  celle  qui  parut  peu 
de  temps  avant  que  les  Grecs  euflenc 
guerre  contre  Salamine. 

Plutarque  dit  (en la  vie  de  Lifandre) 
qu'au  commencement  de  la  guerre  d'en- 
tre les  Grecs  &  ceux  du  Peloponcfe,  vne 
Comète  horrible  qui  parut  pendant  foi- 
xante  &  quinze  jours,  prefageatant  de  1 
defoidres;  &  tant  défaillantes  batail- 
les. 
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Zonaras  Hiftoricn  Grec  croît  que  les 
Comètes  $"ne  prefagent  que  malheurs  Se 
que  révoltes ,  &  ajoufte  qu'en  la  cinquiè- 
me année  de  l'Empire  de  Iuftinian  ,  vne 
Comète  fut  fuivie  à  Conftancinople  des 
feditions  populaires ,  dans  lefquelles  plus 
de  quarante  mille  hommes  périrent  mal. 
heureufement. 

Saint  Auguftin  *  parlant  de  la  Corne-  J°™c9# 
te  qui  parut  du  temps  de  l'Empereur  A  r-  Vrbis 
cadius  (  l'année  496*)  dit  que  Dieu vou- cxci(lio* 
lant  effrayer  la  Ville  de  Conftantinople  , 
&  à  la  convertir  en  l'effrayant ,  l'amender  j 
par  la  frayeur ,  la  purger  par  1  épouvante, 
&  la  meillorer  par  la  crainte,envoya  cette 
affreufe  Comète,  qui  à  l'entrée  de  la  nuit 
commança  paroître  fe  lever  à  l'Orient: 
Volens  Deus  terrere  Civitatcm,  dit  ce  grand 
JDo&eur  de  TEglife,  &  terrendo  convtrte- 
re,  terrendo  mundart  7  terrendo  mutare,&c. 

NicepHore  témoigne  aflez  ouverte- 
ment ,  que  les  Comètes  font  les  Prophè- 
tes muets  de  tous  nos  malheurs5lors  qu'il 
dit, que  la  prodigieufe  étoile  chevelue, 
qu'on  vît  Tannée  392.  paroître  à  minuit 
près  du  Zodiaque  ,  Se  prendre  fa  route 
vers  la  grande  Ourfe ,  outre  la  mort  de 
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l'Empereur  Valentinian  ,  qu'on  rroiivi 
au  mois  de  May,  étranglé  dans  font  lift  ; 
elle  prefagea  encore  tous  les  malheureux 
defaftres  qui  arriverét  en  tous  les  climats 
icckfi.  de  la  Terre.  Tum  vero ,  dit- il  *  &  prodi- 
ïb!  m  g**  irifolita  vifa  funt ,  qu<t  futur*  orbt  maU 
c.37.    portenderunt.  Primum  namque  inopinata , 
dr  infolens  Stella  in  calo  circa  mediam  no- 
etem  prope  luciferum  refulgens  apparuit  cir- 
ca zodtacum  vtx  tandem  ad  Vrfam  ma- 

iorem  pervenit..*.  vbi  evanuit. 

Socrates  croyoit  que  le  Ciel  s'intereffe 
tellement  à  la  conservation  des  Etats , 
qu  il  les  avertit  par  des  Etoiles  chevelues 
des  dangers  imminens ,  afin  que  lorfqué 
vltimm  tmminet  itfui,  ilspuiflent  remé- 
dier à  leur  malheurs,  &  gauchir  le  fore 
de  leur  fortune  defaftreufc  :  &  que  pour 
,         cet  effet ,  les  Conftantinopolitains  virent 
en  l'année  400  cette  prodigieufe  Co- 
mète ,  qui  touchant  dù  Ciel  en  Terre , 
comme  1  échelle  de  Iacob ,  n'euft  jamais 
fa  femblablc,  Se  les  avertit  que  par  la 
tirannie  de  Gayne,ils  cftoient  fur  le  bord 
du  précipice  ,  &  à  deux  doigts  de  leur 
£2°fi  ruine  totale ,  Gayn*  tyrannide ,  dit-il ,  * 
l  «f.c.<.  Conjlantinoj>oUtam  grave  immiitebat  péri- 
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xulum  Ctvitati  vt  Comètes  rnaximus  e  cala 
ad  terrain  vfque  peruadens  (  fimilem  verû 
anteà  nemo  aliquando  djpexerat  )  iLlvd 

1PSVM  PORTENDERET. 

Claudian  croyoic  que  les  Comètes 
étoienc  des  fignes  funcftes,  allumez,  dans 
les  cieux ,  pour  nous  menacer  de  fon  ire, 
&:  nous  faire  toufiours  en  mefme  temps 
reflentir  ces  châtimens ,  après  avoir  ob- 
fcrvé  celle  qui  parut  l'année  40  j.  il  dit, 
Et  nunqtum  terris  jpeftatum  impune  Co- 
metem. 

Les  mortels  icy  basy  n'ont  iamais  apperceu 
Errer  au  Firmamet  quelque  Ef lotie  de  feté 
Sans  du  courroux  du  Ciel ,  voiries  effets 
horribles 

Vont  les  Comètes  font  les  marques  très* 
vifibles.  * 
Ily-a  plus  de  mille  ans  que  Nicepho-  Ec^- 
rc  Callifte  parlant  des  Rois  Mages ,  dit  *  "l.c°  j 
que  les  Comètes  par  vn  prodige,  &  com- 
me en  Enigme  annoncent  les  evenemés 
confiderables  dans  tous  les  Royaumes  : 
Ste/lam  quippe,  dit-  il,  in  regtone  fua  conjpe- 
xerant ,  non  ex  illis  vnam ,  quœ  a  primordi* 
nrum  c&li  firmament 0  affxdfunt  :  neq^ve 

IX  IIS  QX^E  PROD1GIO  ?  ET  QV.A  S  X 
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itNIGM  ATE  REGVM  SVCCESSVS  PRjïNVN^ 

clant,  et  dolia  barbatae  ,  tkabes 
iacvla  et  Cometae  proformarvm 
varietate  ncminantvr. 
.  "         En  la  page  3  3 .  nous  avons  déjà  appor- 
orrhoâ.  fé  l'opinion  de  S.  Iean  Damafcene  ,  qui 
fiJcic7dit,  que  par  l'ordre  de  Dieu  >  ces  nou- 
veaux Àftrcs/ont  de  la  nature  de  Cyprès, 
.  &  comme  des  flambeaux  funèbres  éclai- 
rent les  Potentats.  Aggignuntur  5  dit-il , 
*  ComcU  ifïgr/a  qnœdam  interitu*  Regumi 
qui  quidcrn  non  font  ex  ijs  AjlrU  quA  à  re* 
mm  initia  facto.  Çant ,  fed  divine  tufionc 
vpptrtrwv  tcmpore  conflit  uuntur ,  ai  que  rur* 
fus  dijfolvuntur. 

Chai  lcmagne  ce  grand  Roy  des  Frari- 
çois  ,  cet  illuftre  &:  premier  Empereur 
d'Occident ,  qui  en  la  847.  annce  après 
Cefar  >  fit  deux  teftes  à  l'Aigle  Romaines 
ce  Monarque  rres-Chreftien ,  petit  fils 
*  Les  de  Charles  Martel  :  Charlemagne  ce  di- 
gj^  gne  fils  de  Pépin  ,  Protcdcur  de  l'Eglifc , 
tiôsque  lequel  en  Tannée  750.  ayant  par  Tautori- 

vv  ks c^  ^u  Pa^e  ^  ^acharie  >  Tuccedé  à  ChiU 
papes  deric  1 1 1.  Prince  Religieux  &  dernier 
on  nu*  R0y  de  ja  race      jMorovingiens,  *  ren- 

f  raacc.  die  à  l'Eglifc  avec  vfure  les  fervices  reçus 
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de  l'autorité  Pontificale,  à  la  Perfonns 
du  Pape  Efticnne  III.  qu'il  receut  en 
France  avec  tant  d'honneur,  &  auquel  1 
remit  Ja  Romagne  &TExharçat  de  Ra- 
venne  ,  après  luy  avoir  accorde  fa  prote- 

on  contre  Artolfe  Koy  des  Lombards  : 
Charlcmagne  ce  pieux  Entas  imitateur  du 
zele  paternel  qui  délivra  en  Tannée  774. 
le  Pape  Àdrian  I.des  vexations  de  Didier 
Roy  des  Lombards  &  receut  la  mefme 
année  en  vn  Synode'de  ijo.  Evéques  par 
la  iufte  reconnoiflance  du  mefme  Pon- 
tife, le  droit  d  élire  les  Papes ,  &  de  dif- 
pofer  du  Siège  Apoftolique  :  Ce  grand 
Charlemagne,  dis- je,  en  la  1  f .  année  de 
fon  Empire  ,  en  Ja  47.  de  Ton  règne ,  & 
en  la  71.  &  dernière  de  fon  âge  \  obfer- 
vaut  à  Aix  la  Chapelle  avec  Eginard  TE* 
toile  chevelue  qui  parut  en  Tannée  8  1  4. 
dit  hautement  que  cette  Comète  luy  an- 
nonçoit  la  mort. 

L'Empereur  Charlcquint  vovant  avec 
frayeur  1  Etoile  à  lôgue  queue  de  Tannée 
1  y  5  7  &  155b?.  témoigna  hautement 

^u  ïlfrenoit  les  Comètes. 

four  des  flambeaux funestes , 

&  connut  bien  que  le  grand  nombre  d'- 
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expéditions  qu'il  avoit  fait  en  Italie ,  en 
Angleterre ,  &  en  Afrique,  ne  le  difpcn- 
foit  pas  du  voyage  de  l'autre  monde ,  au* 
quel  la  nature  oblige  toutes  les  créatures, 
puifque  (  comme  dit  Saint  Paul  )  il  eft 
ordonne  à  tous  les  hommes  de  mourir 
vne  fois.  C'eft  pourquoy  ce  vaillant  Eitu 
pereur ,  pour  imiter  le  Cygne ,  peu  avant 
la  mort  qui  fut  le  1 1.  de  Septembre,  il 
chanta  ce  vers  lugubre  &  cefuré  : 

His  ergo  indiciisme  mea  fata  vocant? 

Par  la  trijle  Comète 

gui  brille  fur  ma  tête 

le  cênnois  que  les  Cieux 

tJH' appellent  de  ces  lieux. 
l.i  tr.3.  Albert  le  Grand  ne  parle  *  que  du 
cap. h.  mauvais  prefage  des  Comètes,  &  croît 
que  ces  Aftrcs  infortunez,  ne  luifent  que 
pour  menacer  la  terre  de  la  fatale  perte 
de  fes  puiffancesfouveraines  :  Et  au  der- 
nier Chapitre  du  troiûéme  Traité  defon 
premier  Livre  des  Météores  :  &  au  neuf- 
viéme  Chapitre  du  quatrième  Traité, 
dit ,  Que  les  Comètes  nous  prefagent  la 
pauvreté  &C  maladies  contagieufes  >  les 
guerres  &  les  combats ,  les  fecherefles  Se 
laftcrilité  de  la  terre. 
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L'Efpagnol  lerôme  Mugnoz,  Profef- 
feurdes  Mathématiques  en  l'Vniverfitc 
de  Valence,  faifant  réponce  à  Philipe  II. 
en  fa  Lettre  dedicatoirc  ,  de  la  Comète 
de  Tannée  1  571.  dit,  Vôtre  Majeftéfçaic 
que  ce  n'eft  pas  vn  conte  ce  que  les  Phi- 
lofophes  &:  Aftrologues  écrivent  des  fa- 
tales lignifications  des  Etoiles  chevelues, 
&  qu'on  peut  vérifier  par  les  Hirtoires 
Le  dire  des  Poètes 
Qui  crient  qu'impunément 
lamais  le  Firmament 
T^jilluma  des  Comètes. 
Cet  Efpagnol  ajoute  encore  au  \G. 
Chapitre ,  que  les  pfefages  des  Comètes 
fe  doivent  tirer  des  parties  du  Zodiaque 
dans  lefquelles  elles  fe  montrent  Et  que 
félon  qu'elles  enclinent  leur  lôgue  cheve- 
lure >  là  elles  dardent  leurs  effets  :  &  que 
par  leur  conftitution ,  par  leur  genre ,  &C 
par  leur  forme,  on  doit  connoître  à  qui 
elles  prognoftiquent  du  mal  >  &  par  leur 
durée  Se  mouvement ,  la  longueur  &:  ac- 
croiflement  des  malheurs ,  defquels  on 
doit  conjecturer  vn  prompt  commence- 
ment ,  lorfque  les  Comètes  apparoiffenc 
à  Tauhûdu  jour  &  durent  beaucoup 


Ij6      Traité  Problématique , 

Le  eclebre  Ionttin ,  en  la  page  1114. 
du  dernier  volume  de  fon  Spéculum  Aftro* 
logicum  ,  croie  fi  fortement  que  les  Co- 
metesfontdes  Aftrcs  malheureux ,  qu'il 
met  ce  titre  Annotations  in  Cornet  à^uas 
znundut  nuncjttam  impune  vidit. 

Tycho-Brahé ,  le  Prince  des  Aftrono- 
mes,croyoit  fi  fort,que  lesCometes  ctoiéc 
de  mauvaife  augure  ,  qu'en  parlant  de 
celle  de l'année  1 57t.  il  dit*  que  com- 
:l  me  la  nouvelle  Etoile  d'Hyparchus  avoic 
efté  fuivie  de  la  décadence  de  l'Empire 
Grec,  &  delagrandiffemencde  l'Empire 
Romain,  il  devoit  aufli  arriver  à  ce  der- 
nier quelque  chofe  de  {emblable. 

Kepler  ce  grand  Aftronomc  Coperni- 
cien ,  parlant  de  la  Comète  ou  nouvelle 
Etoile  qui  parut  au  Serpentaire  en  l'an- 
née 1 6o4.dit  que  ces  aftrcs  malheureux, 
&  nouveaux  Cœlicoles ,  ne  brillent  dans 
les  Cieux  que  pour  avertir  les  habitans 
de  la  terre  de  quelque  chofe  de  grande 
importance  ad commonefuctendum ,  dit-il, 
gtnu4  humanum  denbu*  maximls. 

Le  mefme  Kepler ,  en  parlant  de  la 
Comète  de  Tannée  i  607.  juroit  hardi* 
ment  >  qu  elle  avoic  efté  allumée  entre 

les 

M 
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f  les  autres  Aftres  pour  avertir  les  hommes 
que  Dieu  avoir  refolu  de  faire  périr  dans 
peu  de  temps  vne  grande  partie  du  gen- 
re humain ,  &:  de  remplir  par  plufîeurs 
voyes  le  T  emple  de  la  mort  de  corps 

[    fort  differens  ,  de  rang  ,   de  fexe  &c 

I    d  age  :  Affîrmo ,  dit- il  ,  *  Cornet am  in- 

:  ter  Jydera  exhibitum  ,  <vt  ejjet  teîUmonium 
vmverjïs  &  fingulis  :  vtque  admoneantur 
decretum  ejfe  Deo ,  brevi  bonam  humant ge- 
nmis  fartem  promifeua  condttionistftiacum- 

\    que  fati  lege ,  ex  hoc  munâo  transferre. 

Fromondus  dit  *>  que  les  Comètes  M«*w 
font  des  fîgnes  celeftes,  defquelsDieu  '  c,# 
fe  fert  pour  effrayer  les  hommes  ,  &  en 
les  effrayant  les  obliger  à  refipifeenec  ; 
de  mefme  qu'il  employé  TArc  en^ciel 
pour  nous  délivrer  de  la  crainte  dvn  fé- 
cond Déluge. 

Ce  n'eft  pas  feulement  dans  l'Europe, 
ou  parmi  les  Chrefticns  tant  feulement , 
que  les  Comercs  paflent  pour  des  étoiles 
de  funefte  prefage.  À  Rome  du  temps 
de  Sencque ,  il  ne  manquoic  pas  de  cette 
efpece  de  gens  qui  épouvantent  les  autres 
&  qui  donnent  des  finiftres  interpréta- 

V    tions  aux  apparitions  des  Comètes  •  ^C?#- 

*  Comiers.  M 
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Qu.nat.  défunt ,  dit- il ,  *  qui  terreant  qut  figmfca- 
C  l:  tiones  etut  graves pradteent.  Et  nôtre  fieclq 
a  veu  dans  les  Indes  Orientales  ks  Mo- 
res, &  les  Paycns  de  Goa  5  lefquels  fur- 
pris  de  voir  en  Tannée  »  61  S. deux  Co- 
mètes barbues  qui  fe  levoient  en  même 
temps  quelques  heures  avant  le  jour ,  en 
tirèrent  des  prognoftics  malheureux , 
ainli que  le  Pere  Rhô  nous  en  aflure  dans 
lalettre,que  le  Signor  Scipion  Claramon- 
Antityt.tius  raporte  *  Vtx  ^ortum  Goa  wgrefits , 
Apple,  accidit  cœlum  fubitb  duobm  Cornet  à  fulgere 
tag  j4'  vifum  ,  horUmatuùnà.  Vartos  id  Maures 
inter  dr  Ethnie  os  ni  noviute  attomtos ,  cx- 
cïtauit  rumores. 

Comme  en  la  page  17.18.  §c  ailleurs, 
nous  avons  prouvé  que  les  nouvelles 
Etoiles  font  des  hautes  Comètes  à  la  Ro- 
ze.Nous  devons  apporter  icy  le  fentimét 
du  grand  Clavius,  qui  dit  être  aflure  que 
l'Etoile  chevelue  de  Tannée  1 5  7  2  :  parut 
dans  le  huitième  ciel  ,  pour  prefager  des. 
grandes  chofes  ;  Ce  qu  ouvertement , 
ajoute  t-il  ,  plufieurs  Philofophes,  tant 
anciens  que  modernes  confirment  lors 
que  par  quantité  d  autoritez  &  multitu- 
^d  exemples,  qu'ils  empruntent  des 


* 


! 


T>es  Préjuges  des  Comètes.     17  9 

Hiftoriens,  ils  preuvent  que  ces  étoiles 
paroiffenc  de  nouveau  dans  les  Cieux , 
pour  marquer  de  temps  à  autre  les  étran- 
ges révolutions  des  affaires  de  ce  monde, 
CWihi  perfuadeo,  dit- il,  *  Jlellam  illam  an-  Clavius 
ni  1  572.  vel  iune  a  Deo  Opt.Max.  fro-™*]^ 
créât am  cjfe  in  cœlo  ocîavo  ,  vt  magnum  ait-  crobof- 
quid  portenderet  (  quod  cuiujwodt  fit  adhuc  c°9**^ 

ignorât  ur  )  quod  quidem  a  perte  fatentur 

non pauci  ex  antiquis  Philofophis  ,  multiqut 
ex  recentioribtu  ,  complures  autoritates  & 
hi/torias  adducunt  quibm  perfuadeant  5  yi- 
pius ftellas  huiufmodi  longù  temporum  inter, 
vallis  ,  alias  ad  aliud  fignificandum  in  cœlo 
ex  or  tas  ejfe. 

lofeph  à  Cofta ,  prend  les  Comètes 
pour  des  fignes  de  la  prochaine  ruine  des 
Royaumes  >  lors  qu'il  dit  en  (on  Hiftoi- 
re  des  Indes*  que  peu  de  temps  avant  l?xit} 
que  les  Efpagnols  ôtaflent  la  vie  &:  la 
couronne  de  Mexique  à  ce  grand  Roy 
Motcceuma ,  on  vit  vne  Comète  en  for- 
me  d'vnc  pyramide  de  feu,  laquelle fe 
levant  à  la  minuit,  étant  arrivée  au  cercle 
Méridien  dilparoiffoit  là  ,  à  caufe  du  le- 
ver du  Soleil.  Il  raportc  que  ce  Roy  de 
Mexique  fut  encor  effrayé  par  vne  autïû 
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Comète  à  longue  chevelure  ,  laquelle 
avoitfon  cours  de  l'Occident  à  l'Orient , 
&  par  laquelle  il  connut  peu  de  temps 
après  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  Li^. 
cain  avoit  dit, 

t"  •      ......  t  »  •  ...  *■.  ~  i 

guid  iarn  dira  micant  turbantes  regni 

Cornet  &  ? 

Pontanus  expliquant  dans  Ces  Météo- 
res ,  le  100.  &  dernier  Aphorifme  du 
Çentiloqqe  de  Ptolomée ,  nous  afTeurç 

V  entorum  quoque  certa  dabuot  tibi  figna 

Comètes  : 
Illi  eçiam  coeli  motus ,  feraque  arma  pu- 

nantur , 

Magnorum  &  clades  pppulorum^  &:  fu- 

nera  Regurn , 
Yt  cum  feu  cœii  Occafum,  feu  Solis  ad 

ortum 

Extulerjnt  caput  infelix  &C  crine  minaci 
Horrendum  latç  implerint  terroribu? 

vrbes  :  ■  '^Jë 

Si  fteterint  certôque  loco  veftigia  figent; 
Finitimi  bçllo  invadent ,  civiliàque  arma 
Fœdabunt  focias  cognatofaneuinc  dex- 

tras. 

Sin  Ortum  tendunt  versus ,  peregrina 
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Beila  fcias ,  hoftcmque  cxternis  afFore  ab 

ôris.  .  j  , 

Ces  Ajlres  enflame^qui  brillent  fur  nos  fêtes 
Sont  des  ftgnes  certains  de  vents  &  de  tem* 

pet  es 

ils  prtfagent  la  guerre ,  (jrfont  craindre  icy 

bas 

Le  bùuleverfement  de  quelques  grans  Etats  : 
\Menacent  tes  mortels  de  là  fureur  des  ar- 
mes, 

leur  terrible  afcendant  nous  donne  cent  alar- 
mes ^ 

îlt  fait  àppreheHdeY  cent  malheurs  aux  hu- 
mains , 

La  perte  des  fu)ets ,  la  mort  des  Souverains: 
$i  ces  Ajlres  fe  voyent  ou  te  flambeau  du 
monde 

Vient  commencer  fin  cours ,  où  fi  cacher  dans 
l'onde 

ils  pref agent  du  mal,  &  leur  fombre  couleur 
Remplira  tout  d'vn  coup  les  ailles  de  frayeur: 
S'ils  ne  font  point  errdns,  érjtquoyqùe  l'on 

il  par  oit  que  iamaîs  ils  ne  changent  de  placé 
Ce/l  Vn  (igne  affuré ,  que  les  peuples  voifins 
S'entrebatront  entr'eux  dtfyutarit  leurs  cerï* 
fnS  i 
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Ç'efi  vn  prefage  aufii ,  qu'vnc  cruelle  guérît 
Armera  fans  fujet  le  fils  contre  le  pere 
Et  que  fins  épargner  ^  parens^  amis  ny  rangi 
On  combattra  par  tout  l'alliance  &  le  fing. 
Que  fi  noiu  remarquons  ces  malheureux  en- 
combres 

Paroitre  ou  le  Soleil  vient  difiiper  ces  ombres 
On  doit  être  ajjuré  que  l'étranger  jaloux 
Viendra  porter  de  loin  fies  armes  contre  nous 
Et  ces  afires  malins  par  leurs  fâcheux  pré- 
sages 

Inonderont  vn  jour  de  foldat's  nos  rivages. 
Tous  les  Àftrologues  difent  avec  Pto- 
Quadri.  lomee  *  au  fécond  Livre  du  iugement 
ï Tc^'      Aftres ,  que  pour  fçavoir  l'état  gene* 
tcx.  53.  ral  des  chofes  à  venir ,  il  faut  bien  confi- 
derer  les  Comètes ,  obfèrvandœdit-il, 
crinitœ.....  quovis  tempore  fulferint  ,incon- 
fiderationibm  vniverfialibtu  :  Et  Cardan 
dit  que  les  Comètes  qui  vont  contre  Tor- 
dre des  Signes  prefagent  rétabliffemenc 
de  nouvelles  loix. 

A lbert  le  Grand  lib.  1 .  tratf.  % .  cap.  1 1 . 
eft  d'accord  avec  Ptoloméc,  lequel  au 
dernier  de  fes  Centiloques ,  dit ,  que  les 
étoiles  chevelues  qui  paroiffent  au  milieu 
,  du  Ciel  y  prefagent  raccroiflement  du 
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Royaume  ,  &  que  la  Comète  qui  paroic 
le  matin  en  vn  Signe  qui  (bit  l'afcendant 
ou  en  l'angle  de  la  nativité  de  quelque 
Potentat  ,  defigne  fa  mort  ;  &  ajoute  , 
que  il  e'eft  en  vn  Signe  qui  foie  en  la 
Maifon  fuivante  ,  fes  tVefors  feront  affû- 
tez ,  &  que  neantmoiris  il  changera  l'ad- 
miniftration  de  fes  Etats  :  Si  in  locb  jùcce- 
dente  ,  dit- il ,  bem  fe  habebunt  qu.t  ad  The-  ?toloml 
fitiros  eiut  pertinent  ,funm  tamen  guberna- 
tionem  mutabit. 

Albumazar  ,  Leopolde  ,  Guibonat; 
Cardan ,  &:  cent  autres  Maîtres  Aftrolo- 
gues  ,  donnenc  aux  Comètes  ,  ïuivanc 
leuts  figures  &  couleurs,des  noms  &  pre- 
fages  differens ,  d'innondations  ,  d'em- 
brazemens  ,  de  tremblemens  de  terre , 
de  remuémens  dans  les  Etats ,  de  guerre; 
de  fechereue  ,  de  famine  &  de  pefte.  Ec 
du  lieu  où  ces  Etoiles  chevelues  paroif- 
fent  dans  le  Ciel ,  ils  conje&urent  ceurt 
qui  en  font  menacez  fur  la  Terre  :  s'ils 
paroiflent,  difent-ils ,  au  Signe  V  du  Bé- 
lier ,  malheur  à  l'Orient ,  fi  elles  fc  mon- 
trent au  Signe  Wdu  Taurau,  malheurâ 
l'Occident ,  &  au  Septentrion  ,  &c.  Et 
Ion&in*  *  ayant  dit  en  la  1 1 14.  page  dë 
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specuiû  Ton  fécond  Volume,que  les  Comètes  qui 
Aftroio.  n'arrivent  ny  par  hazard  ny  fans  defTein, 
iuQ^ini  pouvoient  oter  d  erreur  les  Athées. 

Sape  quibu*  dubUm  traxit  fententia  mente 
Curarent  fuperi  terras  an  nulltu  ineffet 
Redor^  (jr  in  certo  fuerent  mortalia  cafu^ 
6c  leur  faire  connoître  que  toute  la  natu- 
re eft  gouvernée  avec  bonté  &  fagefle 
par  vn  Etre  éternel  :  Cornet* ,  dit-il ,  funt 
leftimomum.quo fignificatur^banc  totam  na- 
turam  ab  aliqua  mente gubernari.  Itaque 
iufmodi  imprefSiones  non  temere fiurjt  tn  a'ére> 
tteque  exiïlunt  cafu,  attribue  aux  Comètes 
differens  prefages ,  fuivantque  leur  bril- 
lant a  du  raport  à  celuy  des  autres  Pla- 
nètes. 

anquoy     Vt-hier  ,\c  plus  curieux  rechercheur 

r  es  i 

rinflul  ^es  inAucnccs  des  Aftres,  qui  croit  qu'ils 
ce  des  n'agiffent  icy  bas  fur  nos  corps ,  que  par 

atomes  de  leur  différentes  fubftances 
Come-  que  la  reflexion  de  la  lumière  du  Soleil 
us*  nous  apporte  &:  mêle  dans  nos  Elemens; 
voulant  imiter  les  Botaniques  &:  Phar- 
maciens ,  qui  avec  Crollius  remarquent 
le  cara&cre  &  fîgnature  des  Plancres , 
pour  les  employer  à  même  vfage  :  a  cher- 
ché de  reconnoîcre  par  la  couleur  des 
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Comètes  avec  quelles  Planètes  &c  Etoiles 
fixes  leur  nature  peut  fymbolizer  pour  en 
attendre  des  femblables  effets.  Sur  quoy 
il  faut  premièrement  examiner  le  lieu  où 
les  Comètes  deviennent  Actionnaires  & 
comme  fixes  ,  parce  que  Ja  lumière  du 
Soleil  réfléchi ,  aporte  de  là  fur  la  terre 
continuellement  &  long  -  temps  durant 
les  atomes  de  la  fubftance  de  ces  nou- 
veaux Aftres.  11  faut  fecondement  bien 
examiner  les  lieux  fur  lefquels  les  Co- 
mètes font  verticales,  parce  que  les  rayos 
de  lumière  étant  phyfiques  (  c'eft  à  dire 
de  quelque  largeur  &  profondeur  )  il  y  a. 
par  confequent  en  vn  même  efpace  plus 
grande  quantité  de  ces  Atomes ,  lorfque 
les  rayons  font  perpendiculaires.  Et  ces 
lignes  phyfiques  de  lumière ,  chargées 
de  la  fubftance  des  Comètes ,  tombant  à 
plomb  ,  pénètrent  l'Atmofphere  de  la  £*  eau. 
Terre  ,  nos  Elemens,  les  corps  Diapha-  £efra!% 
nés ,  &c  nos  corps  même ,  bien  qu'opa-  »on. 
ques,  avec  moins  de  peine  que  lorsqu'ils 
tombent  obliquement ,  parce  qu'vn  rayo 
folairc  qui  eft  Cilindrique,entre  à  plomb 
avec  moins  d  epaiffeur^Ôd  à  moins  de  par. 
«ies  à  combatre  pour  fc  faire  paifage,par- 
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^^nlvCvnemo^c  ouverture-. 

que  lors  sç«  Elliptique  ou  en 

njent  par  vue  coupe  ,  ,uJ 
ovale ,  où  11  trouve  par  ««g  »  J  de 
ac  refiftence  ,  Si  tout  a  d;fc„dêc 

p*B  fortement  f a  P en  Kepler  * 

1  U,s  large  ouver  u «  J ni ^  P 
l'a  démontre.  P  «g 

„t,it.  ment ,  cette  teuit  mals  de 

«  que  les  rayons   ,  roent  vto- 

qui  pénètrent  pat  eu  m  vo(. 

fi  haute  chute ,  oc  "l         niaohanc  qui 
droites  filesles  arôme  du  D«pl 1 
le  Mt  ,   .  „w  ,W  aeez^  entrant  odu^u 

ftere  de  font  p\US  dCgag  ^  n£  font  pluS 

la  ju-  font  pfcsfoibles,  parce  g  ^ 

rang  plus  ela  g  s  for  vnc  ^ 
Et  du  côté  ou  le  corps  U.ap 

K  Atc 
lumière  >  eft  plus  Pre* a       .    de  forCc, 

„  1"  fiemiers  venus, 

DUthine  mmede épauk  partent 
pouflem  comme  aei<=i 
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les  Atomes  qui  viennent  les  derniers,leC 
quels  ayant  plus  de  mouvement  que  les 
autres  ,  d  autant  qu'ils  décendent  plus 
bas ,  en  trouvant  les  autres  fur  leur  che- 
min ,  fe  ferrent,  heurtent,fereflechiflent 
&  fe  brifent,  ainfî  que  nous  demontreros 
au  long  dans  nôtre  Aftronomie  Corne- 
taire.  Il  faut  encore  icy  obferver,  que 
l'expérience  nous  a  fait  connoître  ,  que 
même  entre  les  étoiles  fixes  >  celles  que 
lAftrologie  taxe  de  maligne  influence , 
état  venues  verticales  fur  quelques  lieux, 
ont  toufiours  caufé  de  grans(defordres,ôC 
d  étranges  malheurs  proportionnez  à  leur 
mauvaife nature,  comme  pefte,  révolte , 
famine,  &cc.  Ainfi  l'étoile  informe  d'Hé- 
lice qui  tient  de  la  nature  de  Mars,  fe 
trouvant  Verticale  fur  Naple  ,  l'année 
1647.  Y  caufa  les  révoltes;  La  claire  de 
Ja  tête  du  Dragon  étant  Verticale  à  Lon- 
dres i  y  fit  décapiter  leur  Roy  au  mois  de 
Février  de  Tannée  1 648.  C'eft  pourquoy 
nôtre  première  Comète  ayant  efté  au  10.  ^ 
Décembre  1664.  dans  le  Tropique  dul 
Capricorne,  Verticale  fur  plufieurs  Ifles^ 
de  Mcffieurs  les  Etats  d'Holande  ,  les  s 
Pais-bas  peuvent  appréhender  quelques 
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defordres  daris  leurs  Domaines  plus  re- 
culez; comm'auflt  tous  ceux  qui  ont  pour 
afcendant  les  fignes  fur  lefquelles  elle  a 
Fourni  fa  carrière,  &  doivent  craindre 
encore  davantage ,  ceux  fur  lefquels  il 
fcmble  que  cette  Comète  au  fortirdu  W 
Taurau  ,  aye  efté  ftationnaire  dans  V  le 
figne  du  Bélier.  Ccft  pourquoy  malheuf 
fur  les  bêtes  à  corne ,  &£  principalement 
fur  les  moutons  &:  brebis ,  parce  que  cet 
Opilio  marchant  lentement,  n'a  depuis  le 
Demîcrc  1 4-  Janvier  jufqu  a  ce  jourdliuy  1 7.  Févr. 
obfcr.  166^.  que  je  Tay  encore  obfervc,  fait 
de  la"  dans  ^  Àries  par  fon  mouvement  pro- 
premie-  pre  que  quelques  minutes  par  jour.  Mais 
mete?  Par  toutes  ces  fciifons,  il  femble ,  que  peu 
deperfonnes  foient  exemtes  de  fes  me- 
naces ,  puis  qu'au  17.  Décembre  1  664* 
elle  a  croacé  avec  le  Corbau ,  le  11  a 
rampé  avec  l'Hydre  ,  le  1 2.  a  fait  l'Ar. 
gonaute  ,  le  1 8.  a  chafTé  avec  le  Ghien* 
le  19.  a  dfcuru  avec  le  Lièvre,  le  30.  a 
accompagné  Orion  le  gendarme  celefte. 
Le  i.Ianvier  1665.  cc&  étoufé  comme 
vn  Roy  d'Ecoffe  dans  la  malvoific ,  &:  a 
fait  l'y vrongne  dans  l'Eridanus ,  avec  lé 

Ne&ar  &:  l'Àmbroifie  de  ce  fleuve  celc- 


\ 
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fte.  Le  5 .  a  ôté  la  catara&e  à  la  Baleine , 
&  depuis  le  i  4.  Ianvier  garde  dans  V 
Aries ,  comme  vn  autre  Endimion  les 
moutons  à  la  Lune»  C'cft  pourquoy  pour 
tout  dire  >  on  la  peut  appeler  Dame  Gi- 
gogne >  la  grande  afferée ,  maître  Altbo- 
n^maître  emprcfle  &  maître  Fac  totum, 
&  luy  dire  comme  Martial  *  à  Attalus  Marc' 

Vù  dicam  qu  'ici  fis  ?  rnagnu*  es  Ardelio.   ^  *" 

Le  grand  Médecin  Sennert.  dit  en  fa 
feienec  naturelle ,  qu'il  eft  très  certain, 
que  l'apparition  ctes  Comètes  prefagenc 
en  gênerai  quelque  chofe  de  grand.  Hoc 
certum  eftjum  Cornet  arum  feu  apparitio  Jeu  t 
gtneratio  in  Cœlo  infolita  fit  dr  rara^eos  om~  i,t.  c.î. 
mno  dltquid portendere.  Et  comme  à  TaC 
pc&  cfpouuanrable  de  ces  étoiles  à  lon- 
gue queue, 

Non  eft  ingentù  vis  ex  p  ers  vil  a  ttmoris , 
Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  tremble  de  fra- 
yeur ,  &  que 

Maxima  pars  hominum  morbo  iaÛatur 

eodern, 

La  plus  grande  partie  des  hommes  par 
cette  foiblelTe  de  prendre  les  Comètes 
pour  des  Aftres  infortunez  >  ayant  receu 
en  France  &  pai  toute  la  Terre  le  dire  do 
Çiaudiai* 
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Wnquam  fpecJatumimpune  fulgere  Cû-. 
tnetatn, 

On  dit  par  commun  proverbe  que  les  Co- 
mètes font  de  funeftes  clartez  &  de  fata- 
les torches 

"         nous  vmt  mef)afant  de  tumultes, 

£  dormes 

De  guerres ,  de  combats ,  de  martiaux 

vacarmes  \ 
De  ta  dettrutlion  de  maintes  nations , 
De  la  mort  des  Grands  Roy  s,  &  de  fe- 

ditions. 

Lib.8.  Comme  au  dire  d'Ariftote  *  La  fin  de 
Pditic.  noftrc  vie  n'eft  pas  pour  fe  jouer  «  -ri*©- 
?  pu  »  ™£ii  Vïi'  Acheuons  de  voir  quels 
ont  efté  les  fentimens  des  plus  grands 
hommes  fur  le  prefage  des  Comètes. 
Qu  nat     Seneque  *  dit  de  bonne  grâce  que  la 
îifc'7.  '  Nature  n'a  pas  formé  tous  fes  ouvrages 
«P-  *7-  fur  vn  mefme  moule  ,  mais  qu'elle  ayme 
la  diuerfité ,  &  en  veut  tirer  de  la  gloire. 
Elle  a  fait  quelques  chofes  plus  grandes, 
&  quelques  vnes  plus  viftes  que  les  au- 
tres ,  elle  en  a  fait  de  plus  violantes,  elle 
en  a  fait  de  plus  modérées.  Elle  en  a  tiré 
quelques-vnes  du  commun ,  afin  de  les 
feiire  mieux  remarquer  quand  elles  mar- 
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çheroient  toutes  feules ,  elle  en  a  tire  d'- 
autres parmi  la  foule...En  effet  les  Comè- 
tes font  trop  belles  &:  trop  admirables, 
pour  croire  quelles  n'ont  point  d autre 
créateur  que  le  hazard  ,  &:  quvne  caufe 
fortuite  ,loit  que  vous  confideriez  leur  1 
eftcnduë ,  foit  que  vous  regardiez  leur 
fplendcur,  quieft  plus  grande  que  celle 
des  autres.  Leur  forme  a  quelque  chofe 
d'illuftre  &:  de  fîngulier ,  elle  neft  point 
referrée  comme  les  autres  eftoiles  ;  elle 
s'eftend  avec  plus  de  liberté,  &  occupe  la 
place  de  pluûeurs  Afljres.  C'cft  pourquoy 
cftant  des  ouvrages  extraordinaires  do 
Dieu ,  elle  nous  prefagent  des  chofes  ex» 
traordinaires.  Aufli  voyons  nous ,  que  Com«e 
Dieu  pour  menaçer  la  terre  fie  fortir  du  157^ 
4eflbusde  l'Equateur  &  du  Signe  y  du  ls7«. 
Capricorne  ,  cette  effroyable  Comète  à 
longue  queue  >  qui  commença  a  paroiftr© 
en  Orient  mefme  avant  le  coucher  du 
Soleil  du  8.  Novembre  1 575  -  &£  après 
avoir  le  1 3  .Novembre  jetté  fa  queue  con- 
tre les  cornes  du  Capricorne  ,  vint  par 
fon  mouueraent  entre  l'Orient  &:  le  Sep- 
tentrion finir  au  io.  Ianvicr  15  7$.  dans 
kpoi&ral  du  cheval  Pegafe. 
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lupiter  in  terram  Cœli  fpcculatus  ab  arec 
Quis  novus  hic  toto ,  inquic ,  in  orbe 

furor? 

Nuncius  è  foribus  Capricorni  prodeat 
auftro, 

Tcrrificam  fparfa  qui  ferat  igne  comam. 
Vc  mea  fi  veteri  purgata  cft  Bclgica 
flagro. 

Europe  Mcdicum  totius  iftud  agat. 
Pcr  fua  dum  populis  mitefeanc  &c 
lupiter  élevé  dans  le  plu*  haut  des  deux 
Et  de  là  regardant  les  mortels  dans  ces  lieux 
Quelle  fureur,  dit-  il,  habit  ans  de  la  terre 
Agite  vos  efprits  &  les  porte  a  la  guerre? 
Calque  du  Capricorne  vn  mejfager  haidy 
Tarte  dans  ce  moment  du  coflé  du  midy 
Entrain ant  avec  foy  fa  faine  menaçante 
Le  prefage  certain  de  mon  ire  éclatante 
Et  comme  Von  a  veu  que  mon  bras  autresfois 
Sçeut  punir  les  Flamans  rebelles  a  mes  lotx 
Que  de  mefme  en  ce  tour  par  vn  effet  fem- 

blable 

Ce  feu  foit  a  l'Europe  vn  Médecin  durable. 

Concluons  donc  avec  Ionclin  ,  que 
Dieu  n'allume  pas  en  vain  ces  étoiles  me. 
naçantes,mais  bien  pour  nous  annoncer 
de  grands  malheurs ,  afin  que  par  la  Pé- 
nitence 
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nitcnce  nous  appaifions  la  colère  du  ciel; 
car  c  eft  eftre  infenfé  >  que  de  mefprifer 
les  advertiflements  des  Comètes,  qui 
font  des  fignes  celcftes  que  Dieu  a  or- 
donné,pour  nous  obliger  d'avoir  recours 
à  fa  Mifericorde  dans  les  fain&es  fra- 
yeurs que  nous  conceuons  ,  des  iuftes 
châtimens  de  nos  crimes ,  Cornet*  igitnr , 
dit  Iun£tin>*  Non  frujlra  apparent ,  fed  sPccuU 
ldeo  confpiciuntur  ,vt  denuntient  tes  w4-com%1-" 
gnas ,  vt  admoniti  rnitigare  eas  Jiudearnu*.  pa.n*^ 
barbaries  eft  qu&dam  huiufmodi  figna,  qu&  n* 1U 
&  pbyftcxs  altquando  caufas  habent  >  (jr  bo- 
norum  ac  prudentum  iudiciis  comprobata 
Çant ,  temere  afpernari,  cjuœ  quïdern  ita  funt 
conftdetanda ,  non  vt  eximant  animù  pie- 
tateniyfed  vt  reclam  ac piam  de  Deo  fenten- 
tiam  in  nobis  confirment  5  vt  divinitùs  or+ 
dtnata  ejfe  qvadam  figna  tudtccmus  >  qu& 
nos  ad mo  néant  ^  vt  à  Deo  ope  m  implore - 

Les  Aftrologues  ne  font  pas  les  feuls 
qui  prennent  les  Comètes  pour  des  tri- 
ftes  prefages  5  le  grand  Tertullicn,  q*t*âscz?\ 
vbi  bent  nemo  melius^  vbi  maie  nemo  peins %  caP-3* 
dit  que  ces  prodiges  celeftes  font  des  li- 
gnes a(feurés  des  immineutes  verges  dç 
Çomim.  N 
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la  colère  divine  »  qu'il  eft  neceflaire  dit- 
il,  que  nous  annoncions  &  prêchions  à 
tout  le  monde  autant  qu'il  nous  eft  pofïl" 
ble ,  &  que  nous  prions  inftamment  Ta 
roifericorde ,  que  fon  ire  foit  locale  & 
paflagere ,  parce ,  adioufte-t-il,  que  ceux 
qui  inrerpretent  autrement  ces  fignes,  la 
fendront  éternelle,  lors  que  l'on  indigna, 
tion  éclatante  seftendra  fur  tous  les  pé- 
cheurs ,  Omma  h&c  figna  ,  dit  Tettulïien, 
A<1  Sca-  -kfunt  imminent is  ira  Dei ,  quam  necejfe  ejl 
îap!'"-  quoquomodo  pojfumns ,  vt  &  annunttemus, 
&  pradiccmus  ,  &  d'precemttr  intérim  lo- 
cal em  ejfe.  Vninerfalem  emm  &  fupremam 
fuo  ternpore  fentient ,  qui  extmpU  eius  ali- 
ter interpretantur. 

Si  lors  que  la  grefle  avoit  gafté  les 
n  bleds  &:  les  vignes,  on  faifoit  dans  Cleo- 
Sib!ne  ,  au  rapport  de  Sencque  *  ,1e  procez 
*  caP-  des  Calazophylagues  (  Obfervatcurs  de 
*'&  7'la  grefle)  gens  ordonnez  &  entretenus 
par  le  Public  pour  prévoir  &  annoncer  la 
tempefte  ;  ie  dois  fuivant  l'aduis  de  Ter- 
tullien  pour  évirer  les  châtimésde  Dieu, 
annoncer  hautement  fon  ire,  &  donner 
ces  funeftes  &  fmiftrcs  interprétations, 
.aux  horribles  Gomctes,quifont  les  ép<w 


Des  Vrefages  des  Comètes.  195 
vantables  fignes , &:  extraordinaires  mar- 
ques de  faiufte  &;  éclatante  colère. 

Concluons  donc  avec  Puteanus,  que 
ce n'eft  pas  fansfubieft  que  le  Ciel  nous 
adonné  vne  lumière  d'efpric,  laquelle 
defeouvranc  nos  péchez  en  fait  ànoftre 
confeience  de  fangJants  &  éternels  re- 
proches &  que  par  confequent  ce  vermis 
confeientia  nous  fait  iuftement  craindre 
les  grandes  menaces  des  effroyables  Co- 
mètes. 

Error  hic,  an  terror  fallax  ,  qui  dira  Co* 
métis 

Fata  deditPfseuum  crinibus  imperium? 
Terror  hic  haud  error  fallax  :  feelus  om- 
nc  Cometaeft, 
Nec  face  ftella  caret,  nec  malamcns 
Nemefi. 

Ce  que  nom  craignons  tant}nejl*ce point  vn 
erreur* 

Ces  A  fins  font -ils  fas  vne  panique  peur*. 
Cette  terreur  qu'on  a  3  na  rttn  de  chimé- 
rique. 

Ce  n'efl  point  vn  erreur  panique 
gui  monjtre  le  Ciel  en  courroux-. 
Car  les  Comètes  parmi  mus 
TÇjpref agent  jamais  que  malheurs  a  U  tertt 

N  * 
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Aufi  ces  afires  enflammez, 
'«lut ton  voit  dans  le  ciel , ne  nous  pref- 

chent  que  guerre 
fjîuftc'if  Nemtfts  qui  les  tient  allumes. 

CHAPITRE  II. 

JîiHoire  générale  de  toutes  les 
effroyables  Comètes ,  Ç$  des 
funefies malheurs  quelles, 
ont  pTtfagé. 


Enecvve  qui  n'a  eu  que  de 
penfées  fublimes ,  nous  ap- 
prend ,  qu'il  n'y  a  point  d'- 
hpmme  fi  ftupide  ,  &  fi  atta- 
ché à  la  terre  qui  ne  penfe  aux  chofes  di- 
vines ,  &  qui  ne  s'élevç  vers  le  ciel ,  lors 
qu  il  y  voit  éclater  quelque  nouvelle 
merveille.  Car  tandis  que  l'on  ne  voie 
que  des  chofes  ordinaires ,  nous-nousy 
accouftumons  fi  bien,  que  la  couftume 
nous  en  diminue  la  grandeur.  Auflitout 
ic  brillant  Sénat  des  Aftres,  ne  porte  pas, 
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le  peuple  à  s'aflemblcr  pour  admirer  leur 
clarté  &  leur  pompe  ma  jeftueufe:  &  nous 
voyons  que  toutes  les  fois  que  le  Ciel 
produit  quelque  Comète  ,  quelque  Feu 
extraordinaire ,  &  revêtu  d'vne  figure , 
>  qu'on  n'avoir  pas  accouftumé  de  voir ,  il 
n'y-a  perfonne  qui  ne  le  montre  5  qui  ne 
demande  ce  que  ceft,qui  ne  s'informe  fi 
cet  A  ftre  eft  autant  capable  de  nous  jet— 
ter  dans  les  frayeurs  ^  comm'il  eft  digné 
de  nos  admiratiôs.  C'eft  pourquoy  ils'eft 
toufiours  trouvé  grand  nombre  de  Sça- 
Tans ,  lefquels  en  donnant  de  mauvaifes 
&  de  finiftres  interprétations  aux  chofes 
extraordinaires ,  épouventent  les  hom- 
mes ,  Se  publient  que  les  Comètes  nous 
menaçent  de  grands  malheurs,fîgnificnt 
&c  prefagent  d étranges  chofes.  Idem, 
dit  il ,  *  in  Comttû  fit  ,fi  yayvU  érinfolita  Qù.nafr? 
figurœ  igms  apparuit ,  nerno  mn  [cire  quid  ?,c^ 
feit  cuptt  :  &  vbiitus  aliorum  de  adventiiio 
qu&iit  :  ignarus ,  vtrum  debeat  mirari  ,  aut 
timete.  Non  tnim  défunt  qui  terreant  5  qui 
fignificationes  tins  graves  pradicent. 

Nous  voyons  mêmes  à  prefent  le  mon 
de  tellement  alarmé  par  les  trois  appa-) 
ririons  de  nos  deux  Comètes  ,  que  iéi 
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Dames  mêmes  ,  nonobftant  les  incom- 
moditez  de  la  groffeflc  >  prenent  plaifir 
d  obferver  le  Ciel ,  pour  y  remarquer  la 
production  de  quelques  nouveaux  Aftres. 
La  Planète  de  Venus  à  caufe  d'vne  extra- 
ordinaire chevelure  ofufée  par  fon  At- 
mofphere ,  leur  paroic  le  foir  vne  Come- 
;ies  te.  LaNebuleufederEcrevifle,eneft  vn 
veuëscn autre  immobile  dans  la  ceinture  d'An- 
plein    dromede.  Saturne  fe  levant  à  X  Aube  du 
™ ïdy'  jour  leur  femble  vne  Comète ,  &  Iupiter 
pafle  pour  vne  étoile  chevelue.  Et  la  Lu- 
ne &  Venus  que  nous  voyons  diftin&e- 
ment  ce  jourd'huy  20.  Avril,  peu  avarie 
vne  heure  après  midy,  a  fait  le  fujet  de 
leurs  do&es  8£  charmans  entretiens. 

Pour  reconnoîcre  combien  il  eft  vray 
que  les  Comètes  ne  préfacent  que  des 
malheurs ,  i'ay  fait  vne  exa&e  recherche 
de  toutes  celles  qu'on  a  remarqué,  &:  des 
defaftres  qui  ont  fuivi  de  prés  leur  appa- 
rition/ 

La  poufliere  &C  les  cendres  de  l'anci- 
4    quité  nous  couvrenefans  douce  mille  beL 
les  remarques  &  obfervations  des  Corne, 
tes  des  premiers  fiecles  ,  &  dérobent  à 
«ocre  connoiffance  fa  plus  parc  des  mal- 


Des  Prefàges  des  Comètes.     1 95> 

heurs  &  defaftreux  accidens  ,  comme 
inondations,  embrazemens,  tremblemës 
de  terre,  fechereffeSjmaladies  contagicu- 
fes,famines,  revoltes,feditions  &:  guerres 
fanglantes  ,  que  ces  feux  effroyables  du 
Ciel  ont  allume  fur  la  terre. 

Jl  y-a  deux  mille  cent  &  quarante-cinq 
ans,  qu'vne  Comète  courbée  ,  dite  Ce- 
ratias  ,  prefagea  aux  Perfans  la  défaite 
malheureule  de  l'armée  inombrable  de, 
Xcrxes,fiis  de  Darius  &:  d'Atoflfa,  fille  de 
Cyrus,ayant  à  la  folicitation  des  Pififtra- 
tides&  Àlevades  châtiez  d'Athènes,  paf. 
fel'Afie  en  armes  fur  vn  pont  de  navires, 
l'année  480  avant  la  Naitiancede  Iesvs- 
Christ  pour  ravager  la  Grèce,  ainû  que 
lavoit  prophetizé  Daniel.  Cette  horrible 
Comète  luy  prognoftica  tant  de  defa- 
ftreufes  fuites  &  funeftes  cvenemens,que 
cette  grande  entreprise  fut  très  honteufe 
au  Chef,  &:  très  fatale  a  tant  de  millions 
de  combattans.  Leonidas  *  Roy  des  La- 
cedemoniens ,  les  défit  au  détroit  des 
Thermopiles  ,  vallon,  gorge  ,  entrée  ou 
embouchure  des  montagnes  de  la  Grèce, 
où  coulent  des  eaux  chaudes.  EtThemû 
itocles  gênerai  des  Athéniens  pour  ven* 

N  4. 
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gcr  fa  ville  ,  que  Xerxes  avoir  réduit  en 
cendres ,  le  bâtit  &  le  força  prés  de  Sala* 
mine  de  fe  fauver  dans  vn  efquif ,  après 
la  perte  defon  armée  de  terre. 
Meta.  Au  dire  d'Ariftotc  *  il  y  a  111  s  .ans  que 
U.c.).  £)cmocrjtc  obferva  quelques  Comètes, 

lefquelles  en  fe  partageant  en  pluiieurs 
pieces,formercnt  de  nouvelles  étoilcs.Et 
c«p.    il  y  a  aufli  jeux  miHe  foixante  &  quinze- 

ans  que  du  temps  qu  Eucles  Molon  com- 
mandoit  dans  Athènes,  le  ciel  produifit 
vne  horrible  étoile  chevelue  dans  les 
jours  les  plus  froids  de  Tannée ,  le  Soleil, 
dit  Àriftote ,  cftant  pour  lors  au  Tropi- 
que d'Hyver. 

Suivant  Plutarquc  en  la  vie  de  Lifan- 
dreilya  2096.  ans  quvnc  Comète  a 
longue  queue  effraya  la  terre  pendant 
plus  de  deux  mois  >  &  annonça  les  cruel- 
les guerres  duPeloponefe  Tannée  3  1  y. 
de  la  ville  de  Rome.Perfeus  voulant  exé- 
cuter le  defTein  de  feu  fonpere  Philippe 
de  faire  la  guerre  aux  Romains ,  efpoufa 
Laodice  de  R  hodes ,  pour  avoir  des  amis 
puiffans  en  mer  ;  mais  après  avoir  perdu 
la  bataille  &c  la  ville  de  Pinde ,  en  fe  fau- 
vant  en  Saawhrace  fut  pris  par  le  Prc«^ 
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tcur  Cfètave  &L  r  amené  à  Amphipolis  au 
Di&ateur  M.  i£mile  5  &:  perdit  fon  Ro- 
yaume de  Macédoine  >  qui  fut  érigé  en 
Province  Romaine, 

Ariftote  eftant  encore  fort  jeune ,  ob- 
ferva  que  la  prodigieufe  étoile  chevelue 
(qui  parut  il  y  a  deux  mille  &C  trente- huk 
ans  )  qu  il  appelle  la  grande  Comète  à 
caufe  de  fa  grande  lumière  qui  faifoic 
qu  on  ne  la  pouuoit  pas  confîderer ,  pa- 
roiffant  au  Couchant  xquino&ial  :  fut 
d  abord  fuivie  d'horribles  tremblemens 
qui  ruinèrent  T  Achaye  6c  des  déborde- 
ments de  la  mer  qui  fubmergerent  Burin 
&  Helicen.il  en  parle  encores  aillcurs,di- 
fant  que  cette  inondation  fut  caufée  par 
le  grand  choc  de  deux  vents  oppofés  du 
Midiôd  du  Septentrion;  &  ajoufteque 
Nicomaque  commendant  dans  Athènes, 
pendant  qu  vne  autre  Comète  fembloic 
mettre  le  ciel  en  feu  &  incendier  les  airs, 
vn  effroyable  orage  de  vents,  fit  vn  étram 
ge  ravage  chez  les  Corinthiens*  Voici  les 
termes  d' Ariftote  dans  vne  verfion  faitte 
mot  à  mot  fur  le  Texte  Grec  *  Nam  & 
magnas  illt  Comètes  qui  baudita  mulio  *n- 
te faiïtus  efi  ,  quam  AcbaU  terr*  mot*  qw+ 


io  v      Traité  Problématique, 

terctu?  ;  &  in  eum  maris  inundatio  ïntro- 
rumperet^b  occafu  jzquinoctiali  emicuit. Et 
caP*7*  ailleurs.  * Quandoquidcm  &cum  lapis  tlle 
j  qui  apud  Mgeopotamos  oftenditur  ex  aère 
cectdtt  (  ce  que  nous  avons  encore  veu 
arriver  au  mois  d'Aouft ,  de  Tannée  der- 

du  "Ici  n*erc  1 6  ^4* cn  vn  village  appelé  Valen- 
16^4.  ce,  en  la  Paroiffe  de  Crelïi,entreTernan 
&  Bourbon  Lanci ,  où  en  confîderant  vn 
gros  morceau  que  i  ay  de  cetre  pierre  me- 
rallique  &  celefte  ;  j'ouïs  avec  plaifir  fur 
cette  matiere5les  belles  penfées  de  Mon- 
fieur  Moteau ,  Médecin  du  Roy,ez  bains 
dudit  Bourbon,  l'efprit  vniverfel&  l'Hy« 
pocrate  de  nôtre  fiecle.  )  Cornets  quoque 
illis  nottibus.  j-lagrante;atque  circa  id  tem~ 
fus  quo  magnum  illud  criniturn fjdus  appa- 
raît jjicca  fuit  hyems  &  Aquilonia  ;  nec  non 
œflus  i/le  maris  qui  Acha'iam  invafit  ob 
Jîatuum  contrartetatem  faffas  efi.  Nam  fil* 
num  ipfum  Aquilo  occu pave rat ,  &  extra 
ingens Jpirabat  Aujl'er.  Prœterea  Nichomaco 
At  bénis  imper ante  circa  jEquinoffialem  cir~. 
ctdum  paucis  diebus  Comètes  apparuit,  (  il  y 
a  deux  mille  &  fix  ans  )  exortu  fuo  nequa- 
quam  vejpcri  facto  ;  quo  adbuc  régnante , 
vent u m  ïÏÏum  ,  qui  circa  Corinthum  debaçr 
chatus  ejl  yfaftum  ejfe  accidit. 
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Seneque  après  avoir  fur  le  fujetde 
cette  grande  Comète  qui  parut  il  y-a 
2038.  ans ,  raporté  les  differens  de  Cal- 
lifthene  &  d'Ariftote,  dit,  que  cette  étoi- 
le à  longue  chevelure,  eut  beaucoup  de 
chofes  dignes  de  remarque ,  mais  que  ce 
quelle  eut  de  plus  étrange ,  c  eft  quauffi- 
tôt  quelle  eut  paru  dans  le  Ciel,  la  mer 
fe  repandit  par  deflus  Hélice  &  Buris  ; 
(  villes  voifînes  de  la  Grèce  ,  l  vnerfcom- 
me  dit  Pline  *  fituée  au  Golfe  Corinthia-  1.1x  91, 
que ,  &  l'autre  au  Golfe  CrifTée.  In  quo , 
igne  (  dit  Seneque  *  )  multa  quidem  yfo-N^'T1* 
runt  digna  qua  notarentur^  nihiltamen  W4-Câp'  " 
gis ,  quàrn  quod  vt  i/le  fulfit  in  cœlo ,  Jlatim 
fupra  Burim  ,  &  Helicem  mare  fuit. 

Ovide  *  nousairurcquonvoyoit  cn-^am# 
core  de  fon  tems  fous  les  eaux  de  la  mer 
ces  deux  déplorables  Villes , 

Si  qu&ras  Helicon ,  &  Buran ,  Acbaidœ* 
vrbes 

inventes  fub  aquis  :  &  adhuc  oflenderc 
nauta 

Inclinât*  folent  ,  cum  mœntbus  oppidd 

mer  fis. 

1  Iuftin  l'Hiftorien  ,  nous  aflfurc ,  qu'à  la 
ûiiflance  du  grand  Alexandre ,  fils  d'O- 


■ 
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lîmpie  &  de  Philipe  Roy  de  Macédoine* 
vhe  prodigieufe  Cômete  brula  (  il  y-i 
deux  mille  v.ngc-vn  an  )  pendant  foixail 
te  &:  dix  jours.  C'eftoit  faris  douce  pour 
annoncer  à  la  terre  la  nouvelle  Monar- 
chie des  Grecs ,  &  le  feu  &  le  fang  d'vnc 
C  uelle  guerre ,  que  ce  même  Alexandre 
commença  d'allumer  en  la  plus  grande 
partie  du  monde ,  auflï-tôt  qu'en  1  année 
trois  cens  trerite-fix,  avant  la  Naiffance 
de  Iesvs  Christ  ,  il  eut  commencé  de 
régner  &,  receu  des  péuplcs  de  la  Grécé 
là  qualité  d'Empereur  eh  la  guerre  contre 
les  Pei  fans,  qu'ils  avoiéc  déjà  offert  à  fori 
perè*  Gomme  fa  iiainance  avoir  eu  vrie 
étoile  chevelue  en  fon  liorofcopc,le  com; 
irlèhcement  de  fori  regrie  eut  aufli  vne 
autre  cpouventable  Cômete  ,  laquelle 
menaça  les  Thebains  qu'Alexandre  en  \à 
première  année  dé  fdn  règne  &  la  ving- 
tième de  fon  âee,  detruifit  entièrement; 
âyalit  défait  leur  armée  cômpôsée  dé  lîx 
vinor  mille  hommes.  Cette  fatalfc  Co- 
tnetc  prefagea  ericôre  lés  derniers  mal- 
heurs aux  Perfans ,  qui  à  la  clarté  de  ce 
futiefte  flâbéau  ,  cdrohrierent  Darius  IV. 
Codonian  pour  leur  dernier  Roy  3  qtT-* 
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Alexandre  après  l'avoir  dépouille  de  ces 
Etats ,  couvrit  après  fa  more  de  fon  man- 
teau Royal  Macédonien ,  ayant  comme 
vn  veau  pleuré  fa  cataftrofe  ;  lorfque  Po- 
liftratus  Macédonien  l'eut  alfuré  que  ce 
dernier  &  infortuné  Monarque  des  Per- 
fans,avoit  en  mourant  beu  d'eauàlafantç 
d'Alexandre  &  l'avoit  remercié>de  l'hon- 
neur &c  bon  traitement  qu'il  faifoit  aux 
Dames  de  la  Cour  de  Perfe ,  qu'il  avoic 
fait  fesprifonnieresdans  la  ville  de  Suze. 
Si  le  Ciel  marqua  la  naiffance  &  le  com- 
mencement du  règne  du  Grand  Alexan- 
dre par  deux  étoiles,  à  longue  chevelure  , 
fa  mort  fut  auflî  prefagée  par  vne  Comè- 
te 5  qu'on  commença  d'obferver  la  nuift 
qu'il  mourut  en  Tannée  3  6 1  o.  de  la  naif- 
fance  du  monde. 

Seneque  raconte,  qu  vne  Comète  en- 
flamée ,  auffi  grande  que  le  Soleil  &  fi  ki* 
mineufe  ,  qu'elle  faifoit  vn  autre  jour  de 
la  nui£t ,  parut  (  il  y-a  181  1 .  ans  )  peu  de 
jours  avant  la  fangiante  guerre ,  que  les 
Romains  firent  aux  Grecs.  LcsHiftoires 
fonc  toutes  pleines  des  calamitez ,  des 
malheurs ,  des  batailles  fanglantes,&  des 
pitoyables  ruines  des  plus  belles  villes 
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Qu.nat.  de  la  Grèce  que  caufa  cette  cruelle  guer- 
1.7.c.isrc.  paulo  ante  Acbdicum  bellum ,  dit- il,  * 
Comètes  ejfuljit  non  minor  Sole. 

Les  plus  puiflantes  villes  de  la  Grèce, 
que  du  depuis  ,  au  dire  de  Paufanias ,  on 
appela  Achaïe ,  s'étant  vnies  &:  formé  va 
corps  de  Republique  ,  donnèrent  de  la 
jaloufie  aux  Romains,  lefquels  pour  ven- 
ger leurs  Ambafladeurs  mal-traitez ,  les 
défirent  fous  la  conduite  du  Prêteur  Me- 
tellus  aux  Thermopiles  ou  gorge  de  la 
ThcfTalie  ,  &  dans  la  Phocide.  Et  les 
ayant  la  même  année  receu  à  compofi. 
tionparle  Conful  Munmius ,  embraze- 
rent  Corinthe  leur  ville  capitale,  l'année 
3838.  de  la  naiflance  du  monde,  &c  la 
14^  avant  celle  de  I esvs  Ch  r  i st. 
U.c.*.  Pline  *  dit  que  le  Célèbre  Aftronome 
Hyparchus  lequel  au  raport  de  Ptolomée 
fit  fa  première  obfervation  de  TEquinoxe 
vernal  Tannée  du  monde  3  8zz.obferva 
vne  horrible  Comète  ;  que  ie  trouve,  par 
mon  calcul  avoir  paru  iio.  ans  avant  la 
naifTance  de  I.Chrift,  la  4863.  du  mon- 
de -,  &  la  6  3  3 .  de  la  fondation  de  Rome, 
laquelle  viden  mefme  temps  &  cette  fa- 
tale Comète ,  &  le  mont  Aventip,  rouge 
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du  fang,  d'vn  Tribun  de  fon  peuple:  &:  au 
rapport  de  fainft  Auguftin  *  de  plus  de 
trois  mille  de  fes  Citoyens  ;  que  le  Con- 
fui  Opimius ,  fie  maffacrer ,  pour  eftouf- 
fer  les  juftes  demandes  du  commun  >  qui 
avec  Caius  Gracchus  leur  Tribun  ,  dc- 
mandoit  l'exécution  delà  Loy  Agr*ruy 
que  fon  frère  Tiberius  avoit  fai&e  ,  tou- 
chant la  jufte  diftribution  drt  champs, 
-afin  qu'aucun  n'en  peut  pofleder  plus  de 
cinq  cents  journeaux,  qui  font  vn  carré 
de  deux  cents  quarante  mille  pas  de 
circuit. 

La  mefme  année  que  cette  Cornette 
parut ,  les  Allobroges,  Ambrunois     &:  c*far. 
pays  circonvoiiîn  ,  Dauphinois  ,  Savo-  Gaiiic 
yards,  &c  Auvergnats  perdirent  fix  vingts  lib.7. 
mille- hommes,  en  la  fanglante  bataille, 
qu'ils  livrèrent  près  de  1  Izere  >  contre 
les  Romains,  commandés  par  le  Conful 
Fabius  Meurent  le  cruel  defplailirde  voir 
Bicuites ,  Tvn  de  leurs  chefs  ,  &:  R»oy  des 
Auvergnats,  portant  fes  armes  peintes 
de  diverfes  couleurs,  trainé  fur  le  chariot 
d'argent  fur  lequel  il  avoit  accouftumé 
<de  combattre  ,  croiftre  la  Pompe  du 
Triomphe  des  Romains. 
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Cette  Comète  fut  fatale  à  la  Gaule 
Narbonnoife  qui  fut  faite  Province  Ro- 
maine ,  &  fa  ville  capitale ,  vne  Colonie. 
Elle  fuft  aufli  funefte  au  repos  des  Gau- 
lois ,  &  des  Romains ,  lefquels  depuis  ce 
temps  là  leur  firent  continuellement  la 
guerre.  Ilyaâprcfent  1795.  ans  que 
pendant  que  le  jeune  &c  vaillant  Scipion 
AfFricain  demolifToit  en  Efpagne  la  ville 
de  Numance ,  &  que  Y  Afie  mineure  vo* 
yoit  naiftre  Mithridatcs  Roy  du  Pont, 
comme  auffi  la  douzième  année  après, 
qui  fut  la  408  3 .  de  la  naiffance  du  mon- 
de ,  &  la  1 1  8.  avant  l'Incarnation  de  fon 
Rédempteur  :  on  vid  au  rapport  de  Iuftin 
*a  la  naiflance  &c  au  commencement 
du  règne  de  ce  mefme  Mithridate,  le 
plus  inhumain   Monarque  de  l'Afic 
qui  travailla  fi  long  temps  la  Republique 
Romaine  ,  deus  Comètes  cpouvcntables 
qui  embrazerent  le  ciel,  pendant  foixan- 
te  &  dix  jours.  Elles  eftoient  fi  grandes 
qu'elles  occupoient  la  quatriefmc  pa«tic 
de  rHemifpherecelefteitellement  qu  el- 
les employoient  chaque  jour  quatre  heu- 
res de  temps  à  monter  obliquement,  & 
autant  à  defeendtç  toute  leur  queue  fous 
l'houfon.  Toutes 

1  •  ^* 
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Toutes  les  hiftoires  font  pleines  des 
malheurs  qui  fuivirent  ces  deux  Comè- 
tes ,  6c  des  cruelles  fatigues  que  ce  Mi- 
thridate  16.  Roy  des  Perfes  depuis  Da- 
rius fils  d'Hiftape  ,  fît  foufïiir  aux  Ro«- 
mains.  II  envahit  la  Cappadoce  ,fç  ren- 
ditmaiftre  de  la  Bithinie ,  défit  les  Ai- 
gles Romaines,  &:  par  vnc  cruauté  fans 
féconde,  fit  en  vn  mcfmc  jour  pafler  par 
le  fil  de  l'efpéc,  cent  cinquante  rnrlle 
Romains,  qui  fe  trouvèrent  dans  TAfie. 
Apres  cette  barbarie,il  fubjuga  la  Macé- 
doine ,  fc  faifit  de  la  Thrace,  mit  aux  fers 
toute  la  Grèce  ,  força  la  ville  d'Athènes, 
&ù  pendant  quarante  années  caufi  mille 
travaux  a  la  Republique  Romaine  ;  juf- 
ques  à  ce  qu'ayant  efte  batu  par  Marius, 
puis  par  le  Conful  Sylla  >  lequel  pour  ra- 
mener fou  armee  dâs  Rome,  ayant  défait 
160. mille  Ai]atiques  leur accordala paix, 
que  Michridate  rompit ,  aufsi-toft  qu'il 
euft  appris  les  guerres  civiles  dellome. 
Lucullus  pour  le  châtier  perdit  &  gaigna 
pluiïeurs  batailles.Pompée  le  Grand  paf- 
faen  Aiie  contre  luy:  &  enfin  Lucullus 
pour  la  féconde  fois  ayant  la  charge  de 
çciic  guerre,  Mithridates  soldant  tue  de 
Comitrs.  O 
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«îefplaifir  qu'il  euft  que  fon  fils  Pharnaccs 
fût  eflcu  Roy  par  (es  troupes  mutinées, 
en  triomphe  fous  le  Confulat  de  M.T. 
Ciceton ,  &  de  C.  Anthoine  en  l'année 
4e  la  naifTance  d' Augufte.  La  6 1 .  avant 
celle  de  lefus-Chrift:  la  4 1  3  9 .  de  la  naif- 
fance  du  monde,  la  689.  de  la  fondation 
de  Rome  &  la  250.  &c  dernière  année 
de  l'Empire  des  Grecs  en  Afie. 

Iamais  le  Ciel ,  au  raport  de  Virgile  * 
n'alluma  tant  de  Comètes,  non  dm  totits 
VHnius  arfere  Comcta  ,  &:  ne  menaça  fi  fort  la 
iib  t.   Terre,  qu'en  Tannée  44.  avant  la  Naif- 
fance  de  Iesvs  Christ  ,  &  peu  de  mois 
f       ^vant  la  mort  de  Iule  Cefar,  que  Brutus 
&  Caflîus  aflaflinerent  dans  le  Sénat ,  en 
fa  cinquante- fepticme  année ,  le  perçant 
f        de  13.  coups  de  poignards  ,  pour  finir 
malheureusement  les  malheurs  du  pre- 
mier Triumvirat.  Parainfi,  \Magnut 
Tgmpcc  Crâjfum  Parthuâ  babet,  Libicojjcet  &(juore  * 
Çcftr.  T tttius  ingrat  a  perfudtt  *  Janguine  Romam, 
Et  quafi  non  pojfet  tôt  te /lus  ferre  fefulcbra, 
Diviftcincrcs  Cette  fatale  Comète  prefa- 
gea  encores  aux  Romains  les  longs  ma- 
lheurs du  fécond  Triumvirat  qu'Auguite 

?yanç  çfte  fait  Çpnful  lç  dernier  jour  de 
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fa  1 9  .année ,  fît  avec  Anthoine  &  Lepi- 
dus ,  le  fécond  mois  de  fon  Confulat  >  &C 
le  vingtième  après  la  mort  de  Iule  Cefar. 

En  la  i  4.  année  après  la  naiffance  de  Comctc 
Icfus-Chrift,  on  vît  paroître  vne  efFroyar-  ^clJ^t 
ble  Comète  ,  laquelle  fût  peu  de  jours 
après  fuivie  de  la  mort  de  l'Empereur 
Augufte  en  la  foixante  &  feiziéme  an- 
née de  fon  âge. 

Seneque  *  dit  que  du  temps  de  l'Em-  Nât;_ 
pire  de  Claude  Néron ,  il  parut  vne  Co-  iîb.7.# 
mete,(qui  prefagea  fa  mort,  dit  Sueton.)  cap.it* 
laquelle  du  Septentrion  vcrsTOrienr^alla  tc°c™c~ 
finir  fon  feu  vers  le  Midy.il  ne  parle  point  l'annec 
de  ce  quelle  prcfageoit,pour  ne  choquer  *4' 
fon  difciple  ,  que  Claude  Neron,au  pre- 
iudicc  de  fon  fils  Britannicus  avoit  décla- 
ré fon  Succeflcur  à  l'Empire  ,  dont  il  hé- 
rita aufsi  bien  que  de  fon  furnom  :  c  eft 
pourquoy  il  nous  faut  confulter  lcsHi- 
itoriens  pour  aprendre  les  malheurs  qui 
eftoientprefagés  par  cette  eftoile  cheve- 
lue. Pline  *  appelé  cette  Comete,vn  aftre  \%xXtX% 
teirîfîque  ,  Sed  Comètes  temficum  ma- 
gna, ex  farte fidus  in  noîtro  veto  duo  cir~ 

ca  vewficium.quo  Claudia*  Cœfar  imferium 
reliqntt  Domino  Neroni. 

O  * 
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le  ne  me  veux  pas  contenter ,  d'attri- 
buer à  cette  fatale  Comète,  tous  les  de- 
faftres  arrivés  à  cet  Empereur  infortuné. 
Apres  que  fon  fidelle  affranchi  l'eut  def- 
fait  de  l'Impératrice  Meflalina  3  laquelle 
par  vne  impudence  inouye,  avoir  fait  pu- 
bliquement des  fécondes  nopces  avec  Si- 
lius  pendant  qu'il  eftoit  à  Oftia  fur  le  Ti- 
bre occupé  à  faire  vnfacrifice.  11  efpoufà 
*i*    inceftueufcment  fa  Niepce  Agripine  ,  la- 
quelle pour  afleurer  l'Empire  à  fon  fils 
Domice  Néron ,  l'cmpoifonna  dans  des 
champignons  qu'il  appeloit  la  viande 
dcsDieux, 

jCotnc^      Les  mifcrcs  &  la  mort  de  ITmpereur 
rlnnce  ne  furent  pas  les  feuls  malheurs  qu  elle 
H-     prefagca.  Rome  fit  vn  autre  perte  prodh 
gieufe  &c  remarquable.  Dans  la  m'clme 
année  le  Sénat  afsifta  aux  funérailles 
çTvn  Magiftrat  de  chacun  Ordre  5  d'vn 
Quefteur,  d  vn  Edile,  d  vn  Tribun,  d'vn 
Conful  &c.  Voici  comme  Sueton  racon- 
te cesfuneftes  malheurs  ,  Prœjtgta  mor- 
^*p-    lis  eïm  prœcipUd  fuerunt  >  dit- il  *  exorlu* 
a unt&  Stella  quant  Cometem  vocant  >  & 
quod  todem  an  no  ex  omnï  Magiftratunm 

génère  ,  pUrque  mortem  obierant .  En 
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EfcofTe  la  mefmc  année  que  cette  Comè- 
te parut  on  enterra  le  Roy  Cva&acus  au- 
quel Corbredus  fucceda. 

Tacite  nous  afleure  quviie  Comète  Comf* 

tc$  des 

ayant  commence  a  paroiftre  du  temps  de  années 
1  Empereur  Néron  ,  tout  le  monde  s'en  6o#& 
cmeut,&:  que  dans  toutes  les  allemblées, 64' 
on  s'informoit  hautement  deceluyqui 
leroit  (on  Succeircur  à  l'Empire.  Vulgus 
pafim  ,  dit  il  * ,  qtfM  fydus  *ff*l>fit ,  de  quo  *"naI# 
cins  epwio  eîi  tanquam  mutationem  regnU 
portendat ,  quaji  co  iam  depulfo  quïfrtam  de- 
ii^eretur  inquirebat.  Seneque  dit  avoir  ob- 
ferve  pendant  (ïx  mois  la  mefme  Comè- 
te, laquelle  fe  levoit  du  cofté  du  Scpten* 
trion  àc  montoitvers  l'Orient,  &  bien 
qu'il  ait  dit  *  que  cette  étoile  chevelue  Qu*(^t 
*  cometis  detraxit  infamtam^  ofta  aux  Co-  7.  C1I' 
metes  leur  horreur ,  &:  leur  infamie  ,  qui  cap.  17. 
peut  pourtant  douter  quelle  ne  piefagea 
tous  les  malheurs  qui  arriverenc  par  la 
cruauté  de  Néron  ?  Aufsi  Tacite  raconte 
que  *  fine  anni  vttlgantuY  prodigta  ,  vis  ^  l  *# 
fulgutum  non  altos  crebrior  .  &  fydus  Corne* 
tes  ,  fanguine  illujhifempeY  Ntroni  expia- 
tion. Ce  cruel  Empereur  craignant  la 
malice  de  ces  étoiles  chevelues  leur  fai> 

O  3 
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foit  verfer  en  facrifice  le  fang  des  plus 
grands  hommes ,  pour  deftourner  leurs 
menaces  celeftes  de  deflus  fa  tefte  ,  fui» 
vant  en  cela  comme  dit  Sueton  *  la  dia. 
bolique  do&rine  d'vn  Aftrologuc  Babi. 
Ionien. 

L'embrazement  que  Néron  fît  de  la 
ville  de  Rome  lequel  au  raport  de  Tacite 
dura  fix  mois ,  pendant  que  du  haut  de  la 
tour  de  Mecenas,ce  deteftable  Empe- 
yéâMléc  reurprenoit  plaifir  à  la  cruelle  reprefen- 
tation  de  celuy  de  Troye  ,  fut  le  premier 
malheur  prefagé  par  cette  Comète. 

Et  la  premiete  perfecution  des  Chre- 
ftiens,  Néron  les  voulant  rendre  odieux, 
en  les  aceufant  de  l'incendie  de  Rome, 
comme  remarque  Tacite ,  bien  qu'il  fuft 
leur  ennemy  iuré ,  fuft-  elle  pas ,  progno- 
ftiquee  par  cette  étoile  chevelue? 

Peut-  on  pas  dire  que  cette  defaftreu- 
fe  Comète  ,  pouffa  ce  Barbare  Néron , 
après  qu'il  euft  fair  mourir  fain6t  Pierre, 
&  ùindt  Paul ,  à  caufe  de  la  mort  de  Si- 
mon le  Magicien  ,  à  faire  fur  foy  l'office 
d'vn  Bourreau  fe  plongeant  vn  poignard 
dans  la  gorge,  pour  éviter  lcschalbmens 
du  Sénat  ,  &  du  peuple,  que  le  Ciel  avoit 


< 
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armé  contre  cet  exécrable  Empereur, 
tanc  il  cftoit  hay  de  Dieu  ,&  des  hom- 
mes. *  ,  / 

L'effroyable  Comète,  laquelle  au  rap-  Cotnc- 
port  de  Flave  Iofephe  au  7.  livre  de  fes  \f  d/ 
guerres  ludaïques  parut  fur  Ierulalem 
pendant  toute  la  foixante  neufviéme  an- 
née de  Iesvs-Christ;  prefagea-t-elie  pas 
aux  Iuifs  pour  Tannée  fuivance,  tous  les 
malheurs  que  le  Prophète  Daniel  *  avoit  Danîç| 
prédit  leur  devoir  atriver  après  qu'ils  au-  chap.^ 
roient  fait  mourir  leur  Meflîe.  v,x*' 

Titus  fils  de  l'Empereur  Flave  Vefpa* 
fîan  en  Tannée  foixante  &c  dix  de  Iesvs- 
Chr  1  st  ,  commandant  Tarmée  Roman 
ne,  fît  ceffer  les  Sacrifices  de  la  Loy  Mo- 
faïque  ,  &c  toutes  fes  figures  que  Iesvs- 
Christ  en  mourant  avoit  confommé. 
11  brûla  le  5.  d'Àouft  le  Tempte  de 
Hierufalem,  &c  le  premiet  Septembre  dé 
la  même  année  foixante  &  dix,apres  cinq 
mois  de  fiege  ,  s'étant  rendu  maître  de 
de  toute  la  ville ,  vengea  la  mort  du  Fils 
de  Dieu  ,  diffipant  ainfi  qu  avoit  dit  le 
Prophète,  la  Cité  &  le  San&uaire,  &  fai- 
fant  reffehtir  aux  Iuifs  leur  décrii£tion  &j 
leur  defolation  ordonnée. 

^  4  ii 
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Tofcph      Cette  perfide  &c  deïcide  Nation  i  qui 
£xcia.  pour  forcer  Pilate  à  côdamner  leur  Mef- 
«M*-     ^  qu'il  trouvoit  innocent  ,  avoir  cric 
que  le  Sang  de  Iesvs-Christ  fut  fur  eux 
&  fur  leurs  enfans,  fut  prêque  entière- 
ment exterminée  :  tous  les  principaux 
-  -    luïfs  s  étant  trouvez  dans  Ierufalem  pour 
célébrer  les  Fêtes  de  Pâques,  pendant 
lefquelles  les  Romains ,  comme  les  en 
Matth^ avojr  menacé  Iesvs  Christ  ,  *  les  ayant 
to.VC  invettis,  en  crucifièrent  cinq  cens  chaque 
jours  pédant  le  fiege^qui  dura  cinq  mois, 
&:en  firent  périr  plus  d'onze  cens  mille , 
par  la  faim  ,  par  le  glaive  ou  par  le  feu. 
Toute  la  Terre  connut  que  le  peuple 
d'Ifraël  que  ce  Dieu  des  Dieux  avoir 
coufiours  protégé,  en  étoit abandonné, 
Se  n  étoit  plusfon  peuple  ,  comme  avoic 
f  rophetifé  Daniel  depuis  qu'ils  l'avoient 
renié,  en  criant  hautement  à  Pilate, qu'ils 
n  avoient  point  d'autre  Roy  que  Cefar, 
Empereur  des  Romains.  La  même  an* 
née  Corbredus  perdit  la  vie  &c  la  couro- 
ned'Eccfle. 
Comc-     En  l'année  foixante  &  dix  neuf,  vnc 
horrible  Comète  avertit  l'Empereur  Fia. 


te  de 
1 


a  noce 


ï$>.     ve  Veipaiian,  que  fa  mort  ctoit  piochai- 
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hc  s  il  eut  fans  doute  cet  avertiffement 
en  recompenfe  de  fa  vertu  pour  laquelle 
Iofephe  grand  Capitaine  des  Iuïfs  &L  cé- 
lèbre Historien  de  fa  Nation  étant  fait 
prifonnier  ,  luy  prédit  l'Empire  Romain. 
Cette  Comète  étoit  comme  vn  Heraux 
du  Ciel  pour  luy  dire  5  qu'il  étoit  temps  ^ 
de  quitter  le  gouvernement  de  T  Vnivers, 
pour  donner  ordre  à  l'état  de  fon  ame  8£ 
la  prefenter  à  celuy  duquel  il  avoit  obte^ 
nu  la  vertu  miraculeufe,  de  donner  avec  ,  ra- 

cles  de 

vnpeu  de  falive  (  comme  difent  Tacite  vefpi- 
&  Sueton  )  Ta  veuë  à  vn  aveugle ,  &  la  fiaIU 
fantéà  vn  eftropiat.  Mais  cet  infortuné 
Empereur,  qui  la  féconde  année  de  fon 
regne ,  avoit  par  fon  fils  Titus  détruit  la 
Nation  Iudaïque  pour  venger  le  Sang  de 
Iesvs  Christ,  ne  fçeut  pas  luy-mcmc 
profiter  de  cet  adorable  remède  &  s'en 
procurer  vne  vie  éternelle:  car  bien  que 
le  prefage  funefte  de  cette  Comète  euft 
alarmé  tous  fes  amis ,  il  en  fit  au  rapport 
de  Pline  *  la  defeription  entres-beaux  Lib.t, 
vers,  qui  relfentoient  la  majefté  Imperia- cap* 1 
le,  &;  ne  fit  que  s'en  moquer  5  difant  que 
c  étoit  le  Roy  des  Parthes  qui  en  étoit 
menacé,puis  qu  avec  £a  longue  perruque 

o  s 
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il  reflembloic  à  cette  étoile  chevelue  : 
triais  toute  fa  raillerie  ne  le  pût  empêcher 
d'en  mourir  le  i<t.  Iuindelaméme  an- 
née 75?.  qu'avoit  paru  cette  Comète  $ 
ayant  efté  emporté  d'vn  cours  de  ventre, 
qu'il  s'étoit  de  longue-main  procuré  en 
beuvant  d'eau  froide. 

Cette  étoile  à  grande  Queue  ,  toe  fuc 
pas  feulemétfunefte  à  l'Empire  Romain, 
par  la  perre  d'vn  fi  bon  Prince,  &  par  cel- 
le de  fon  SuccefTeurTitus  Vefpafian  fon 
fils ,  les  délices  &  l'amour  du  Genre  hu- 
main ,  qui  mdurut  la  troifîéme  année 
après ,  empoizonné  par  fon  frère  le  cruel 
Dominai).  Elle  fut  encore  très  •  fatale 
à  lEglife  de  Dieu,  laquelle  donna  au 
Ciel,  pendant  que  cette  Comète paroif- 
foit^'agreable  vi£time  du  Pape  Saint  Lin, 
Succefleur  de  S.  Pierre ,  que  le  Conful 
Sacurniu  ,  ennemy  du  nom  Chreftien  y 
Come-  fie  cruellement  mourir,  bien  qu'il  eut 
te  de    veu  par  ies  prieres  de  ce  grand  Pontife  fa 

T  fille  délivrée  du  malin  efprit.  Phlûeurs 
veulent  que  cette  même  Comète  aye 
prefagé  l'horrible  pefte  de  Rome,  laquefc 
le  en  Tannée  8o.emportoit  dix  mille  per- 
sonnes chaque  jour. 
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En  Tannée  1  30.  de  nôtre  falut,  le  Ciel  Come« 
produifit  vue  horrible  Comète,  &  auflî-jf 
tôt  Carduel  fut  dépouillé  des  places  qu  il  x  5 0. 
tenoit  dans  la  grand'  Bretagne ,  que  le 
Roy  Vufuartk  ajouta  à  la  couronne  d'An* 
déterre.  L'Eglife  retentit  les  mauvais 
prefages  de  cette  étoile  chevelue  :  Saint 
Alexandre  Romain  &  Souverain  Pontife 
pour  avoir  converti  Hermen  le  Prefeft 
de  la  ville ,  &  toute  fa  famille  avec  luy, 
fut  martyrifé  le  j.May  de  Tannée  131. 
En  la  même  année  Nicopolis  &:  Cefarée, 
villes  très-fortes,  furent  renverfées pat 
vn  terre-tremble,  que  les  Comètes  cau- 
fent  ordinairement.  Come 

Ên  Tannée  191.  vne  étoile  parut  tnte  <jc 
plein  midy ,  laquelle  fut  fuivie  de  Tciri-f  *nn<fc 
brazement  d'vnc  partie  de  la  ville  de  Ro-  %*u 
me, de  celuy  du  Temple  de  la  paix,&  dfc 
celuy  des  Veftales  >  comm'auflTi  de  trois 
Empereurs  qui  furet  maffacrez  en  moins 
de  cent  foixante-cinq  jours. 

L'Infâme  Commode  dix- hui&iémc 
Empereur,  qui  avoit  ôté  la  tefte  au  Co* 
loflequi  portoit  l'image  du  Soleil  pour  y 
mettre  la  tienne  ,  fut  empoizonné  par 
"Martia  fa  plus  aimée  concubine ,  &  en 
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fuitre  pour  accélérer  Ion  trépas ,  il  fut 
étranglé  pat  1  ordre  de  ces  premiers  Of- 
ficiers qui  s  étoient  veu  deftinez  à  la  mort 
fur  les  tablettes ,  que  l'Empereur  avoic 
oublié  fur  la  rable  de  fon  cabinet.  Et  fon 
corps  fut  par  l' Arreft  du  Senat,trainé  par 
la  ville,  &  jette  dans  le  Tybre. 

L'Empereur  -£lius ,  furnommé  Perti- 
"  nax ,  pour  avoir  opiniâtrement  refufe  le 
titre  de  Cefar,que  le  Sepat&les  Soldats 
luy  offrirent  &  forcèrent  d'acceptenayâc 
trop  tôt  voulu  remédier  aux  malheurs  de 
l'Etat ,  fut  percé  d'vn  coup  de  pique  par 
les  Soldats  de  la  garnizon  Romaine ,  le 
8  8 .  jour  de  fon  Empire. 

Didius  Iulianus  perdit  par  l'ordre  du 
Sénat  la  vie  avec  l'Empire  ;  deux  mois  «4 
cinq  ioursapresqu'il  eut  acheté  des  Sol- 
dats  prctoiicns,  ne  pouvant  leur  donner 
les  fommes  promifes. 
Comctc     En  l'année  trois  cens  trente- fept ,  pa- 
<k  l'an  rvlt  vne  horrible  Comète  ,  laquelle  fut 
3  )7'    fuivie  dans  peu  de  iours  aux  Faux-bourgs 
de  Nicomedie  de  la  mort  de  Conftantin 
le  Grand ,  premier  Empereur  Chreltien: 
.    &  prefagcales  fanglantes  guerres  de  ces 
héritiers^,  Sdes  malheurs  de  l'EgUfch* 
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fefréc  par  l'exécrable  herefie  d'Arrius,qui 
fut  d'abord  rappelé  de  fon  exil. 

Ce  grand  &  pieux  Empcreur,fçachant 
que  la  concorde  fe  trouve  rarement  par- 
mi les  frères  >  &c  combien  c'efl:  vne  choie 
bonne  &  agréable ,  de  les  voir  en  paix  &: 
amitié  y  parragea  pour  cet  effet  luy-  mef- 
me  fon  Empire  à  fë*  enfans:  A  Conftan- 
tin  II  il  alligna  laThraceoii  e(l  Con- 
ftantinople ,  1  Egypte  ,  TA  lie  &  toutes  les 
autres  Provinces  de  1  Orient.  Il  légua  à 
Confiance  l'Italie  ,  Tlllyric  &  la  Grèce. 
Et  Confiant  eut  pour  fa  part:&  portion 
l'Angleterre  s  1  Efpagne  6c  la  France. 
Conitantin  ne  fe  croyant  pf s  bien  en 
partage,  fans  prévoir  les  miMieursque 
luy  prefageoit  vne  horrible  Comète  allu- 
mée depuis  plulïeurs  mois  ('  durant  la- 
quelle en  Tannée  340.  S  Euftache  Pa- 
triarche d  Alexandrie  ; change  fon  exil 

Cl 

en  la  gloire  éternelle  )  pâlie  en  Italie 
avec  vne  puiffante  armée  contre  foirfre* 
re  Conthmce  Les  troupes  ennemies  fe 
rencontrent  prés  d'Aquilée,  &  dans  la 
bataille  qui  fut  très  fanglantc,  Conftan- 
tin  fut  tué  par  les  Chefs  de  fon  parti.  *  £ °{?ete 
La  incline  annéç  340.  que  cette  Comète  540, 
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parut ,  la  troifiéme  année  après  la  more 
de  fon  pere  >  &c  la  1 5  •  de  fon  âge.  Con- 
ftans  s'eftant  rendu  maître  des  Htats  de 
fon  frère,  fut  en  fa  17.  année  affaffiné 
dans  la  ville  d'Aucun  en  Bourgogne,  en 
Tannée  350.  par  Magnentius  Tvn  de  fes 
Capitaines  ,  auquel  peu  auparavant  il 
avoit  fauve  la  vie  dans  vn  extrême  péril* 
Confiance  laifle  Gallus  fon  coufîn  en  T- 
adminiftration  de  TOricnt,&:  vient  com- 
batte Magnentius  prés  de  Murfa  où  ce 
traitre  que  les  troupes  âvoient  Talué  Ce- 
far  ,  perdit  cinquante  quatre  mille  Sol- 
dats ,  la  fleur  de  l'Empire  ,  &:  ayant  veu 
auprès  de  Lion  fon  parti  entièrement 
ruiné,  devint  fon  bourreau  pour  prévenir 
vne  mort  plus  honteufe. 

L'Eglife  fut  fujette  à  refTcntir  les  ru- 
des coups  de  la  malignité  de  cette  dete* 
ftable  Comète  de  Tannée  5  40.  parce  qu  c 
mefme  temps  S.Paul  II I.  Patriarche  de 
Conftantinople  fuft  exilé  ,  &;  Nicomede 
Arrien  fubrogé  en  fa  place 
Conte-     Les  cruelles  guerres  fraternelles  &: 
*c  fc  Conftantines  épuiferent  les  forces  de 
3$i#    l'Empire  :  ceft  pourquoy  Confiance  ne 
pouvant  foufteair  Tirruption  des  A  lie- 


Des  Vrefages  des  Comètes.  *  *  3 
mans  laifla  contre  eux  en  France ,  pour 
s'oppoferà  leurs  ravages ,  Iulinnfon  cou- 
fin,  lequel eftant  devenu  le  7  5  .Empereur, 
apoftaiia  malheureuferoent  &  remit  le 
Culte  des  Idoles  dans  Conftantinople , 
promettant  à  fes  faux  Dieux  de  leur  fa- 
crifier  les  Chreftiens ,  s'il  remportoit  la 
vi&oire  fur  les  Perles  :  Contre  lefquels 
à  la  lumière  fatale  de  la  Comète  de 
Tannée  363.  fait  avancer  fes  armes  &c 
ayant  receuvn  mortel  coup  de  lance  en 
la  bataille  contre  Sapor  II.  jetta  dans  Ci 
rage  fon  fang  contre  le  ciel  difant  tu  as 
vaincu  Galilcen,  Vicifli  Galilée ,  victjli. 

L'Efcoflc  perdit  en  mefme  temps  fon 
Roy  Augulianus  qui  eut  Fetemalcus  pour 
Succelleur. 

L'année  $83.  fit  paroître  dans  le  Ciel  Come  e 
vne  fembhble  Comète  à  celle  que  lofe-  d^ian 
phe  vît  autrefois  fur  Ierufalem.  La  même 
année  l'Empereur  Gratian  qui  à  caufe  de 
la  rébellion  des  Allemans ,  eftant  venu 
en  France  ,  dans  la  Diète  ou  Aflemblcc 
des  Etats  avoit  créé  Empereur  l'Efpagnol 
Theodofe  le  Grand,  à  la  follicitation  de 
Maxime  ,  fut  cruellement  malfacrc  pat 
fes  foldacst  La  même  année  Àrtaxer- 
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xes  1 1.  grand  Monarque  de  Pcrfe,mcm- 
rut  mifcrablemcnt  après  quatre  années 
de  règne  fii ifancfon  fils  Sapor  III.  pour 
fon  Succcfleur ,  &  le  Pape  faine  Damafe 

Comc  P°rtugais  mourut  le  1 1  .Décembre  8  84. 
tes  des  Le  Ciel  irrité  contre  la  terre  alluma  en 
années  peu  de  temps  deux  horribles  Comètes. 
5>t.    La  première  parut  en  1  année  391-  ainli 
Tom.i.  que  le  remarque  Ticho  Brahé*  lafecon- 
&  1;!  ^e  ^e  monftra  en  l'année  391-  de  laquel- 
le Nicephore  au  3 7. chapitre  du  1 1.  livre 
Y        de  fon  hiftoire  Ecclcfiaftique  dit  que  les 
grands  malheurs  qui  affligèrent  la  terre, 
furent  prefagez  par  cette  effroyable  Co- 
mète. L'Empereur  Valeminian  I  11  le- 
quel après  la  mort  de  fon  ffere  l'Empe. 
reur  Gratian.tenoit  l'Empire  avec  Théo, 
dofe  allant  pour  combattre  les  Barbares 
qui  ravageoiétles  Provinces  frôtieres,fuc 
tué  à  Lion  en  fa  2  1 .  année  parle  Com- 
te Arbogaft  l'année  391.  Le  corps  de  ce 
jeune  Empereur  fut  ignominieufemcnt 
pendu,  &  fut  depuis  par  Saint  Ambroiie 
Corne,  honorablement  enfeveli  dans  Milan, 
tes  des    Nous  avons  en  la  page  16 9. amplement 
j5>*.  &  parlé  de  la  Comète  de  Tannée  396.  qui 

*ço*  .  effraya  Conftantinople  ec  en  la  page  170. 

nous 


Des  Vrefages  des  Comètes.    1 i  j 

nous  avons  aufïï  fait  mention  de  celle  qui 
parut  pendant  qu'en  Perfc  Ifdcgcrdes 
fucçedoit  à  Varanes  IV. l'année  40o.Cct- 
te  effroyable  Comète  prcfagea  àTEglifo 
mille  malheurs  &perfecutions>&:  àl'Em-. 
pire  Romain,&  aux  François  mille  guer- 
res fanglantes.  En  effet  l'année  401.  La 
Pannonie  ou  Hongriç  fut  arrachée  de 
l'Aigle  Romaine  par  les  Huns  peuples  do 
Scythie,  &:  Attila  leur  Capitaine  en  fut 
crée  le  premier  Royilequel  avec  cinq  ccts 
mille  hommes  inondant  la  France ,  fuft 
battu  après  le  Siège  d'Orléans  en  la  plai- 
ne de  Catalaune  par  Meroiié  Roy  des 
François  &:  par  iEtius  Capitaine  Romain 
qui  tuèrent  cent  quatre  vingts  &  dix  mil- 
le de  ces  Barbares.  A trila  enragé  de  fa 
perte ,  ramené  le  refte  de  fon  armée  dans 
la  Hongrie ,  &  ayant  en  partant  pris  Co- 
logne,fu  mourir  fain&e  Vrfule  &c  les  On 
ze  mille  Vierges. 

Claudian  parlant  de  la  Comète  épou- 
vantable ,  qui  Pendant  que  fous  le  Pape, 
Innocent  Premier  on  celebroit  dans  la  cc  dc 
PaleftineleCôncile  Diofpolitain  ,  eut  fa  l'aonéc 
route  oblique,derOrient  vers  l'Occident 
en  Tannée  4.0.  y.  dit  qu  elle  prefagea  les 
Comim.  P 


%i6     Traité  Problématique , 
guerres  des  Gettesque  Stilicon  combat* 
heuteufcment. 

Et  mnqtum  cœlo  ficttatum  tmpune  Co- 

metant.  . 
Gui  prmum  Rofto  Phœbi  froUtus  ab  ortu. 
Vint  Vagû  Getici  frdavit  fydera  flaafin 
Donc  in  exiguum  mortens  vanefceret  tgnem. 

Cette  Comète  ,  prefagea,  encore  la 
prife  deRomcla  décadence  de  l'Empire 
Komain  ,^  les  fanglantes  guerres  que 
Stilicon  fufcita  au  jeune  Empereur  Hono 
rius  fon  gendre,pour  faire,  (à  la  faveur  des 
troubles  )  parvenir  fon  fils  Eucherms  a 
l'Empire  d'Occident  duquel  il  avoir  l'ad- 

jniniftration. 

La  mefme  année  que  la  Comète  pa- 
rut ,  Honorius  par  le  moyen  de  Vldin ,  &c 
de  Caré,  grands  Capitaines  Huns ,  venus 
à  fa  folde  ,  ayant  deffait ,  deux  cents  mil- 
le Goths  coduits  par  Radagaize:  pour  for- 
tir  les  Goths  de  l'Italie  accorde  a  Alanc 
Roy  des  Alains  &des  Vvandales  d'habi- 
ter les  Gaules,  à  la  charge  d'employer  fes 
armes  contres  les  Allemans.Stihcon  vo- 
yant que  cetraitté  ,traverfoit  fes  perfides 
delîeins ,  fait  charger  les  Goths  vn  jout 
de  Pafques  pas  Saule  ,  Capitaine  luit, 
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Alaric  rcbrouflant  chemin  fe  vange  fur 
l'heure  mefme,  bat  ,  &  épouvante  Stili- 
con qu'il  farce  denvoyer  demander  du 
fccours  à  l'Empereur  .  Hononus  péné- 
trant dans  le  delfein  de  Stilicon  ,  luy  en- 
voyé des  trouppes3&  commande  aux  Ca- 
pitaines, de  faire  mourir  Stilicon  >  ion 
beau  pere  ,  avec  fon  fils  Eucherius, 

Alaric,  imputant  à  l'Empereur^  la  per- 
fidie de  Saule  ,  pourfuit  fa  pointe,  fçaic 
vferde  fes  victoires,  ravage  l'Italie, &c 
après  deux  ans  de  iiege ,  fe  rend  Maiftre 
de  Rome  le  premier  Avril  de  Tannée 
4 1  o.  &:  commence  à  mettre  fous  le  joug, 
celle  ,  qui  comme  la  maiftre(Te  du  mon- 
de avoir  fleuri  depuis  fa  fondation  du- 
rant mille  cents  foixante  &c  vn  an. 

La  Comète  de  l'année  4^4.  prefagea  c^omc' 
la  mort  de  l'Empereur  Theodofe  il.  fils  année** 
d'Arcadius  ,  &c  les  irruptions  d'Attila  4U.  & 
dans  l'Italie  ,  &:  celle  de  l'année  538.  * 
caufa  l'année  fuiuante  l'horrible  famine 
qui  força  dans  l'Italie  les  fémes  à  manger 
leurs  enfans.  Et  la  Comète  qu'on  vid  en 
France  le  jour  de  Pafques  de  Tannée  541.  Comc, 
pe  prefagea  que  des  defordres-  [»au^ 

L'horrible  Comète  qui  paru*  Tannée  /  ?o, 

P  x 
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570.  porta  le  vaillant  Eunuque  Narfcs 
qui  avoit  de  fa  main  tué  en  bataille  j 
Theia  Roy  des  Goths ,  te  fils  du  fuperbe  j 
Totilla  à  fe  vanger  d  vn  cruel  reproche 

&  raillerie  fanglante  :  &:  faire  voir  qu'il 
cftoit  plus  propre  aux  armes  qu'aux  Da- 
mes &  à  leur  quenouille,&  qu'il  mericoit 
mieux  de  donner  des  Ordres  de  Bâtait-  j 
le,que  d'eftre  envoyé  diftnbuer  la  laine 

à  des  femmes.  j 
llappellales  Lombards,  lefquels  avec  j 

leur  Roy  Alboin  ayant  ravagé  l'Italie, 
formèrent  à  la  clarté  de  cét  Aftre  à  lonr 
gue  queue  ,  te  par  l'aide  de  l'Eunuque 
*Narfes ,  entre  les  Alpes  te  les  Apennins 
la  Monarchie  des  Lombards  qu'ils  onc 
tenu  pendant  deux  cents  te  quatre-ans  j 
fous  le  règne  de  z3-Roys.  Mais  cette  ] 
Gomete  qui  fut  heureufe  à  la  Fondation  j 
du  Royaume  des  Lombards,  fut  facale  à 
leur  premier  Roy  Alboin  qui  y  fuft  tué 
ea  l'année  571.  comme  aufli  à  fon  Suc- 
celTeur  Clephis ,  qu'vn  de  fes  dom  efti- 
ques  aflaflina  en  l'année  5  7  5 .  1  a  même 
année  il  parut  plulieurs  autres  Comètes  i 
tellement  que  le  Pape  Grégoire  creut 
$ue  la  fin  du  monde  eftoit  prochaine. 


r 
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La  itiefmc  année  570.  Apollinaire 
laifTa  en  rilourantlc  Patriarchat  d'Ale- 
xandrie à  Ican  I  V.  Com** 
En  Tannée  587.  au  tapport  de  Ioan  tc  ae* 
Zonaras  Hiftorien  Grec,  vne  horrible  Fm*** 
Comète  alarma  toute  TAiie  ,  &  la  mef-  5-*7* 
me  année  la  France  eut  pour  Roy  CIo- 
taire  I L  âgé  de  4.  mois,&  pleura  la  mort 
de  fon  perc  Chilperic  quau  retour  de  la 
chafle  n'eftant  accompagné  que  d'vrî 
Page,  laReyneFredcgonde  fît  tuer  par 
fonamy  Landry  de  la  Tour.  Et  en  Perfa 
HorfmidcII.  fils  de  Chofroas  premier 
ayant  à  caufe  de  fes  cruautez  eu  les  yeux 
fcreuez  par  fes  Capitaines ,  &  les  fers  aux 
pieds  dans  vne  noire  prifon,fut  enfin 
en  Tannée  588.  maflacré  par  Tordre  de 
fon  fils  Chofroas  1 1.  ;  Comc' 

•   La  Comète  épouvantable  qu'on  Yid  te  °acc 
bruller  pendant  j  7 .joui*s  de  Tannée  5  94.  r*noé« 
fuft  fuivie  d'vne  eftrange  feichereffe ,  Se  5*4' 
en  fuitte  d'vne  horrible  famine.  Et  la 
mefme  année  y94.Gregoire  Patriarche 
d'Anthioche  eftant  mort,  Sgint  Anaftafc 
fuft  reftabli  en  fon  PatriarChat.  Oô  m«c' 

En  Tannée  cinq-cents  quatte  vingts  ^  an" 
&:  dix  ~  fept ,  le  Ciel  fit  naiftre  vnc  tertir 
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ble  Comète  ,  qui  parût  pendant  fix  mois 
pour  nous  advertir  de  la  naiflance  mal- 
heureufe ,  de  l'Arabe  Mahomet,  verita- 
ble  Mèflïe  d'Enfer ,  qui  devoir  dans  2  5 . 
ans  enfanter  vne  Loy  de  perdition, & 
allumer  fur  toute  la  terre  vne  guerre 
fanglante  qui  ne  finira ,  qu'avec  la  ruine 

de  TVnivers.  V 
La  mefme  année  que  cette  funefte 
.  étoile  parut  ,  l'Eglife  commença  a 
fourn  ir  fcandale  dans  le  Pays  ,  dont  les 
peuples  appeliez  Ambttrones ,  du  nom  de 
leur  ville  Capitale  Amhrun  ,  cauferent 
autresfois ,  avec  les  Cimbres  &  les  Teu- 
cm*i-  tons ,  tant  d'alarmes  au  peuple  Romain. 
Uumj,     Sagittarius  Archevefque  d'Ambrun, 
tenfeZ  &  Sofonius  Evefque  de  Gap ,  ayant  deja 
tm.i   efté  privés  de  leur  dignité  Epifcopale  au 
S/io-  fécond  Concile  de  Lion  *  Et  depuis  re- 
*enfe    ftablispar  le  Pape  lean  troiuérn*ê;furent 
enfin  dépouillé*  de  toute  Dignité  ,  Au 
Turin.  Concile  tenu  à  Châlons  fur  Saône  *  Pour 
auoir  récidivé  dans  leurs  cnmes,&  con- 
1  '  tinué  à  fe  faire  la  guerre  fe  trouvant  à  la 
tefte  de  leur  parti-armez  en  ges  d'armes. 

Les  funeftes  prefages  de  cette  étoile 
chevelue ,  fe  font  aflez  fait  connoiftre, 
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par  les  déplorables  malheurs  que  la  nai£ 
fance  de  Mahomet  à  caufé  à  toute  la  ter. 
re  tant  aux  biens  fpiritucls  5  qu'aux  tem^ 
porels.  Cet  Antechrift  après  avoir  efté 
foldoyé  par  l'Empereur  Heraclius  contre 
les  Perfes ,  fort  de  l'Arabie  ,  &  pour  rete- 
nir ,  Tes  camarades  armés ,  âpres  qu'ils 
furent  licentiés  des  Romains  ,  &  attirer 
facilement  toute  forte  de  gens  à  fon  parti* 
publie  dés  la  i  j.  année  de  fon  âge ,  vne 
Loy  Laconiene  faite  à  la  foldatefque ,  &C 
connivante  à  toute  forte  de  Religion  >  te 
pour  enfler  le  courage  de  fes  trouppes, 
change  leur  nom  d'Agatiens*  comme  ParaI 
defeendans  d'Ifmael  fils  d'Abraham,  & 
d'Agar  fa  fervante,  en  celuy  de  Sarra^  pfâl* 
zins ,  fe  difant  eftre  la  pofterité  de  Sarra, 
&  d'Abraham  ,  à  laquelle  Dieu  avoic 
promis  le  règne  du  monde  ;  &  pour  faire 
fervir  la  religion  de  prétexte  (  comme 
font  toufiours ,  les  efprits  remuants ,  ÔC 
malcontans  )  bien  que  pour  s'accomo- 
der  aux  Chreftiens  il  fe  fut  fait  baptizer  à 
Conftantinople  par  le  Moine  Sergius ,  il 
retint  dans  l'Alcorari  ,  du  livre  de  fa  loy 
la  Circoncifion  des  Iuifs,  comme  la  mar- 
que de  l'alliance  du  peuple  de  Dieu  ,  fie 

P  & 
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de  la  confirmation  des  promefl'cs  qu  il 
avoit  fait  à  Abraham. 
Comc-     La  Comète  effroyable  qui  parut  en 
lWe  Tannée  603.  fuft  fatale  à  l'Empereur 
4oy    Maurice  âgé  de  63.  ans, que  Phocas  fie 
mourir  ignominieufement  avec  fa  fem- 
me Tlmperatrice  Conftantina  fille  de 
Te  mpereur  Tibère  &  avec  fes  trois  fils  S£ 
•    autant  de  filles , laccufant  de  trop  da va- 
rice. Cet  infortuné  Empereur  monftra 
par  des  beaux  termes  à  "chaque  coup 
que  le  bourreau  oftoit  la  vie  à  fes  jeunes 
Princes,combien  il  eftoit  refigné  à  la  vo- 
lonté divine. 

L'année  fuivante  qu'on  conta  604  I'e- 
glife  Militante  fut  affligée  le  1  i.de  Mars 
par  la  perte  du  Pape  fainft  Grégoire  le 
<3rand  qui  alla  acroiftre  le  nombre  des 
Saints  de  pEglife  Triomphante ,  &  aug- 
menter comme  vn  autre  Moïfe  les  mé- 
diateurs d'interceflïon  pour  l'Eglife  Mili- 
tante ,  &  pour  l'Eglife  fouffrante. 
Corne-     En  Tannée  fix-cents  foixante  &qua- 
tc  de  torze,vne  maligne  Comete,qui  parut  diu 
^"cc  rant  trois  mois  ,  accompagnée  d'epou- 
ventables  tonnerres^  de  pluyes  orageu* 
fes ,  &  continuelles,  qui  ravagèrent  to* 
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fee  la  campagne ,  effraya  tellement  toute 
la  terre ,  que  le  Pape  Deodac  quatrième 
de  ce  nom ,  ouvrit  les  threfors  fpirituels 
des  pardons ,  fît  des  Procédions ,  &:  or- 
donna des  prières  publiques ,  pour  ap« 
paifer  Tire  divine.  c 

L'effroyable  Cotftete  qui  parut  en  Tanw  cc  de" 
née  632  .prefagea  la  ruine  de  la  Pcrfe  qui  l'an°cc 
paffa  fous  la  domination  des  Sarrazius;en  6*** 
effet  cette  étoile  impitoyable  vid  la  ba- 
taille fanglante  après  laquelle  Omar  Ca. 
liphe  des  Sarrazins  ayant  tué  Iesdagird 
Roy  des  Perfes  ,fe  rendit  maiftre  de  ce 
puiffant  Royaume,  qui  en  Tannée  1258. 
à  commencé  de  fecoiierle  joug  des  Ara. 
bes ,  &c  de  refleurir  foubs  fes  Roys  parti* 
culiers.  Cette  même  Comète  fervit  de 
flambeau  funèbre  aux  funérailles  de  Do* 
nald  IV.  Roy  d'Efcoffe  ,  elle  apporta  vne 
telle  frayeur  à  toute  la  terre  que  cette 
lourde  maffe  en  trembla  de  frayeur  pen- 
dant vn  mois  entier  que  cette  étoile  che- 
velue la  berça  trop  rudement. 

La  grande  Comète  de  Tannée  6yfS*  Corne- 
qui  parut  pendant  trois  mois ,  fut  fuivie  \?^?c 
de  3. ans  defeichereffe  pendant lefquels  <$7z% 
il  ne  tomba  pas  vne  goutte  de  pluye.  eu 


togt  134.       Traité  Problématique, 
fLKflTcmème  temps  les  Sarrazins  afliegoient 
étroittement  Conftantinople,  &  les  Bul- 
gares peuples  de  Scythie  ,  commencè- 
rent à  faire  irruption,  &  fe  jettererit  dans 

la  Hongrie  ,  Se  dans  la  Thracc 

L'Empereur  Conftamin  I  V.  rurnom- 

mé  Pogonatus  ou  B^rbu ,  voulant  pren- 
dre les  bains  pour  adoucir  quelque  légè- 
re douleur ,  receut  ce  mortel  deplaifir  de 
voir  fon  armée  en  fuitte ,  &c  taillée  en 
pièces  par  ces  Barbares  >  qu'il  tenoit  au- 
paravant à  fa  merci ,  U  renfermés  de 
tous  codez ,  &  reiîentit  cet  eftrangc  re- 
vers de  la  fortune ,  de  fe  voir  réduit  à 
cette  dure  neceflîté  dé  payer  tribut ,  i 
ceux  dont  il  tenoit  la  vie  en  fa  puiffance- 
La  Fiance  ne  fut  pas  exempte  des 
mauvaifes  influences  de  cette  Comète, 
elle  fc  vid  au  précipice  &  à  deux  doigts 
de  fa  ruine  ,  par  les  defordres  qu'Ebroin 
apporta  du  cloiftre ,  ayant  quitté  le  froc, 
&  de  Moine  s'eftant  rendu  (  Coneftable) 
Maire  du  Palais,  fit  cruellement  mourir 
ce  grand  homme  d'Eftat  faine*  Leget 

Evefque  d'Autun. 

La  Pefte  dépeupla  prefque  toute  l'Ita- 
lie ,  on  voyoit  le  Diable  fc  promener 
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par  les  ruës  de  Rome  &  le  mefme  jour  il 
mouroit  autant  de  perfonnes  dans  cha- 
que maifon,qtrcce  mauuais  Démon  avec 
vn  dard  par  Tordre  d  vn  Ange ,avoir  frap- 
pé de  coups  aux  portes  ;  &c  cette  cruelle^ 
pefte  ne  cefla  comme  nous  affeure ,  Paul  b 
Diacre  *  qu'après,  que  fuivant  l'inf-  /Y.  *  ' 
piration  d  vn    Preftre  de  fain&e  vie, 
on  euft  offert  au  Pere  Eternel,  l'Adora- 
ble facrifice  delEsvs-CHRisT,fur  vn  Au- 
tel ,  qu'on  confacra  à  fainft  Sebaftien, 
dans  l'Eglife  de  faind  Pierre  aux  Liens. 

La  grande  étoile  chevelue  qui  parut  Come- 
dans  Orion  en  l'année  684.  annonça  la  w  <i« 
mort  à  fainft  Léon  Pape  qui  mourut  le  v6^c 
18.  Iuin  de  la  mefme  année  684.  après 
dix  fhois  de  Pontificat.  Théodore  Pa- 
triarche de  Conftantinople ,  &:  Eugène 
V.  Roy  d'Efcoffe  aufli  en  mefme  tcpS  &: 
Tannée  d'après  qui  fut  68  ç .  le  mont  Ve- 
fuve  vomit  des  horribles  Rivières  de 
foulphre  allumé. 

En  l'année  fept-cents  vingt-  fîx,  au  Corne. 


te  de 


mois  de  lanvier  deux  épouvcntables  Co-  fi  -  . 
metes  ^parurent  pendant  quatorze  jours  7IT.  * 
du  cofté  du  Nord ,  l'vne  au  commence- 
ment de  la  nuit ,  &  l'autre ,  *  à  la  fin  vn 


4 
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£*t|*  peu  avant T  Aurore  du  jour,cequi  obligea 
nus  iib.ie  pape  Grégoire  fécond,  de  faire  des 
àfr  iuA%occffiotts  pour  appaiferJa  colère  du 
Tcxt-  Ciel,que  l'on  fentit  incontinet  après,  par 
l'inondation  des  Sarrazins  qu'Eudo  Duc 
d'Aquitaine  fie  pafler  en  France.  Abdira- 
ma  Roy  de  ces  épouvantables  Mores,' 
ayant  quatre  cents  mille  combattans; 
leurs  femmes &  leurs  eftfans  à  leur  fuit- 
te,comme  affairés  de  faire  ne  Colonie 
c    en  Francc,commancererit  par  la  ruine  de 
Bourdeaux,&  mirent  tout  à  feu,&  à  fang, 
jufques  à  la  rivière  de  Loite  ,  où  près  de 
Tours  il  perdit  la  vie,&  trois  ects  foixante 
quinze  mille  homes  à  la  fanglante  batail  - 
le,que  luy  livra  Charles  Martel  Prince  de 
France ,  en  laquelle  au  rapport,  d'Ànafta- 
fius  il  ne  perdit  que  quinzc.cés  François» 
Comc-     la  Comète  de  Tannée  745.  fut  fuivie 
tes  des  cTvne  horrible  pefte  qui  ravagea  la  Siric 
^cs  &  la  Grèce. 

7*1.        Les  deux  Comètes,  qui  parurent  pen- 
7*3'    dant  n.jours  en  Tannée  76i.prefagerent 
pour  Tannée  d  après  la  mort  d'Ethfinus 
Royd'Ecofle. 

LaComece  die  Tannée  7^5.  fut  ac- 
compagnée dvn  fi  grand  froid  que  la 


■ 
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mer  gela  plus  de  40.  lieues  avant ,  &  les 
1  urcs  agrandirent   leur  conqueftes. 

Si  le  huitième  fiecle  finit  par  vne  de  Comète 
faftreufe  Comète  ,  1  Italie  fut  d'abord  ^c  *  . 
fecouée  par  des  horriblesTerre-rrcmbles  *<>o. 
qui  ranverferent  les  Villes  &:  les  Monta- 
gnes. Et  l'Empire  Romain  en  refleurit 
d'abord  les  funeftes  prefages,ii  Te  vît 
en  faveur  de  Charlemagne  ,  diuife  en 
Empire  d'Occident,  6i  Empire  d'O- 
rient ,  duquel  l'Impératrice  Irenée  ne 
jouit  pas  long-temps ,  les  Grands  de  fa 
Cour  l'ayant  peude  mois  après  reléguée 
en  rifle  de  Lcsbos ,  de  peur  que  fon  ma- 
riage qu'elle  traittoit  avec  Charleinagne, 
ne  tranfportat  tout  l'Empire  en  Occidct: 
ainfi  l'Aigle  Romaine  eftant  démembrée 
en  France  fous  Charlemacrne,&:  à  Con- 
ftantinople  fous  Niccphore  ,  on  reco- 
gneut  qu'acres  julte  ration  Lucain  avoir 
dit. 


Mutantemreçna  Ccmetem. 


Que  d'vn  {ombre  afendat  ïinflucce  fecrette 
lait  d'vn  feu  lumineux, vn  jintftre  Comète  n(fc 
Vn  ajlre  malheureux  qui  change  les  Etats     8  *4- 
Ne  f  refigeant  qu'horreur ,  que  pcjlc  ,  que 
Combats. 


i58       Traité  Problématique , 
En  l'année  huict  cents  &  quatorze  Char- 
lemagne  petit  fils  de  Charles  Martel ,  le 
premier  qui  fit  paner  l'Empire  Romain 
des  Grecs  aux  François ,  en  imitant  Iule, 

le  premier  Ccfar. 
■        gui  média,  inter  pralia  femfer 
Ste/Urum  ,  cceltque  fUgà ,  fuperifque  va  ', 
cabat. 

fit  luy  mefme  l'obfervation  Mathémati- 
que d'vne  menaçante  Comète. 

Ce  vaillant  Empereur  &  docte  Ma- 
thématicien qui  autresfois  en  contem- 
plant les  Aftres ,  vît  que  fa  fille  portoit 
dans  fa  chambre  Eginard  fur  fes  épaules 
de  peur  que  les  veftiges  d'vn  homme  ne 
paruflent  fur  la  neige  ,  s'effraya  de  cette 
redoutable  Comète,  ÔC  comme  écrit  Al- 
fteldius,  dit  hautement  s  qu'elle  luy  eftoit 
fatale  ,  &  luy  prefageoit  dans  peu  de 
temps  la  mort ,  en  quoy  èc  la  Comete,& 
Chatlemagne  dans  fes  prognoftiques,fe 
trouvèrent  véritables  l'Empereur  éftant 
mort  le  1 8 .  Ianviet  de  l'année  8 14. 

L'embrazement  de  cette  étoile  che- 
velue ,  aufli  bien  que  celuy  de  cét  emer- 
veillable  Pont  de  bois ,  que  Charlcma- 
gne  avoit  fait  bâtir  fut  le  Rhein  prez  de 
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Maïence,  furent  des  fatales  augures  de 
la  mort  de  cet  Empereur,&:  de  lafeparatio 
de  l'Allemagne  d'avec  la  Fiance  ,  qu'il 
avoit  joint  enfcmble  ,  étant  couronné  &c 
falùé  Empereur  Romain  par  le  Pape  Léon 
III.  le  r  j.  Décembre  de  l'année  800. 

La  Comète  de  l'année  819.  prefagea  Cwrt,«* 
la  mort  à  l'Empereur  Michel  Bal  bus,  qui  fj'* 
mourut  peu  de  jours  après,  8c  fut  d'abord 
iuivie  des  malheurs  de  Rome,  que  les 

-  S,irrazins  d'Afrique  vinrent  pillier  ÔC 
'  faccager- 

En  l'année  83$.  plufieurs  redoutables  Comète 
Çometes,  &  plufieurs  feux  prodigieux  de  !'«» 
dans  leCiebcommeauflidans  le  mois  de  8,î* 
Iuiu  vne  grêle  fï  effroyable,  qu'elle  acca- 
bla fous  fa  pefanteur,  maifons,  arbres  , 
hommes  &  bêtes,  vn  feu!  grain  ayant  eu 
douze  pieds  de  long,fix  de  large,  &  deux 
d'hauteur  ou  d'épaiilèur,dcvancerent  de 
peu  de  mois  le  malheureux  traitement 
que  receut  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire, de  ces  trois  enfans ,  Lotluire»  Pe- 

-  pin  &c  Louis ,  lefquels  poulie  de  )aloufie 
.  Contre  Charles  leur  frère,  du  fécond  lift, 

-  comme  s'il  avoic  efté  vn  autre  Iofeph ,  à 
çaufe  de  ia  grande  amitié  que  luy  portoic 


a  40      Traite  Problématique , 
l'Empereur,  enfermèrent  leur  pere  dans 
vn  cloître,  Se  par  leur  mauvais  traitemés, 
le  forcèrent  de  quitter  i'Empirç,  dansje- 
quel  il  fut  remis  par  Taidc  des  Princes 
d'Allemagne. 
Comc-     La  Comète  qui  parut  en  Tannée  S  3  7 . 
années  devança  de  peu  de  temps  la  mort  de  Pe* 
s  37-    pin  qui  mourut  en  la  même  année  837. 

La  Comète  qui  parut  Tannée  859. 
dans  le  figne  d*  Aries ,  &  Teclipfe  du  So- 
lçil qqi arriva  le  fixiéme  jour  de  May, 
jetterent  dâs  la  triftefle  l'Empereur  louis 
le  Debonaire  qui  print  fes  prodiges  pour 
des  marques  afïeurées  de  quelques  grâds 
malheurs  qui  dévoient  encore  traverfer 
le  repos  de  fa  viciliefle  ;  en  effet,  ce  bon 
Empereur  âgé  de  64-ansfc  trouvant  Tan- 
née d  après  obligé  de  marcher  armé  con- 
tre fon  fils  Lothaire  pour  latroifiémefois 
rebelle  ,  il  mourut  le  vingtième  de  luin 
de  Tannée  840. 
Comète     Pendant  les  defordras  de  l'Empereur 
«4i.aD  d'Occident,  celuy  d'Orient  ne  fut  pas 
fans  malheurs  :  &  Tétrangc  Comète  qui 
parut  au     figne  du  Verfeur  d  eau,caufa 
la  mort  à  TEmpereur  Théophile  fils  de 
Michel,  en  la  même  année  8  4  2 . 

Trois 
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Trois  Comètes  en  Tannée  84  ?  .la  pre-  comt. 
mierc  dcfquelles ,  au  raporc  de  Cardan ,  tes  de 
(  fur  Ptolomce  au  texte  y  4-  du  fecondl^°D»ée 
livre  du  jugement  des  Afbes  )  parut  au 
Signe  ^  de  la  Balance  ,  le  fécond  au 
Signe  V  du  mouton ,  &  le  trpificme  au 
Signe      du  Verfeur  d'eau  ,  preftgerent 
la  mort  du  Pape  Grégoire  I V.&  la  cruel- 
le guerre  que  l'Empereur  Lothaire  eut 
contre  les  deux  frères.  Les  funérailles  de 
l'Empereur  louïs  le  Débonnaire  à  peina 
furent  achevées,  que  Lothaire  fort  de  l'I- 
talie >  les  ér endars  déplovez ,  &  pafle  ert 
France  pour  dépouiller  fes  icunes  frères 
de  leurs  Ftats.  D'autre  côte  louïs  avant 
armé  Se  joint  fes  puiflanres  troupes  à  ceK 
les  de  Charles  (  depuis  furnommé  le 
chauve  )  fon  frère  de  fécond  lit*,  auquel 
l'Empereur  en  mourant  avoir  niîjgné  le 
Royaume  de  France  vacant  par  la  more 
de  Pépin;  livrent  la  bataille  &:  le  jour  $ 
dç  Pâques  défont  l'armée  de  l'Empereur 
Lothaire  leuç  frerc  ôc  ennemy  commun. 
La  France  en  cette  defalheufe  journée  >fc 
déchira  elle  même,  perdit  la  plus-grande 
partie  de  fa  noblefTe  ,  &:  verla  le  lang  de 
tous  fes  meilleurs  (oldats  ,  qui  fe  trouve* 
ConncYS.  Q 


2.42*       Traité  Problématique, 

f e nt  partagez  en  cette  funeftc  guerre  des 
frères,  que  Dieu  voulut  punir  par  eux- 
jnênies  de  l'infolent  traitement  qu'ils 
âvoïcnc  fait  à  leur  pere,  après  plulietirs 
autres  combats  s  enluivit  le  traité  qui  fe- 
para  l'Allemagne  de  la  France.  Lothaire 
retint  le  titre  de  Cefar ,  &  avec  TEmpire 
ci  Italie^  la  Provence  &c  l'Aùliralié  >  qu'il 
homma  Lotharirige  ou  Lorraine  louïs 

CD 

prit  la  qualité  de  Roy  d'Allemagne,  avec 
}es  terres  que  Louïs  le  Debonaite  y  avoit 
conquis.  Charles  le  Chauve  qui  depuis 
en  l'année  X  7  6.  fut  couronne  Empereur 
par  le  Pape  Iean  VIII.  (appelé  fême 'pour 
la  beautéde  fon  vifage  )  eutie  Sceptre  SZ 
la  Couronne  de  France  enclofe  par  les 
Pyrenéçs ,  le  Rone,  la  Mer  oc  la  rivière, 
de  Meuze. 

A*™an      ^n  S44.  Haly  Abenragel  die 

K44.  avoir  obfervé  vne  Comète  àulfi  grande 
que  Venus,  &:  comme  nous  avons  veû 
Venus  en  plein  Midy  rie  icraindroisquè 
Haly  qui  pour  lors  éroir  encore  fort  jeu1 
fie,  ne  fe  fut  trompé  iï  Albumàzar  au 

De  fub.  ,  .  ^      .  r 

^l.Ji.4  raPorc  de  Cardan  *  ne  diioit  avoir  en  Jà 
même  année  obfervé  vne  grande  Corne- 
te au  defluscie  Venus.  Ceçte  Comète  ftiç 


Des  Préfaces  des  Corne  f  es.  14^ 
fuivie  en  Italie  d'vne  horrible  famine. 

La  Comere  qui  parut  au  mois  d'O&o-  r^s°™s 
brc  de  l'année  876.  prefagca  la  mort  de  années 
l'Empereur  Charles  I  I.  qui  mourut  à  8?6' 
Mantouë  l'année  S77.  empoizonné  par 
vn  Médecin  luïf .  Cette  Comctc  fuc 
aullî  fuivie  des  innondations  &:  de  la  pe- 
lle qui  ravagèrent  plu(ieurs  contrées. 

La  Comète  qui  parut  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'année  881  fit  mourir  l'Empc  *  m' 
reur  louïs  de  Bavière,  le  Pape  Iean  VI1L 
au  15.  de  Décembre,  &:  plus  de  neuf 
cens  Moynes,aufquels  les  Sarrazins  cou- 
pèrent la  tefte. 

La  Comere  enflaméequi  parut  en  1  an-  Come. 
née  906.  prefageôit  les  malheurs  de  la  ^néts* 
Grèce  &l  de  la  Bulgarie,  que  les  Pion-  <>o*. 
grois  ,  auflî  bien  que  les  écranges  &  con- 
tinuelles pluyes^  innonderenc  &c  rendis 
renc  en  la  même  année  leurs  tributaires. 
Spinncus  ayant  fuccede  a  !a couronne  de 
Boeme ,  mouiut  Tannée  907.  après  huit 
mois  de  règne. 

la  grande  &  prodigieufe  Comète  que  94^ 
Ton  obfetva  en  Lan  94 j.  cauia  en  FraKh 
ce  des  ylceres  enflammez  qui  dépeuplè- 
rent Paris,&  aporu  cnFrance  &  en  Italie 

Q  * 


traité  Problématique  > 
Vne  horrible  famine  ,  &  prefagea  pour 
1  année  fuivante  la  mort  au  Pape  Mar- 
tin II. 

La  Comète  de  l'année  9  8  3  •  fit  mourir 
a  Rome  la  même  année  de  chagrin  de 
triftefle  >  le  Grand  Othon  1 1  fécond  du 
nom  dans  l'Empire  des  Romains  depu 
Iules  Cefar  , '&  premier  du  nom  dans 
l'Empiie  dOccident  depuis  Charlema- 
gne,&  fils  de  l'Empereur  Heftry  de  Saxe, 
ftirnommé  Loyfcléur ,  neveu  par  fa  merc 
de  l'Empereur  Çontard  dixième  &:  der- 
taidr  Empereur  de  la  race  de  Charlcma- 
gne  5  qui  en  mourant  en  Tannée  Hzo. 
chargea  fon  frère  Ebrard  de  luy  porter 
W  çpuronne  Impériale,  ce  qu'il  fie  avec 
tant  de  fidélité ,  que  iuftementon  croît  > 
qu'il  avoir  par  quelques  ordres  de  Prêtri- 
fe  quelque  Empire  Spirituel*  qu'il  préfé- 
ra au  Temporel  ,  ou  qu'il  avoit  lame 
feicii  lâche ,  ou  du  moins  qu'il  n'étoit  que 
frère  bâtard  de  l'Empereur  Ccnrard. Cet- 
te Comere  fut  d'abord  fuivie  d'vnç  fu- 
rieufe  pelle  &  d'vfle  étrange  famine  ,  Ô£ 
Vannée  d'après  qu'on  conta  984.  delà 
jnortdu  Pape  Benoît  VII. 

ta  Comète  qui  parut  én  l'année 
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effraya  avec  raifon  toute  l'Italie  ,  puis  Comté 
quelle  reflencic  d'abord  les malins effçts  dc  140 
de  cette  Etoile  à  longue  chevelure ,  qui 
caufa  vue  cruelle  famine  &  vne  pefte  ra* 
vageante,&  Acs  terribles  trernblemens 
de  terré  qui  ruinèrent  Capouë  ,  qui  pat 

les  délices  avoiç  rompu  éc  énervé  Ao- 

faibal. .  ,  ■  .  .  >4  .\ 

L'onzième  fiecle  commença  par  vpè -Corncit 
effroyable  Comète,  laquelle  comme  vne  xlç^ 
torche  ardente,  au  raport  de  G.  Chapuis 
*  commença  à  paroître  du  règne  de  Ro-  chro^; 
bert  l.  fur  les  neuf  heures  du  matin  dij  aeFp£ 
^^^ecemb.  de  l'année  1000.  avec  tant  cC  pa^, 
arté>  qu  il  aflfure,que  non  feulement  *0*' 
fax  quieftoient  en  pleine  campagne , 
mais  encore  ceux  qui  eftoientdans  les 
inaifons  furent  long-temps  comme  offuC 
quez  de  cette  trop  éclatanrç  lumière,  la- 
quelle s  évanouiïfaat  petit  ï  petit ,  laiffo 
voir  fa  figure  &  fa  face  de  Comète ,  aind 
qu'au  raport  de  Seneque ,  il  arriva  à  cet- 
te grande  Comète  qu  Ariftqte  avoir  ob* 
fervé  en  Tannée  371.  avant  la  Naiflance 
de  Iesvs  Christ  *  Ariflotdes  ùt  nontr*-* 
bernée d  Cometem  ftétjft:  C4tcrnm  oh  nirninm  Mr# 

4tdçrWMft*tf4rmjfe  flarfim  %nfm:fe4  Vl'%*' 
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f  me  dente  tempore  ,  cum  iam  minus  flagra- 
nt ,  reddttam  fuam  Cornet*  faciem.  Cetre 
Çornete  de  Tannée  i  ooo.  qui  montra  fa 
queue  fi  longue  que  le  peuple  la  prie  pour 
Timaged  vn  Serpent,  fut  au  raport  dudic 
Chapuis,fuivie  d'horribles  trcmblemcns 
de  terre,  &  de  b  mort  du  Gardas  San- 
ches  douzième  Roy  de  Navarre,  depuis 
Garcias  Xinienes  qui  fut  le  premier  en 
l'année  71  6.  , 
Comcte  La  terrible  Comète  de  Tannée  1001. 
de  r*n  qUj  parue  du  côté  du  M  idy  ,  fut  fui  vie  de 
iohl'  deux  ans  de  pefte  &c  de  famine ,  qui  dé- 
peuplèrent TItalie.  Cette  Etoile  ch 
lue,  &C  de  grandeur  demefuree,  fut  e 
res  vn  funefte  prefage  à  Otthon  1 
III.  du  nom  en  Allemagne  &  14.  Empe- 
reur d'Occident,  lequel  le  2j.Ianvier 
de  Tannée  1001.  mourut  par  des  gands 
émpoizoriez  par  la  vefve  de  Çrefcentius, 
de  laquelle  il  etoit  devenu  paflionnc,bien; 
qu'il  eut  fait  pendre  fon  mari  pour  ven- 
ger fon  neveu  le  Pape  Grégoire  V.  (  fils 
d'Otthoii,  Duc  de  Saxe  Zù  de  Iudith  fille 
de  France  )  que  Crefccntius  avoit  chaf- 
se  de  Rome  :  eh  reconnoiffance  de  quoy 
te  Pape  >  Saxon  de  nai/Tance ,  &c  neveu 
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4e  l'Empereur  pour  afïiirer  l'Empire  aux 
Allemans  ;  inftitua  perla  fua,  ttulU  di  oro 
les  <ix  Electeurs,  trois  Ecclciîaftiques  qui 
font  trois  Evêqucs ,  Grands  C  hanceherS 
de  l'Empire  ,  çeluy  de  Mayence  en  l'Al- 
lemagne ,  celuv  de  Cologne  en  Italie, 
ecluy  de  Trêves  dans  la  Gaule  :  Les  trois 
autres  Electeurs  fonc  Laïcs,  le  Comté 
palatin  du  Rhin  ,  Ulfooetor  *  Domo  délit 
Çaza  impériale,  le  Duc  de  Saxe  Grand  des  Em, 
Marcçhal  de  l'Empire,  &  le  Marquis  dé percurs 
Brandebourg,  Grand  Chambellan  *  que^f^T 
ii  ces  fix  Ele&eurs  font  partagez  en  leur 
voix  pour  l'ele&ion  du  Roy  de  Boëme  ou 
de  l'Empereur ,  pour  lois  le  Duc  ou  Roy 
de  Boëme,  Grand  Echanfon  de  l'Empire 
termine  le  différend  &  vuide  le  partagé 
faifant  le  feptiéme  Ele&eur  Se  tenant  h 
premier  rang. 

L'année  ion.  eut  des  Comètes  execnt.Comtte' 
bles,  lefquclles  furent  fuivics.de  prodi-de  lan 
gieux  tremblemens  de  terre  >  d  horribles 
debordemens  de  la  mer,d'vne  étrange  fa- 
mine, &L  d'vne  cruelle  pefte,  qui  mit  plus 
grand  nobre  d'homes  dans  le  fepulchre  , 
qu'il  n'en  ïaifla  de  vivons  for  la  terre.  Ec 
îa  même  année  101  i,  les  lieux  Saints  fu- 

Ct  4 
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rent  prophanez,&:  Ierufalcm  détruite  par 
les  Turcs ,  Scythes  Se  Sarmates ,  lefquel$ 
depuis  changèrent  le  nom  de  TEmpire 
de  Mahomet  &:  des  Sarrazinsen  celuy 
des  Turcs  fous  Othoman  en  l'année  1 }  00 
pendant  que  les  Allemafts  couronnoient 
Albert  le  premier  Empereur  de  la  maifoii 
d'Auftriche. 

fesdes  Comète  ^e l'année  1  ^°4' prefagéà 
années  les  troubles  de  l'Empereur  Henry  I  V.  & 
1004.   eette  effroyable  étoile  à  longue  chevelu- 

&iùq?.  re  °\ui  Parut  pendant  la  Semaine  fainte 
&  les  Fêtes  de  Pâques  de  Tannée  1 00  y. 
fut  fuivie  deux  ans  après  d  vue  étrange 
famine  &:  cruelle  pefte  par  tous  les  cli- 
mats du  monde  que  la  Comète  de  Tan- 
née !  O05>.  qui  partit  dû  côté  de  Midy,  fit 
long-tcmps  continuer  en  quelques  en- 
droits  :  ainfi  que  nous  en  allure  Cardan , 
au  texte  54.  du  fécond  livre  fur  Ptolc- 


mée. 


2Ci  6* 


Comète  En  Tannée  1616.  le  ciel  effraya  les 
dcIan  habitans  de  la  terre  par  la  produ&ion 
d'vne  horrible  Comète  qui  dura  4.  mois. 
En  la  mefme  année  le  Pape  Benoît  Vlll. 
ayant  fait  armer  les  Chrêtiens,qui  chaffe. 
icnt  d'Italie  les  Sarrazins  qui  occupoicc  la 
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ville  de  Lune,  &: après  quelques  fanglans 
combats  ayant  pris  la  Reyne  des  Sarra- 
zinsjcouperent  en  la  mcfme année  i  or 6. 
la  tefte  à  cette  illuÛre  prifonniere. 

La  Comète  de  Tannée  iozy.  caufa  Comète 
d'abord  vne  lï  cruelle  pefte,  qu'en  peu  de  dc  1  aa 
temps,  il  ne  te  trouva  pas  afiez  d'hommes 
en  vie  pour  enterrer  les  morts.  L'année 
fuivantequi  fut  1028.  Conftantin  VIII. 
Empereur  de  Conftantinoplô  ,  laiflant 
pour  Succeflcur  Romain  Àrgirofilc,que 
l'impudique  Impératrice  Zoe  fît  étran- 
gler fix  ans  après  par  Michel  qui  fut  (on 

Succeffeur  à  l'Empire  &  quatrième  de  ce 
nom. 

La  Comète  de  Tannée  1066.  précéda  Comc. 
de  peu  de  jours  la  mort  de  Conftantin tCf  ,dcs 
Licadex,  Patriarche  de  Conftantinople ,  ÏOsl 
&:  celle  de  S.  Eduard  Roy  d'Angleterre.  * 

La  Comète  de  Tannée  106-7.  caufa  les 
perfecutions  que  Cadalc  Evéque  de  Par- 
me fit  au  Pape  Alexandre.  La  mort  de 
l'Empereur  d'Orient  Conftantin  X.  fur* 
nommée  Ducas  ,&  celle  de  Dominique 
Contarin  Duc  de  Venifc.  Et  pour  épou- 
vanter les  hommes  vivans  par  les  ofle- 
jtnens  des  morts  cette  étoile  chevelue  fit 

Q  5 
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trouver  à  Rome  le  corps  du  Géant  Pal- 
lanc ,  fils  d'Evandre  tué  par  Turnus  ,  le- 
quel êtoit  aufli  haut  que  les  murailles  de 

la  ville. 

L'année  ion.  fut  tmlheureufe  par 
ran  deux  ternbles  Comètes,  ta  première  qui 

né<à     parut  vers  le  Couchant  d'Hy ver  fut  prife 

IO?I'  pour  vne  étoile  nouvelle  ,  &  la  féconde 
fut  plus  horrible  pendant  vn  mois  avec  fa 
très- longue  chevelure  de  couleur  de  feu. 
Ces  Comètes  cntr'autres  malheurs  prefa- 
gerentceluy  de  Romain  Diogene  Empe- 
reur d'Ot  ient,qui  fut  cri  la  mefme  année 
pris  par  les  Turcs. 

L'année  1077.  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux on  vît  à  Rome  à  plein  Midy  vnc 
écoile  effroyable.  . 

Co11c,      La  Comète  à  longue  queue  qui  parut 
dcs  le  foir  en  Tannée  1098.  prefagea  d'abord 

*™cgcs  le  trépas  de  Michel  Duc  de  Venize. 

&io99.  La  Comète  barbue  qui  parut  le  matii) 
en  l'année  1099.  fut  vn  funefte  prefage  1 
Donald  V  I  I.  Roy  d'Ecofle  qui  fut  fix 
mois  après  l'apparition  de  la  Comète  dé  - 
trôné par  Duncanus.  Et  bien  qu'en  cette 
année  après  beaucoup  de  fang  épanché 
des  infidèles  Se  des  Ghreftiens ,  Gode- 
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froy  de  Bouillon ,  Duc  de  Lorraine  (t 
{oit  rendu  maitre  &:  Rov  de  lerufalem; 
la  Comète  fembla  l'avertir  de  fa  more 
prochaine  ,  qui  fut  en  Tannée  fuivante  , 
que  Ton  conta  1100. 

L'épou  ventable  Comète  qui  parut  dâs  omrtc 
les  temps  des  jeunes  *  de  Tannée  1  \ù6. 
&£  la  grande  étoile  quonvît  le  2.  jour  de  ,10^ 
Février  durant  lix  heures,  tout  contre  le 
Soleil ,  furent  fatales  à  l'Empereur  Hcn-  <jCs 
ry  I V.  lequel  après  cinquante  ans  d'Em-  Apôtres 
pire,avant  autat  régné  que  vécu,S£  s'érant  ^£9. 
trouvé  en  5  2.  batailles ,  faifant  le  devoir 
cVvn  Grand  Capitaine  &L  d'vn  vaillant 
foldat  mourut  détenu  en  prifon  par  fon 
propre  fils  qui  fut  Henry  V.  En  Bocme 
le  Roy  Suvatopluk  après  avoir  battu  les 
Hongrois ,  &  le  Silcfains  fut  tué  en  Tan- 
née 1  107. 

•*  «>        p  Comc- 

^ometequi  parut  en  1  année  114.1.  tc  je 
prefageala  mort  de  Cadarion  dit  Polaco  r^uée 
Roy  de  lerufalem  &c  la  décadence  du 
Royaume  de  la  Paleftine  ,  que  tes  Turcs 
occupent  depuis  Tannée  1 3  1 7.  La  mefme 
année  114.I1  que  parue  cetre  Comète, 
Se/a  fils  d1  Almos  Roy  d'Hongrie  ,  mou- 
rut ayant  régné  dix  ans,  bien  qu'il  eut  les 
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yeux  crevez ,  loi  s  qu'il  fucceda  à  Eftiçll- 

liefurnomme  l'Eclair. 

Eh  l'année  1669.  les  hommes  furent 
épouvantez  par  l'apparition  de  trois  So- 
leils &  de  trois  Lunes,  &c  parvne  Comè- 
te à  longue  chevelure.  1  es  Ecoflois  ref- 
fentirent  d'abord  les  funeftes  effets  de 
cette  effroyable  Comète  par  la  perte  qu'- 
ils firent  de  leur  bon  Roy ,  (urnommé  le 
Vierge ,  Malcomùs  IV.  du  nom,  Succef- 
feur  de  David ,  &  le  73.  Roy  d'Ecofle  , 
depuis  le  premier  qui  fut  Mctellahus. 
Oardan  (  textu  54.  libri  x.in  quadripart. 
Ptolomei  )  fait  mention  de  cette  Comète 
qui  fut  fuivie  de  grandes  innondations 
en  Angleterre  qui  y  decouvrirét  le  corps 
d'vn  Géant  de  cinquante  pieds  d'hauteur. 

La  grande  Comète  que  l'Arabe  Haly 
Ben  Rodoan  (  capite  nono  libri  fecundi 
Come.  Quadr/part.)  obferva  en  l'année  nco. 
te  de  rouller  contre  l'ordre  des  Signes  depuis 
ïloo"  le  1  S-  degrezde  w>  jufques  au  15-  de 
fut  d'abord  fuivie  de  fes  malheureux 
effets.  En  la  mefme  année  1 100.  Val- 
demar  Roy  de  Dannemarck  mourut  en 
laiffunt  Canut  V.fon  SuccefTeut  :  en  mê- 
me temps  mourut  auCfi  le  Roy  d'Hongrie 
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filsdeBela,  &  de  Marguerite ,  fille  d£ 
France  :  ec  les  foule vemens  d'AfFrique 
commencèrent  en  mefme  année  ,  ainfi 
que  le  remarque  Cardan,  au  54.  texte 
du  fécond  Livre  du  jugement  des  Aftres. 

L'innondation  des  1  arcares(qui  avoienc  çontZm 
commencé  le  fondement  de  leur  Empire  te  dt 
avec  la  Comète  de  l'année  1  2  00  )dans  la 
Mofcovie&c  dans  la  Syric.en  m  1. avoir 
efté  prefagée  par  la  Comète  qui  avoir 
paru  au  mois  de  May  ,  tournant  fa  queue 
pendant  2  3 .  jours  fur  la  Ruific  blanche 
pour  avertir  le  grand  Kncs  &:  les  Mofco- 
vîtes  de  tant  de  malheurs  que  leur  eau* 
ferent  les  Tartarcs*  En  France  les  Albi- 
geois furent  exterminez ,  &  le  Comte  de 
Touloze  leur  appuy  renverse  par  les  ar- 
mes triomphantes  de  louïs  VI  it 

Comme  en  Tannée  1 1  69.  Malcomus  t.  Ca- 
jfinit  fa  vie  avec  celle  de  la  Comète  en  me*cs 
laiflant  Guillaume  pour  Succelleur  au  n<fe 
Royaume  d'Bfcoffe  ,  ce  SucccfTcur  laif- 
fant  Alexandre  II. finit  auffi  fa  74  &  der- 
nière année  &  le  74-regne  d'Elcctic  ivec 
les  deux  Comètes ,  qui  parurent  en  Tan- 
née 1  2  14.  la  première  eftant  Barbue  en 
fc  levant  le  matin >  l'autre  cftanc  caudée, 
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en  fe  levant  Heliaquement  ,  &  fuivant  le 
coucher  du  Soleil. 
Comctc  Albert  le  Grand  nous  afleure  au  cha- 
nécU"  Pitre  l4  ^u  3  •traité  de  fon  premier  livre 
1240.  des  Météores  qu'il  obferva  en  Tannée 
1240.  pendant  fix  mois  l'horrible  Co^ 
mete  Barbue  ,qui  en  fe  levant  le  matin 
étendoit  fa  longue  chevelure,  iufques  au 
cercle  Méridien  roula  enfin  iufques 
au  Pôle.  La  malignité  de  cette  Comète 
ne  fe  contenta  pas  de  faire  mourir  Ca- 
nut V.Roy  deDanncmark  &  deprefa- 
ger  pour  Tannée  fuivante  le  renverfc- 
ment  d'vne  montagne  Bourguignonne, 
laquelle  fe  partageant  en  plulieurs  ro- 
chers couvrit  grand  nombre  de  perfon- 
nes  ,  mais  au  dire  de  Pontanus  le  grand 
Tamerlan  ravagea  TAfie,  ce  que  ie  ne 
fuis  croire  eltre  arrivé  en  ce  terrps.là^ 
puifque  par  les  mémoires  d'Axalla 
Chreflien  Génois  &  fon  grand  &r  pre- 
mier General  Se  Confeiller  ,  ie  trouve 
que  ce  grand  Tamberlan  Fondateur  de 
la  belle  Sarmacande,poflcdant  la  Tarta- 
rie,  la  Chine,  les  Indes ,  &:  la  Perle  com- 
mença de  régner  en  Tannée  1 3  69.  après 
avoir  desfait  l'Empereur  des  Turcs  Bâ- 
ti 
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jazec  I.  furnommé  Giîderi  ,  ccît  à  dire 
foudre  &:  mourut  l'année  i  404.  laiflauc 
pour  SucccfTeur  fon  filsaifné  Mirza  xa- 
rok  qui  fut  traversé  par  Ton  cadet ,  au* 
quel  Tamerlan  avoir  relevé  le  menton 
en  leur  difant  le  dernier  adieu. 

t  a  Comète  de  Tannée  11  s  j-.  prodoific  CottlJm 

*  tes  des 

des  vents  ii  orageux  dans  1  Allemagne,  aimé* 
que  les  forells  entières ,  les  maifons,les 
chafteaux  ,  &:  les  montagnes  mefmes  en  l2m6*' 
Furent  ranverfées.  Et  le  1  Décembre 
le  Pape  Innocent  I  V.  Génois  fils  du 
Comte  de  Lavanie  ayant  veu  le  bout  des 
ravages  de  l'Empereur  Frédéric  qu'il 
àvoit  privé  du  tilrrc  5  vît  aufli  la  fin  de  fa 
vie  dans  la  viile  de  Naples ,  peu  après 
celle  de  l'Empereur. 

Pontanus  dit  5  au  dernier  Aphorifme 
du  Centilogue  de  Ptolomée  qu'en  l'an- 
née 1164.  le  Ciel  fit  voir  vue  pro- 
digieufe  Comète  Bai  bue  ,  depuis  le 
commencement  du  mois  cTAt)uft  iuf- 
ques  à  la  fin  d'Odobre  qu'elle  commet 
ça  de  difparoiftre  après  qu'elle  tut  com- 
me contente  d'avoir  fait  reflentir  à  TE- 
glife  fa  malignité  ÔC  fes  funeftes  prefages 

au  cômcncemeftc d  O&obre  parla  more 
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du  Pape  Vrbain  I  V.  En  la  mefme  année 
mourut  le  grand  Tartare  Haalon  qui  s'e- 
toit  rendu  maiftre  de  toute  la  Perfe  ,  Se 
détruit  les  Mof  quées  des  Turcs  à  la  prière 
de  fa  femme  Doucofcaro  Chrcftienne,&  • 
de  la  race  des  Rois  Mages. 

LVtoille  qui  parut  le  i  S.  Juillet  de 
Tannée  1 1 67.  partir  de  la  Lune  ;  &:  laif- 
faut  fa  queiic  au  miliçu  du  Ciel  aller  à 
l'Orient  comme  pour  recevoir  le  Soleil 
qui  commençoità  dorer  par  fa  lumière 
les  parties  Orientales ,  ne  fut  que  pour 
prefager  la  mort  de  Ray  nier- zanus  Duc 
Cmne-  de  Venifc. 

Jc    ,dc     Cardan  au  5  4.  texte  du  Quadripartit, 
nés.   raconte  qu'en  Tannée  1 1 68.  on  fut  iufte- 
ment  effrayé  de  voir  pendant  plufieurs 
jours  vne  grade  Comète  envi  10  le  midy, 
qui  caufa  de  grands  maux  dans  TF.fcof- 
ic  par  les  vents  orageux'  qui  fe  levèrent 
peu  après:  Et  les  Hiftoriens  nous  appren- 
nent qu'en  la  mefme  année  mourut, 
Abel  fratricide  Roy  de  Danneimrk,  &: 
d^sa"  P^erre  Duc  de  Savoye  15.  Duc  depuis  le 
voye.    premier  qui  fuft  Amedcc  de  Saxe  ,  ou 
bien  le  10.  depuis  Humbert  Beraldau-^ 
quel  par  le  coufencemenc  de  TEmpcrcur 

Conrard 
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Conrard ,  la  Savoye  vint  en  partage.  Le 
Pape  Clément  I  V.conut  aufli  par  (a  mort 
qui  fut  le  19  de  Novembre  la  malignité 
des  Comtes.  Come. 

La  Comète  qui  paruft  en  l'année  /année* 
11 8  5.  fud  fatale  a  Henry  L  le  vingt  qua- 
triefme  Roy  de  Navarre  (depuis  Garcias 
Ximcnes  en  Tannée  716.)  qui  eut  pour 
fuccefleur  le  Roy  de  France  Philippe  le 
beau.  Cette  Comète  fut  encore  funefte 
à  l'Empereur  Adolphe  qui  perdit  en  mê- 
me temps  vne  fanglante  bataille  contre 
A  Ibert. En  Orient  l'Empereur  Michel  vin. 
Palxologue  laifla  l'Empire  au  vieillard 
Andronic.  En  Perfe  mourut  Tannée  d'a- 
près laCo  ncte  >  le  Grand  Sophi  Abaga 
qui  fut  afîafliné  par  Tes  domeftiques ,  &c 
laiffa  pour  fuccefleur  fon  fils  Tangador, 
lequel  quittant  le  Baptême  &c  le  nom  de 
Nicolas  priclaCirconciiîon  Mahornctane 
&c  le  fufnom  de  Mahomet.  En  EcofTe 
Alexandre  III.  laiffa  en  mourant  en  mé„ 
me  temps  que  la  Comète  le  Sceptre  à 
lean  Baliol  fon  fuccefTeur.  gjj! 

La  Comète  qui  parut  au  mois  de  No-  années 
vembre  de  Tannée  1298.  caufa  par  tous 
les  coins  de  la  terre  d'étranges  tremble-  &ih0y. 
Comurs.  R 
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mens ,  &  prefagea  avec  celles  des  années 
1301.  &  1303.  ("laquelle  montoic  &  dé- 
çendoit  comme  vne  colomne  de  feu  )  les 
fanglantes  guerres,  qu'Albert;  Duc  df  Au* 
ftrichc  ,  fils  de  l'Empereur  Rodolphe, 
mena  en  Allemagne  pour  devenir  le  3  3. 
Empereur  d'Occident  ,  en  déchrônanc 
Adolphe  de  NafTau  quifuccomba  mal- 
heureufemét  pour  n'eftre  pas  aflez  riche. 
André  III.  le  dernier  de  la  race  de  Bela 
au  Royaume  d'Hongrie  ,  mourut  en  mê- 
me temsque  la  Comète  de  l'année  1501. 
jettoit  fçç  dernières  fiâmes. 

La  Comète  qui  éclaira  les  nuits  des; 
plus  foletnnelles  Feftes  de  Tannée  1 30  j. 
vîtencores  le  Pape  Clemenc  V.  recevant 
la  Thiare  à  Lion  en  FEglife  de  S.  Iuft,  le 
1 1 .  Novembre  >  en  prefence  des  Rois  de 
France  (  Philipe  I V.  dit  le  BelJ  d'Angle, 
terre  &  d'Aragon ,  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne &  de  Bretagne ,  &c.  Et  prefagea  les 
malheureufes  ruines  des  murailles  qui 
écraferentle  Duc  de  Bretagne  &  le  frère 
du  Pape ,  &  blefferent  dangereufemenc 
les  frères  du  Roy,au  retour  de  cette  gran- 
de cérémonie  du  couronnement  du  grâd, 
Ppmife  qui  par  la  chute  de  fa  Thia.- 


Des  Tnfages  des  Comtes,  i  <  9 
re  perdit  l'EfcarboucledepIus  haut  prix 
qui  fut  en  fa  Couronne.  Cette  horrible 
Comcrede  Tannée  1 30  5. alluma  enco- 
re la  cruelle  pefte  qui  ravagea  tout  le 
monde. 

Les  années  1311.  &  1313.  eurent  Come- 
chacunc  leurs  flambeaux  malheureux,  le  InJJ? 

_  1     f  1  1  aimée» 

premier  brûla  pendant  1 4.  jours,  &  le  fe-  '  "*• 
conden  fuivantle  mouvement  de  Mars. 
vint  de  l'Aquilon  (  d'où  au  dire  du  Pro- 
phète tous  les  grands  maux  prenent  leur 
fourcej  finir  au  Midy.  L'vnc  &  l'autre 
fervirent  à  faire  mourir  de  frayeur  ceux 
que  la  pefte  n'auroit  pas  fi-tôt  faiii  &.  por. 
té  dans  lerombeau.  Henry  V  1 1.  de  Lu- 
xembourg, &  le  34.  Empereur  d'Occi- 
dent ,  mourut  le  2  4.  Apuft  de  la  même 
ânnée  1*13. 

L'horrible  Comète  qui  parut  en  l'an-  Come- 
née  1314.  dans  le  figne  de  la  Vierge,  por-  r.c  dr 
tant  la  longue  chevelure  tournée  contre  314. 
le  Septentrion,fut  à  l'inftant  fuivie  de  fes 
funeftes  prefages.  Le  19.  Novembre  à 
la  mort  du  Pape  Clément  V.  &  de  Phili- 
pelV.  dit  le  Bel,  qui  fut  le  46.  Monar- 
que des  FleutsdeLys,  toute  l'Eglifett 
toute  la  France  (  excepté  les  Templiers 
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qui  inviti  tanto  Luit  ni  deerant  )  verferem 
des  torrens  de  larmes.  Nôtre  bon  Roy 
en  prenant  le  plaifirde  lachafle,  mourut 
d'vnc  chute  de  cheval  &  laiffa  le  Tronc 
vuide  à  fon  fils  louïs  X.  dit  Hutin  ou 
Mutin  ,  fils  de  Ieanne  fille  vnique  héri- 
tière d'Henry  I.  Roy  de  Navarre  &c  Com 
je  de  Champagne.  Pour  furcroy  de  dou- 
•    leur  la  France, perdit  en  mcfme  jour  Ber- 
nard Goth  Archevêque  de  Bourges  ,  qui 
en  Tannée  1305.  avec  le  Pontificat ,  prie 
le  nom  de  Clemct  V.  tranfporta  en  Fran- 
ce la  Cour  Apcftolique,&:  Ipimm  *vt  Paps 
»y  ^  *  déclara  par  Ton  infallibilité  que  le  Roy 
Royau-  &  le  Royaume  de  France  eftoient  dans 
™,c  nc.  le  Temporel  indépendant  de  la  ferule 

dépend  *  • 

pointiu  du  Souverain  Pontife.  Cette  Comète  de 
*aPc    Tannée  13 14.  fit  reflentiraux  Polpnois, 
wTcm  qu'elle  avoir  menacé  avec  fa  Queue,  les 
porcL  effets  de  fa  colère  :  vne  horrible  famine 
ravagea  la  Lituanie  >  &:  la  pette  causée 
par  les  cotinuelles  pluyes  de  TEté,reduific 
en  cendres  plus  de  la  moitié  des  créatu- 
res vivantes.  1/ Allemagne  reifentit  long- 
temps durant  les  cruelles  menaces  de 
cette  Comète  de  Tannée  1314.  qui  les 
A  voit  menacé  de  fes  verges  pendant  crois 
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tnois  entiers.  Eh  effet ,  elle  y  alluma  les 
fanglantes  guerres  des  Princes  Todef- 
ques  ,  en  jeccant  parmy  eux  la  Cou- 
ronne Impériale  detur  fort  tort  }commz  vn 
autre  pomme  de  Difcorde.  EnefFet.l'Em- 
pereur  HeYiry  V  1 1.  eflant  mort  le  14. 
Aouft  de  rannéc  précédente  131 3.  cm- 
J>oi7onné  ,  comme  on  dit  par  vn  Moync 
gagne  par  les  Florentins  ,  les  Ele&eurs 
s'aliemblerent  à  Francfort  pour  procéder 
à  l  eledion  du  Roy  des  Romains.  Enfin 
le  15.  Décembre  1314.  le  Duc  de  Bavière 
fut  éleu  par  les  hvefques  deMayence  &C 
tde  Trêves  ,  par  Iean  de  Boeme  ,  &  par 
Vvolmar  ,  Marquis  de  Brandebourg: 
D'autre  côté  Frédéric  DucdAuftrichc, 
fut  auffi  éleu  par  TEvefque  de  Cologne , 
par  Rudolphe  y  Comte  du  Palatinat ,  du 
Rhein  ,  &:  par  Rudolphe  Duc  de  Saxe. 
Ce  dernier  Roy  des  Romains  foutenoit , 
que  le  Procureur  du  Duc  de  Brande- 
bourg l'avoit  fruftré  de  fa  voix  dans  l'efle- 
&ion  ,  contre  l'ordre  qu  ilavoit  receu  de 
fon  Maître  s  &  bien  qu'il  eut  de  (on  parti, 
&c  dans  Tes  interefts  le  Pape  lean  XXII. 
demeurant  en  Avignon.  Le  Roy  deFrao, 
et  Louis  X.  ô£  le  Roy  d'Hongrie  fe  trou- 
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vant  ncantmoins  le  plus  foible  en  armes, 
fut  pris  en  bataille  par  fon  Compétiteur 
le  Duc  de  Bavieres,qui  s'aflura  l'Empiré, 
&  fut  louïs  V.  dit  1 V.  de  nom ,  &  le  3  6. 
Empereur  d'Occident- 
tes  i.      En  l'année  1337.  les  Cieux  femble- 
Come-  fent  avojr  confpiré  la  ruine  totale  de  la 
jWc  Terre,  &  en  menacèrent  les  hommes  par 
>JJ7-  deux  des  leurs  plus  épouventables  Aftres 
à  longue  queue  qui  parurent  dans  le  Si- 
gne V  du  Taurau,  tout  à  la  fois  dans  les 
quatre  plus  ardens  mois  de  l'année.  Ces 
horribles  Comètes  furent  funeftes  aux 
Danois  qui  perdirent  leur  Roy  Valdemar 
1 1  I.  elles  fuient  fatales  à  toute  l'Allema- 
gne qui  vît  (es  Campagnes  couvertes  de 
Sauterelles  &  inondées  dufang  de  leurs 
meilleurs  Soldats,  &  déplora  l'étrange 
malheur  de  Noremberg,  que  la  pelle 
rendit  deferte  ,  en  peuplant  les  Fgiifes 
d'habitanstrepaflez.  fin  Italie,  Padouë 
la  Do&e  dans  ces  cruelles  guerres  étant 
obligée  de  quitter  la  Robe  pour  l'Epée , 
&  tout  leur  grand  fatras  de  Loix  expéri- 
mentèrent qu'en  tout  temps  on  ne  peur, 
pas  dire  avec  Ciceron, Cédant  Arma  Togs. 
lajcques,  Breiîe  &  Bergame ,  &  les  autres 


Des  Prè/ages  des  Comètes: 

Terres  du  Sénat  de  S.  Marc  reflfentirenc 
les  Martiaux  vacarmes  :  plufieùrs  grands 
tremblemens  de  terre ,  &  plufieùrs  ef- 
froyables inondations ,  femblerent  vou- 
loir confondre  les  Elcracns  dans  leur  pre- 
mier Çahôs. 

Le  Signe  de  la  Vierge  alluma  au  mois  £0™" 
de  Mars  &c  de  lûin,  de  l'année  1341  .vne  l'année 
horrible  Comète ,  laquelle  fçavante  en1*41,  - 
Hypocrate,  brûla  aulTi-tôt  plus  de  cinq 
censmaifônsde  Noremberg  pour  parfu- 
mer cette  ville,  &  le  peu  de  refte  d  habi- 
tans  que  la  pefte  de  l'anhéc  1337.  y  avoic 
pldftôt  épargné  qiie  non  pas  oublié.  Etl 
Orient  l'Empereur  Palealoguc  Ahdronic 
le  jeune,  y  mourut  en  même-temps ,  laif- 
fant  fon  fils  IcanlIJ.  qui  eut  lîialgréluy 
par  la  fbree  des  armes  Iean  I V.  Cantacu- 
zen  pour  Compagnon  en  l'Empire ,  donc  < 
il  ne  peut  paifiblement  jouir ,  qu'après 
avoir  épouzé  Cantazuzene  ,  fille  dudit 
Iean  IV.  qui  fe  fit  Moine  Tannée  fuivan- 
te  qu'on  conta  1341.  On  fit  en  Hongrie 
les  funérailles  du  Roy  Charles  Robert, 
fils  de  Charles  Martel  Roy  de  Sicile.  Et 
les  Cardinaux  firent  dans  l'Eglife  de  Nô- 
tre Dame  de  Dom  d*  Avignon  l'Oraifori 
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Fancbre  du  Pape  Benoît  X  ll.quî  mourut 
le  i  f  •  Avril  i  $  4 1  ■  dans  ce  ^eau  Château 
qu'il  a  f.iit  bâtir  dans  Avignon. 
Comète    Les  Païs  Septentrionnaux  furent  tout 
dc  l'an  à  coup  alarmez  par  vne  effroyable  Corne- 
,}47'  te  qui  parut  dans  le  Signe  W  duTautau 
en  fa  Declinaifon  plus  Borcale.  En  même 
duDr.tcmps  les  Souverains  duDauphiné  corn- 
phiné.  mancereat  à  manquer,nôtre  dernier Prin. 
ce  lmbert  Comte  de  Valcntinois ,  ayant 
donné  ou  pout  quarante  mille  écus  ven- 
du à  vil  prix  nôtre  chère  Patrie  au  Roy  de 
France  Philipe  V  I.  de  Valois.  En  Alle- 
magne l'Empereur  louïs  V.  dit  I  V.  de  la 
Maifon  de  Ëavieres ,  fie  par  fa  mort  pla- 
ce au  Trône  à  Charles  L  V.  de  la  Maifon 
de  Luxembourg  qui  eut  prefque  en  mê- 
me temps  à  combatte  tiois  autres  Empe- 
reurs qui  ne  luy  laiffercnt  l'Empire  qud 
par  la  mort .  Le  premier  fut  Gontrcr 
Comte  d:  Schvvarczenbourg.  Le  fécond 
fut  Edouard  d  Angleterre,  &  le  troiliéme 
fut  le  Prince  de  Mifnie.  En  Italie  vne 
horrible  famine ,  y  fit  mourir  vn  million 
de  perfones.  Etiamais  la  Terre  n  a  û  fort 
cité  dépeuplée  par  la  pefte ,  qu'elle  le  fut 
par  celle  que  cette  hwrible  Cetnete-ap- 
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porta  de  l'Allé  ,  &c  fit  durer  pendant  trois 
années  pour  exercer  plus  long-temps  fa 
furie,  qui  fe  lafla  a  la  fin ,  après  avoir  fait 
mettre  au  cercueil  la  plus-grande  partie 
des  humains. 

Iamais  la  terre  n'a  efté  plus  funefte-  i, 
ment  menacée ,  que  par  les  Comètes  des  ces  dit 
années  1  3  5  2 .  &c  1 3  5  3 .  En  effet,  l'Eglife, années 
les  Pauvres ,  &  les  Puiffanccs  fouveraines  j| 5  ^ 
perdirent  dans  Avignon  le  6.  Décembre 
1 3  î  1 .  leur  Pontife  dans  le  Spiricueljeur 
P$re  nourricier  dans  la  famine  ,  leur 
Médecin  charitable  dans  la  pefte,  &  leur 
juge  ,  amy  ,  arbitre  &  amiable  compofi- 
teur  dans  leurs  guerres  en  perdant  le  Pa- 
pe Pierre  Roger  Clément  VI.  lequel 
pendant  1  o.  ans  de  Pontificat  n'avoit  tra- 
vail le  que  pour  le  bien  de  la  Chrétienté, 
il  s'êtoit  tourmenté  pour  établir  la  paix 
entre  la  France  &  T  Angleterre,  l'avoir 
conclue  entre  Pierre  Roy  d'Arragon,  &L 
laques  Roy  de  Mie  de  Maïorque ,  avoic 
cceé  Louis  Roy  des  Ides  Fortunées  fraw 
chement  découvertes,  &  avoit  fervi  d'à- 
zile  à  Icannc  Reine  de  Naples,  contre 
Louis  Roy  d'Hongrie,  qui  s'eftoit  faifi  àt 
fônR(>yaumd  vai^t^foic-il5par  la  mort 
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de  fon  frère  André,qui  fut  affaflîné  apre* 
avoir  épousé  ladite  Reine Ieanne  fille  du 
Prince  Charles ,  fils  vniqiie  du  Roy  Ro- 
bert ,  qui  fe  trouvant  fans  enfans  après  là 
mort  dudit  Charles  ,  avoit  légué  fon 
Royaume  de  Naples  à  fadite  petite  fille  , 
à  la  charge  &  condition ,  qu'elle  époufc- 
roit  fon  coufin  André  ,  fils  de  Charles 
Martel  Roy  d'Hongrie .  Ceft  pourquoy 
le  Pape  ayant  tant  fait  par  fes  remontran- 
ces,que  Louis  fe  retirât  en  fon  Royaume 
d'Hongrie,  abandonnantes  prétentions 
&  vfurpations  du  Royaume  de  Naples ,  la 
Reine  Jeanne  en  reconnoiffance  de  ce 
lîgnalé  fervice  avant  que  s'y  en  retourner 
avec  fon  fécond  mary  Louis  Prince  de 
Vcnte^  Tarente ,  vendit  à  grand  marché  la  ville 
tfti^\  d'Avignon  Se  le  Comtat  Venaifin,àcc 
vignon.  bon  Pontife  foh  grand  bienfa&eur. 

La  Comète  qui  parut  durant  trois 
mois  de  1  année  1563.  portant  fon  ef-f 
us  des  froyable  Barbe  de  la  longueur  de  180. 
années  degrez ,  tournée  contre  l'Occident ,  fut 
J**|;   à  l'inftant  fui  vie  de  la  mort  de  Iean  î  1 . 
Roy  de  France.  *  Celle  qui  parut  en  Tan- 
née 1  ]  7  s  •  vît  la  mort  de  Valdemar  1 1 1. 
Roy  de  Danncraark,  &  les  funérailles  de 
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Charles  I  V.  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg ,  qui  laifla  l'Empire  d'Occident  à 
fon  fils  Venccflaus  ,  que  fes  vices  &:  bru* 
taîicez  ,  firent  mourir  .en  prifon  ,  après 
avoir  obligé  les  Princes  Allemans  de  le 
démettre  de  la  dignité  Impériale,  &  eau- 
fa  en  Italie  les  feditions  contre  le  Pape 
cri  Avignon.  Et  la  Comète  qui  a  caufe  de 
fa  forme  de  Broche,épouventa  les  Àftro- 
logues en  Tannée  i  35)  i.  fut  d'abord  fui- 
vie  de  la  mort  d'Amedée  VIL  Duc  de 
Savoye  &;  Roy  de  Chypre  ,&  deux  ans 
après  l'apparition  de  cette  Comete,Amu. 
rat  Empereur  des  Turcs,  fut  tué  parvn 
Chrétien  domeftique  de  Lazare  Comte 
de  Serayc. 

L'effroyable  Comète  Barbue  qui  pa-Comctc 
roiffoità  l'Orient  3  en  l'année  1400.  na-  àt  l'an 
boya  pas  à  faux  contre  la  Terre  >  Antoi-  I4°°' 
ne  Vénitien ,  Duc  de  Venizeen  trépafla 
de  peur  ;  fuivant  le  calcul  de  plufieurs,  le 
Grand  Tamerlam  Empereur  des  Tarta- 
res ,  s'enfuit  de  crainte  dans  l' Afie ,  com- 
batit  &C  renverfa  Bajazet  &  les  armées  Monde 
Turques,  qui  s'oppofoient  à  fon  paATagc*  Ba,azcc" 
&  Bajazet  premier  Empereur  des  Turcs,  . 
fuivanc  les  meilleurs  Chronologies ,  eu 
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prit  telle  épouvante,  qu  en  mefme  ttmpi 
û  s'écraza  la  tefte  contre  les  barreau^ 
d'vn  Palais  de  fer,  pour  vouloir  dans  fa 
terreur  panique  en  fôrtir  trop  à  la  hâte, 
aptes  trois  ans  de  refidence  ,  &  comme 
vnoyfeau  prendre  l'effort  dehors  cette 
agréable  cage,  plaifante  demeure  &  trop 
commode  defert  à  river,  queTamerlam 
luy  avoir  fait  bâtir  avec  quelque  depence 
&:grandilïîme  foin.  Iean  Galeas  Sforce 
Com-  qui  fut  le  premier  des  Ducs  abfolus  de 

mlTl's  Milan  >  lci(3uels  aPrcs  l'cxtinâion  des 
Ducs  Rois  de  Lombardie  ,  commencèrent  par 
dcMila  rdeaion  du  Sénat  &  du  Peuple  en  Tan- 
née 10 il.  en  la  perfonne  d'Helyprand 
Comte  d'Anglerie  petit  fils  du  Roy  Di- 
dier qui  eut  quatre  fucceffeurs  fous  le 
nom  de  Vicomtes,auqucl  fucceda  tyran- 
niquement  Ieart  Turrian  :  Iean  Galeas, 
dis  je,  en  fut  tellement  alarmé  ,  que  de 
frayeur  en  rendit  Tame,  &c  partit  de  ce 
monde  avec  grand  mécontentement. 

Come  *"e  troill^rnc  Ianvier  de  Tannée 
te  de  Hoï.  vne  effroyable  Comète  Barbuë 
l'année,  qui  fc  monftroit  en  plein  jour  commença 
I14401.  àt  paroiftre  iufques  au  fécond  )our  d' A- 
YrU  de  Tannée  fuivante  qu'on  coca:  1 401  # 
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jLes  mauvaifcs  influences  de  cet  Aftre  ba-  ™ 
ftard  ,  donna  l'alarme  aux  Génois  qui 
pour  leur  feuretc  fe  donnèrent  en  même 
temps  1  Charles  V  I.  Les  Pays-bas  crai- 
gnant que  le  feu  ,  le  charbon  &:  les  fiâ- 
mes de  cette  Planette  embrafee  ne  tom- 
baient fur  eux,  fe  firent  couvrir  &:  inon- 
der par  la  mer.  La  malice  de  cette  Etoile 
à  longue  chevelure,  fie  par  quelques  for- 
cileges  fins  &:  délicats  mourir  la  plus 
grande  partie  de  toute  forte  d'animaux, 
après  avoir  allumé  Ta  guerre  en  Angle* 
terre  &c  en  France  >  où  Moniteur  le  Duc 
d'Orléans  fut  aflafliné  par  les  gens  du 
Duc  de  Bourgogne.  Iufques  aux  fleurs 
facrees  de  l'Ecuffon  de  France  furent  af- 
fligées par  la  mauuaife  influence  de  cet- 
te Comète  qui  porta  le  Roy  Charles  VI- 
d'en  orter  celles  qu'on  blazonnoic  fans 
nombre  pour  les  réduire  au  nombre  de 
trois  2 .  &  1 .  bien  rangées,  deux  en  chef, 
vne  en  pointe. 

La  Comète  de  Tannée  1407.  fite"^ra^s 
mefmc  temps  verfer  lame  de  François 

années 

de  Gonzague  Duc  de  Mantoiie  ->&fudit  '407. 
tum  fangvwe  vitam  de  plufieurs  milliers  &Y434. 
de  Polpnois  &  de  plus  grand  nombre  de 


■i 


i7°  Traité  Problématique , 
leurs  ennemis.  *  Le  Ciel  déchargea  fa 
colère  par  la  Comète  qui  parue  trois 
mois  durant  en  Tannée  1 4  3  3 .  &  par  cel- 
le qui  parut  terrible  en  l'année  fuivante. 
R°y^"  La  première  fonnaplufieurs  fois  la  char- 

Naplcs  8e  aux  arm^es  Polonoifes,  &  la  dernière 
appar-  fut  Je  funefte  flambeau  de  leanne  Reine 
la  plan-  de  Naples,  qui  alla  vivre  en  paix  &en 
çc.      rçpos  en  l'autre  monde  ,  ayant  en  ecttui- 
cy  régné  dans  les  alarmes,  patmy  les  ar- 
mes ,  ô£  avec  les  larmes  en  plufieurs  tra- 
verfes  8£  prifons  que  luy  fie  foufFrir  Al- 
phonfe  d'Arragon  qu'elle  avoir  adopte 
dans  fa  vieillefle  ,  n'ayant  point  eu  den- 
fans  de  fon  mary  lacques  Comte  de  la 
Marcheîc'eft  pourquoy  iuftement  irritée 
contre  ledit  Alphonfeàcaufedefesmau, 
vais  traitemens  le  fruftra  du  frui&  de  l  a- 
doptation  ,  ayant  cédé  fon  Royaume  de 
Naples  à  Lpuys  III.  d'Anjou, 
comète         Comète  de  Tannée  143  9.  ioignanc 
àc  l'an  fa  malignité  à  celle  des  précédantes  étoi 
les  chevelues  fe  rendit  favorable  aux 
Turcs, &  ruinçufe  aux  Chreftiens ,  & 
prefagea  des  grandes  batailles.  Albert  IL 
cTAuftriche  ,  Empereur  d'Occident  &: 
3Roy  de  Boëme,  ôr  d'Hongrie  ,  en  la  fe* 
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fonde  année  de  (on  Empire  laifla  avec  la 
vie  ,  fes  Royaumes  à  fa  femme  Tîmpera* 
rrice  Elizabeth  fille  du  feu  Empereur  Si. 
gifmond. 

Les  nuits  les  plus  courtes  de  Tannée  Comète 
1 444-  turent  éclairées  par  vne  étoile  al-  n^c 
Jumce  dans  le  Ciel,  &  lean  Louys  de  1444- 
Gonzague  crée  Marquis  de  TEftat  Man- 
toiian  par  TEmpereur  Sigifmond  ,  vît  à 
la  faveur  de  cette  fatale  lumière  combic 
il  eftoit  proche  de  fe  part.Tger  pour  laifTer 
fon  corps  en  terre  &  envoyer  fon  ame 
au  Ciel ,  ie  crois  qu'il  ne  lai(fa  pourtant 
pas  de  dire  après  Virgile 
LMantua  va  ,  mïftros  nimhim  vicint 

Comètes.  ^ 
Certcbruflantc  étoile  delTeicha  les  cam- 
pagnes pour  les  abreuuer  de  fang  Tannée 
îuivanteen  la  bataille  d'Andrinople. 

L'effroyable  Gomctc  \  longue  queue  Comc- 
qui  paroiiïoit  en  Tannée  1450.  auQi-toft  l^néc 
après  le  Soleil  couché,  rouler  de  TOcci-  1450. 
dent  à  TOrient,&:  eclîpfer  la  Lune  en 
paffant  au  deffous ,  alarma  les  Turcs  qui 
portent  le  Croiflant  pour  Symbole  Sç 
dans  toutesleurs  armes,  lis  crurent  que 
ces  Eclipfes  de  Lune  caufée*  par  Tinter* 


27 1       Traité  Vrobl ematîque  > 
pofition  d'vne  horrible  Comète  ,  lenr 
prefageoit  que  les  Chreftiens  eftant  vnis 
par  vne  fainte  Croifade  ôteroit  l'éclat  de 
leur  Empire,  metroit  leur  CroiiTant  au 

deïfous  de  la  Croix- 

Duché     Henry  vfurpateur  du  Duché  de  Bavie. 

îîffc!"  re,  le  9.  Duc  après  Othon,  Comte  de 
Vvittelfpach,  qu'en  Vannée  1 1  b  o  l'Em- 
pereur Federic  Barberoufle  avoit  érigé 
en  cette  dignité ,  fit  en  mourant  la  ridi- 
cule reftitution  des  biens  d'autruy,quand 
on  n'en  peut  iouïr  davantage  ;  perilleufe 
coutume  de  charger  nos  fuccefleurs  de 
rendre  le  bien  que  nous  avons  pris;  dete- 
ftable  fecret  de  faire  perpétuer  dans  les 
maifons  les  biens  mal  acquis  ;  damnable 
maxime  que l'Inquifitiô  du  Ciel  châtiera  , 
éternellement ,  à  faute  de  celle  d'Efpa- 
gne.  L'année  qui  fuivit  celle  de  l'appari- 
tion de  la  Comète  &c  que  Ton  conta  144.1. 
Amurath  H.  cruel  Empereur  des  Turcs , 
defefperé  de  ce  qu'Alexandre  le  Grand, 
furnommé  Scanderberg  recouvra  par  for- 
ce les  Etats ,  qu'il  avoit  conquis  de  Ieao  , 
Çaftriol  ;  pour  charmer  fes  douleurs  >  &  | 
ion  cuifant  deplaifir,  perdit  la  vie  dedans 
Je  vin ,  croyant  de  n  en  prewke  que  pour 

noyer 
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fioycr  Ton  chagrin ,  &  perdre  fa  trifteffe. 
C'eftoir  beaucoup  entreprendre  pour  v  ne 
Comète  >  que  de  faire  mourir  vn  grand 
Seigneur  parmi  fes  amis,au  milieu  de  fon 
Serrai!)  entouré  de  fes  laniffaires,  &  cé~ 
toit  trop  peu  pour  fa  malice  ordinaire  : 
c  eft  pourquoy,  elle  empoizonna  l'air  d  - 
vne  reile  corruption ,  que  la  pefte  tua  la 
moitié  des  hommes  &  de  toutes  fortes 
de  bêtes.  Cette  t  toile  menaçant  la  Terre 
avec  fes  verges,  la  mit  tellement  en  colè- 
re ,  que  fortant  des  gonds  &  perdant  fa 
gravité  Magiftrale ,  fe  fecoiia  li  rude- 
ment ,  que  toutes  les  maifonsde  Naples 
en  furent  déchirées.  La  ville  d'Arian  en 
fut  engloutie  ,  &c  celle  du  Care  en  fut 
renverfée. 

Uépouventable  Comète  qui  occupant  tc  éc 
plus  de  60.  degrez  du  Ciel ,  alluma  les  l'année 
ténèbres  dans  les  nuits  du  mois  de  Iuin  l4**# 
de  1  année  1 45  6.  ne  fe  contenta  pas  de 
jouer  vn  mauvais  tour  à  LadiflaëRoy  de 
Pologne ,  qu'elle  fit  empoizoflner  pas  fes 
Sujets  ;  elle  arma  auflî  peu  après  les  Aile- 
mansdans  Vienne,pour  faire  vn  mauvais 
traitement  à  leur  Empereur  Frédéric. 
Toute  la  Chrétienté  eftani  alarmée  dç 
Ccmitrs.  S 
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l'apparition  d  vne  fi  effroyable  Cometç. 
le  Pape  Pie  1 1.  dans  vn  do#e  Sermon, 
qu'il  fit  au  Concile  de  Mantouë  déplora 
la  perre  de  Conftantinople  que  Maho- 
met II.  avoiç  conquis  le  29.  de*  May 
1  45  j.  pleura  ayee  de  faintes  larmes  la 
ruine  de  .l'Empire  des  Grecs ,  &c  de  tant 
d'autres  Royaumes  Chreftiens  &:  porta 
les  Princes  de  l'Europe  à  s'armer  contre 
cet  ennemi  commun  ,  pour  refiler  par 
la  force  à  Tes  menaces,  &  éviter  par  les 
prières  les  menaçans  prefages  de  cette 
terpble  Comète.  '  v 
orr,~  '  Le  14.  Aouft  de  la  mefme  année 
êtc.  *  *4 y  6.  s  éleva  fur  la  mer  d' Ancone,  d'vnç 
nuée  épaifie  ,  &  d'environ  de  deux  mille 
d  étendue ,  vne  fi  horrible  tempefte  de 
vents ,  de  feu ,  d'eau,  d'éclairs  &  de  ton- 
nerres ,  que  creufant  la  mer  jufques  dans 
le  profond  de  fes  abîmes^pour  pouffer  fes 
jBots  écumans  jufques  dans  le  Ciel,  avec 
yn  bruit  épouyentable,  roula  depuis  vne 
heure  avant  le  jour ,  jufques  vers  Pife  où 
cette  orageufe  guerre  &c  confufion  des 
Elemens  vint  s'alentir.  Cette  bourrafquç 
commença  avec  tant  de  bruit  8c  de  feu , 
endommageant  beaucoup  la  Tofcanq  i 
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déracinant  les  arbres  ,  renverfant  tout 
par  terre,  jettant  plufieurs  petites  Villes 
à  b;is  ,  en  levant  plufieurs  Châteaux  de 
deffus  leurs  fondemens  ,  &  portant  les 
débris  bien  loin  de  leur  aflictte  ,  qu  vn 
chacun  dans  cette  frayeur  attendoic  la  fin 
du  monde. 

La  rage  de  cette  Comète  de  Tannée  Erç - 
1456.  ne  fut  pas  encore  à  bout  :  Âpres  rrcmbiç 
avoir  renverfé  tout  ce  qui  (e  trouva  de  m  ncdc 
bout  fur  la  terre,  elle  attaqua  comme 
vne  Copernicienne  l'immobilité  de  la 
terre;  &  au  mois  de  Décembre  la  fecoùa 
iî  fort,  que  par  vn  horrible  tremblement, 
elle  ruina  le  Royaume  de  Naples,  &  pre- 
qne  toute  l'Italie  >  vn  millier  de  niaifons 
&;  de  châteaux  enfevelirent  fous  leurs 
ruines  plus  de  trente  mille  hommes  :  &: 
vne  grande  montagne  ayant  receu  queU 
que  croc  en  ïambe  de  la  Comcte  ,  ayant; 
fes  pilotis  &c  fondemens  fappez  ,  fe  renr 
verla  dans  le  Lac  de  la  Garde. 

Le  Ciel  eftant  irntc  contre  la  terre,  fit  com-rc 
au  mois  de  May  &  de  luin  de  Tannée  dc  1 
1 45  7.  kl  production  mondrçufe  d'^n  de  4  7* 
fes  Aftres  effroyables ,  quioçcupoit  avec 
fa  longue  Barbe, deux;  Signes  entiers  ou 

S  2 


17  6  Traite  Problématique , 
60.  dcgrez  du  Ciel  ;  ainfi  que  Pontanus 
aflure  (au  1 00.  Aphorifme  duCentilo- 
que  de  Ptolomé  )  l'avoir  obfcrvé  en  l'a 
jeunefle  dans  ©  &c  SI  les  Signes  de  TE* 
crevifle  &:  du  Lyon.  Elle  fut  fuiviede  là 
mort  d'Alphonfe  Roy  de  Naples  &  d'v- 
hë  longue  pefte,  Nobà  dâolefcemibtù^  die- 
îl ,  tnftgnU  etiam  Comètes  ad  Orientent  in 
25  fh  regiombus  ntultîs  dtebu*  apparutt  ta- 
t£  longitndinis  ,  vt  ampli  ut 1  quant  duo  Cœli 
Signa  Comdfuœ  tract n  occupant  :  ettm  fecuta 
èfi  Àlphonfi  régis  mors  ,  fecuta  est  &  pjlh 
lentia  aliquanïo  dïuturriior. 

La  mefme  année  1457.  Mahomet  ï  L 
Empereur  des  Turcs,  ne  pouvant  défaire 
dans  les  montagnes  le  Roy  de  Perle  yf- 
funetffan  ,  homme  merveilleux  ,  comme 
porte  ion  nom  en  leur  langue  ,  &  qui 
avoit  fait  mourir,  comme  il  avoir  luv- 
mefme  écrit  au  Pape  plus  de  quatre  ce*is 
mille  Turcs stournafes  forces  contre  fon 
Beaupere  Caloïanou  Comnene  ,  Empe- 
reur de  Threbizondc  ,  &  1  ayant  aflicgë 
par  mer  &  par  terre  [  sth  rendit  maître  f 
&  lemmenà  prifonnkr  à  Conftantinoplc 
avec plulieurs  autres  Princes  Chrefticns  > 
rc  UniïTant  cet  Empire  de  Threbizoncfc 
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àceluy  de  Grèce,  duquel  il  avoit  efte 
feparé  depuis  environ  deux  cens  ans  par 
Ifaac  Comnene. 

La  mefme  année  14^7.  ce  cruel  Ma- 
homec  J  qui  porta  &c  a  laifle  à  fes  SucceC 
(eurs  le  nom  de  drand  Turc ,  ravagea 
avec  deux  cens  mille  combatans,  la  Va- 
lachie  &  Hongrie  >  &c  alla  mettre  le  Siè- 
ge devant  Belgrade ,  le  Boulevar  de  la 
Chreftientë  ,  la  prife  de  laquelle  luy  eut 
pour  lors  donné  l'Empire  de  TOccident > 
îï  le  jour  de  la  Magdelaine  Iean  Corvin 
Huniadc  Vaivode  ou  Prince  de  la  Tran- 
/îlvanie  ,  6ù  Curateur  du  jeune  Roy  d'- 
Hongrie Ladiflaë ,  n'eut  vigoureufemenc 
fait  lever  le  Siège.  Cette  Comète  fut 
pourtant  Tannée  fuivanre  malheureufe&: 
funefte  à  la  Chreftientë  par  la  perte  de  ce 
grand  homme. 

La  mefme  année  1 4 57.  que  cette  ef- 
froyable Comète  parut  ,  la  Bohême 
cacha  en  terre  fon  Roy  Ladiflaë ,  pour 
montrer  fur  le  Trône  George  Podiebra* 
clski,  Baron  de  Conftad. 
.  Le  6.  Aouft  fuivant ,  de  Tannée  1458* 
Ï  Eglife  fit  vne  perte  irréparable  par  la 
wo«  de  fon  grand  Prote&eurle  Papçi 
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1 78       Traité  VrohlemAilquey 
Califte  1 1 1.  qui  avoir  armé  les  Chrétiens 
&  les  Princes  Mahometans  contre  l'Em- 
pereur Turc.  Si  l'Eglifc  vnivcrfellc  per- 
dit beaucoup  en  la  mort  de  ce  grand  Vi- 
caire de  Iesvs-Christ  ,  bc  par  luy  pre- 
mier Médiateur  d'intercelfion  de  1  Egliie 
JTcha  Militante.  *  Nôtre  Chapitre  de  Ternan 
purcTc  acquît  au  Ciel  vn  Protecteur ,  en  lafuin- 
Ternan  tc  ^me  jeCe  grand  Pontife,auquel  nous 
mr^'is.fommes  redevables  des  beaux  Privilèges, 
&  de  l'Ercdion  de  nôtre  Eghfe  Collé- 
giale de  Nôtre  Dame  de  Ternan. 

La  même  année  de  la  Comète  145  7. 
Iacques  fils  naturel  de  Iean-Iacques  de 
Satoye*  tuzignan  RoydeChipre,  par  l  a.de  du 
Roi$  de  Sultan  d'Egypte  >  fe  rend  maître  du 
Ch'pre  Royaume  ,  &  pour  le  pouvoir  conferver, 
épouze  Catherine  Cornarc  de  Venize , 
laquelle  après  la  mort  de  ion  fils  Lacques 
Pofthume  ,  porta  à  faute  d'hoirs  cette 
Couronne  à  la  Republique  en  l'annéo 
14.70.  que  les  Vénitiens  conferverenc 
jufques  en  l'année  1571.  que  Selim  Em- 
pereur Turc  s'en  empara  ,  ne  leur  en 
lailTant  que  le  Droit  éent,  le  nom,  le  ci  y, 
les  armes  te  qualité  ,  que  les  Ducs  de 
Savoye  luy  difputenc,  à  caufe  que  le  Pape 
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baroy  a  &  confcrva  eh  titre  la  Couronne 
(  hiprienneà  Cbarlotc  de  Luzignan,  qui 
flu  à  Rome  en  Tannée  14^7.  demander 
du  fecours  contre  ledit  Iacques  de  Luzi-  Royalîc 
gnah  fon  frère  bâtard.  Cette  Charlote  de  j**1^ 
Luzignan  ,  cette  Reine  de  Clvprc,  cette  xignan . 
autre  Cipris,  &  fans  Merlu^tnerie  cette  £cQyauf 
autre  C\U-Diane  eh  beauté  ;  fut  fille  de 
lèah-  Iacques  de  Luzignan ,  &  d  Hélène  chlPrc* 
Paleologue  ,  vcfve  de  leah ,  fils  du  Roy 
de  Portugal ,  &  épbuze  en  féconde  no- 
pces  de  fon  coufin  germain  louïs  de  Sa- 
voye,  fils  de  louïs  de  Savoye  &  d'Agnes, 
fille  de  lanus  de  Luzignan  ,  le  cinquième 
Roy  de  Chipre,  depuis  que  Richard  Roy 
d'Angleterre  l'eut  ôté  a  l'Empereur  Ifaac 
1 1  furnommé  l'Ange  ,  &c  donné  en  l'an- 
ttée  1 1 9  3 .  à  Guy  de  luzignan  Roy  de  le- 
rbfalem ,  en  ayant  chalfé  le  Gouverneur 
lfaac  qui  luy  en  refufa  rentrée ,  lois  qu'il 
menoitfes  vaillans  Anglois  à  la  Gucrro 
fâinte.  .  v 

Cette  même  hideufe  Comète,  engen* 
Urâ  d'abord  lamauvaile  intelligence  en- 
tre 1  harlrs  VU.  ti  Mofifeigneur  le  Dau- 
phin  ,  qui  fut  Louis  X  I.  lequel ,  comme 
dit  nofie  Grand  lurifcôniulte  Dauptu- 
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i8o       Traite  Problématique  y 
cwdo-  nois  *  fucceda  4.  ans  aprcs  à  la  Coi}ron- 
?aPa    ne  de  Charles  VII. 

occ  114  .      _        _  .  '  , 

Jean  de  Gapiftran  ce  grand  homme 
defprit,  &  Minime d'habit  Religieux  , 
ce  grand  zélé,  qui  par  fes  Remontrances 
avoit  fait  en  l'année  1457.  vnc  Armée 
de  quarante  mille  Chrefticns  croifez 
contre  Mahomet  II.  à  la  veuë  de  la  Co- 
Comctcrhete  *  de  Tannée  14,60.  en  prédit  tous 
,  aD  les  malheurs  qui  defolerent  la  Terre. 
i4<ro.    Albert  Duc  de  Bavieres  mourut  en  mei- 
jxxc  temps.  Et  en  France  Charles  VII. 
iaifla  fa  Couronne  à  louïs  XI  en  finiflanc 
heureufemenc  fes  jours  parmi  lès  pleurs 
6c  les  prières  de  fes  fidèles  Sujets  de 
Bourges,  qui  les  premiers  le  reconnurent 
pour  Roy  de  France  &  SuccefTeur  de 
Charles  V  I.  qui  par  teftament  avoir  trâs- 
feré  le  Royaume  à  Henry  V.  Roy  des 
Anglois,qu'on  commença  au  Siège  d'Or- 
Jçans  de  chafler  de  la  France,  par  la  con- 
duite &:  valeur  miraculeufe  de  la  Bergère 
ltannç  d'Arc^  furnommée  la  Pucelle, 
Comc      Le  Curieux  Bodin  ,  au  fécond  Livre 
tes  des  de  fort  1  heatre  de  la  Nature ,  décrit  TE- 
années  COJjc  ^  jongue  chevelure  du  mois  de 

147W  .  lanvier  en  l'ann«e  1470.  Et  le  Dqc*U 


* 
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Pontanus,  au  100.  Àphorifme  du  Centi- 
'  loque  de  Ptoloméc  parle  au  long  de  cet- 
te effroyable  Comète  qui  Tannée  1471. 
ayant  paru  en  fa  naifTancc  petite ,  lente , 
{  te  en  Ton  mouvement  fort  irregulicre , 
monta  d'Orient  au  Septentrion  jufques 
Vers  le  Pôle  ,  d'où  elle  tourna  bride  vers 
le  Couchant  avec  tant  de  vitefTe  *  que  de 
rude  à  1  éperon  ,  cftant  devenue  fcnûblc 
aux  mouches,  parcourut  dans  14.  heures 
trente  degrez  celeftcs  pour  décendre,  fc 
repofer,  périr  fa  courfe  Se  fa  lumière  dans 
V     les  Signes  du  Bélier  &c  du  Taureau. 

Au(fi-tôt  après  cette  fatale  Comète  al- 
luma ,  au  dire  du  même  Pontanus,vnç 
çruelle  guerre  dans  toute  TEfpagnc:  Scn- 
fimus^  dit-il,  iifdem  ttmforibtu  vniverfam 
Nijpamam  quajfari  btllo  :  Il  affure  auflï 
qu'en  mefme  temps ,  TEuphrate  vît  rou- 
gir fes  eaux  du  Sang  humain  >  épanché 
coup  fur  coup  en  deux  fanglantes  batail- 
les que  Vffon-CafTan  Roy  de  Parthe ,  ô£ 
d'Arménie  livra  contre  Mahomet  1  L 
pour  fe  rendre  maître  de  TAiie.  JNonmulr 
ti  poft  Cornet am ,  dit  Pontanus  au  lieu  fus 
allégué  :  Vjfonus  Cajfwtés  Parthi*  atquû 
Arme  m  4  Rcx  ad  fypbratem  profitfw  <Q 

I  s  $ 
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conftlio ,  vi  Afiiim  invtderet ,  colhtù  Signts 
cum  CWahometo  Turcarum  Rcge ,  ita  dimi- 
cavit ,  vt  qui  tngtnitm  &  inferre t  &  acci- 
perct  ciadem  ;  duo  enirn  fotentifîimi  exerci- 
tus  ;  duo  maximi  Duces >in  faucis  dicbtts  bis 
eonflixere. 

Cette  impitoyable  &  affreufe  Comè- 
te caufa  en  tncfme  temps  de  grands  dc- 
fordrés  dans  la  Chreftierité  .  Le  Pape 
Paul  1 1.  qui  tint  long-temps  Platine  dâs 
les  fers ,  mourut  d'Apoplexie  le  18.  luit 
Ictdela  mefme  année  1471.  &laiflala 
liberté  à  ce  partial  &  vindicatif  Hiftorieii 
de  la  vie  des  Papes ,  de  le  noircir  &  bla- 
zonner  dans  fes  Ouvrages.  George  Pc- 
diebradski  Roy  de  Bohême  ,  laiiïa  en 
mefme  temps  la  vie  6c  le  'trône  â-Vvla- 
diflaë,  fils  de  Cafimir  Roy  de  Pologne. 
.  Chriûophle  Maure  laifla  le  Bandeau  Du- 
cal de  la  Republique  dcVeni/e  à  Nicolas 
Tron  fon  Sùccèfleur  :  Et  Alphonfc  Rôy 
de  Portugal  perdit  en  Aftnque  la  mefme 
année  1471  plufieurs  milliers  de  bons 
Soldats  aux  Sièges ,  prifes  &  conqueflies 
des  Villes  de  Tanger  &  d' Argilre. 

La  Comète  qui  effraya  toute  la  terre 
pendant  plus  de  deux  mois'  &  demi  de 
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l'atince  i  47 1.  cttoir  vn  Prodige  dans  fon  Corn*: 
cfpecc  d étoiles  chevelues.   Potitanus  \\ntl^ 
[  dans  le  Cenciloquc  &:  dans  Tes  Météores  1471. 
en  a  fait  vne  dodlc  defeription  en  Vers 
Latins ,  &  Cardan  la  fait  en  Profe  dans 
le  54.  Texte  du  fécond  Livre  du  juge- 
ment des  Aftres.  Elle  eut  pour  obferva- 
teurs ,  Iean  Regiomontanus ,  &c  Angclus 
Gato,  Neapolitain,  grand  Médecin  S£ 
fçavant  Aftrologue.  Elle  commença  fa 
promenade  à  pas  contez,  &:  la  finit  de 
mefme ,  marchant  très  lentement,  ayant 
û  foi  t  couru  la  pofte  au  milieu  de  fa  car- 
rière ,  qu'en  1 4,  heures  elle  parcourut  du 
Midy  au  Septentrion,  plus  de  40.  degrez 
d'vn  grand  cercle >&  fit  telle  diligence, 
qu'en  vn  feul  jour  elle  vifita ,  contre  l'or- 
dre des  Signes,  quatre  des  douze  Mai- 
fons  &  Palais  du  Soleil ,  en  contant  celle 
de  fon  gite  &:  partement ,  où  félon  que 
jLe s  AHrologues  font  des  loix , 
gui  mentent  bien  quon  les  berne , 
UWettanf  vn  Signe  a  chaque  mois 
Comme  vne  epfagne  à  la  taverne  \ 
pend  pour  bouchon  la  vieille  fille  0?  82 
[  craignant  la  chaleur  ,  forât  à  la  hâte  de 
£1  U  de  ©  les  plus  brûlantes  Maifons 
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du  Soleil  pour  venir  coucher  le  mefmô 
jour  dans  l,c  Cabaret  celefte  d  Apollon, 
où  pendent  pour  enfeigne  H  les  deux 
enfans  Gémeaux.  Lateftc  de  cette  épou- 
vantable étoile  [  laquelle  meritoit  iufte- 
ment  la  fin  que  fit  Cotnelia  la  grande 
Veftale  ,  il  y-a  1 5  7 1 .  ans  où  celle  des 
Veftales  iEmilia  Licinia  &  Marcia  ,  que 
8.  ans  auparavant  les  Romains  enterreret 
vives  pour  etoufcr  leurs  fiâmes  criminel- 
lesj  parut  ronde ,  ayant  pour  marque  de 
folie  le  front  avancé ,  &:  lès  temples  en- 
foncez  ;  auiTi  elle  furpafloit  le  corps  de  la 
Lune  pleine.  La  chevelure  longue  ,  fort 
éparpillée  ,  étincelante  &  rouge  de  cette 
vilaine  étoile  dezfon  enfance  Pogonaire 
bu  Barbue,  &  puis  à  longue  queue  fur  fon 
âge  décrépit  5  occupoit  plus  de  la  fîxiéme 
partie  du  Ciel ,  &  comme  fi  pour  quel- 
que noir  attentâr,  elle  eut  cfté  prife  Pre- 
vo.tablemenCj  &:  pendue  dans  les  airs  ^ 
t  -  elle  portoit,  au  dire  de  Pierre  Apianus  * 
Grand  Aftronome  de  l'Empereur ,  fes 
cheveux  (  comme  les  Comètes  des  an- 
nçes  70.  &  1545.  )  tombans  fur  la  terre, 
comme  ceux  d'vnè  tefte  vuide  &:  légère; 
d  yn  autre  Corifque,  maniée  par  le  gentiï 
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t    Çatyre  du  Pa.fi or  fido.  Cet  Aftre  fatal,  haï 
de  tout  ce  qu'il  y-a  de  créatures  raifçnhà. 
pies  lur  la  terre  )  montra  du  commences 
ment ,  qu'elle  eftoit  dans  là  dQr  Balance 
Je  7.  Ianvier  fon  hydeufe  Barbe  ,  &  fes 
cheveux  roux  &:  puants ,  tournez  contre 
l'Occident,  cette  longue  &  afïreufe  che- 
velure ,  regarda  le  Midy  à  la  fin  de  ian^ 
yier,  &:  la  tefte folle  de  cette  étoile  cou- 
yeufe,  cftant  à  la  fin  de  Février  dans  V 
le  Signe  du  Bouc,fa  longue  &C  dcteftable 
queue  parut  tournée  contre  l'Orient , 
jufques  à  tant  qu  elle  fe  coucha  Heliaquc. 
ment  ;  après  avoir  dans  vnemefme  nuit  y 
domine  raporte  Cardan  *  montré  fon  Lib.  %. 
iivdcufe  chevelure  >  tournée  contre  les  <^ladr^ 
quatre  coins  du  Monde,  a  lçavoir  contré  tu  54. 
l'Orient,  aufll-tôt  après  le  coucher  du 
Soleil,  &:  contre  le  Midy  fur  les  dix-heu- 
res du  Soir  ,  après  la  minuit  contre  l'Oc- 
cident ,  &c  enfin  contre  le  Septentrion  lfe 
matin  avant  que  les  chevaux  du  Soleil 
ronflafTent  la  lumière  du  jour  :  le  tout 
comme  nous  l'avons  expliqué  en  notrfe 
Traité  de  la  Nature  des  Comètes  :  Voicy 
les  termes  dont  s'efl:  fervi  Cardan  au  lieu 
fu$  allégué  pour  expliquer  cet  éxtraôrdfc 
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luire  mouvement  de  la  Queue  de  la  Co- 
mète de  Tannée  1471.  In  medio  appari- 
tions caudam  vertebat  ad  Meridiem  :  s  Sic 
tune  étant  Stella  Gemtnorum  ,  contingttque 
nefte  eâdem  ,  vt  fiatim  pojl  SolU  occafum , 
Cauda  Orientent  rcjpiceret  :  appropinquante 
r/tedio  noetis  rejpexit  Meridiem  >  pojl  mé- 
dium veto  noàis  Occidentem  ;  ante  Solis 
exortum  indicabat  locum  Septentrionis. 

Cette  Comète  fatale  commença  à  pa- 
roître  le  7.  Janvier,  &,  d'eftre  obfervée 
le  1  i  .du  mefme  mois  au  1  o.  degré  de  û 
laBalance,éloignée  de  l'Etoile  Alramech 
de  5 .  degrez  en  Longitude  ,  &  deux  en 
Latitude,  &:  diftante  de  lfcquatcurde 
24.  degrez  57.  minutes  Le  i^  iourdu 
mois,  elle  fut  veuë  fur  les  neuf  heures 
du  Soir  au  Pôle  du  Zodiaque  ;  &  dans  4. 
jours  fit  plus  de  4 1 .  degrez  du  Midy  au 
Septentrion  ;  &:  vint  fixer  fa  courfe  &  der 
venir  Stationnaircdans  l'onzième  degré 
d'  V  Aries  le  Signe  du  Mouton. 
SecJ4e  Nous  examinerons  en  nôtre  A  ftrono- 
je*anCflaîe.  Cometaire  fi  l'étoile  chevelue  que 
1471.  nous  venons  de  décrire,  étant  de  venue 
inviûble  fur  la  fin  du  mois  de  Février,  eft 
la  mefme  qu'on  vît  au  mois  de  Mars  fui- 
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yant .  qui  parcourue  dans  vn  mois  roue  le 
Zodiaque  à  reculon ,  ayant  commencé 
par  h  £1  Balance. 

]av  faic  au  long  ladefcriprion  de  cet- 
fe  effipyable  Comece  de  1  année  1471. 
parce  qu'elle  appuyé  mon  Traité  de  la 
Nature  des  Comètes ,  &  parce  qu'elle 
fymbolize  avec  l^nôtre  de  TannO e  1664. 
puis  qu'elles  font  parties  du  mefme  en- 
droit du  Ciel,  de  Matutinales  font  deve- 
pues  V efoei tinales ,  &;  de  Barbues,  Cai*- 
decs  s  avant  eu  leurs  chevelures  tournées 
contre  l'Occident ,  &  puis  contre  TO- 
t<ent:  &  font  venu  planter  le  piquet,fai- 
re  leurs  Stations,leur  campement,  &  lieu 
de  repos  dans  V  le  Signe  du  Bélier.  *pr^agc« 
Tellement  qu'on  doiccherher  quels  ef-  \:0^t 
fets  $t  quelles  fuites  inforcunées,eut  cet-  te  de 
ce  Comète  de  Tannée  147 1.&  on  en  doit1^"0^ 
craindre  des  femblables  de  nôtre  Corne-  &i**f. 
re  de  Tannée  1  6  64  &C  1  6  6  5 .  à  moins  que 
la  féconde  Comète  qui  paroît  en  ce  mois 
d'Avril  1  665.  nefalfe  comme  $  la  Pla- 
nète de  Mercure,  que  les  Aftrologues  di- 
fenc  au£menrer  la  bonté  ou  la  malice  de 

D  à     ¥  h  les  autres  fix  Aftrcs  cr- 
rans. 
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r  Angélus  Catp  Neapolitain  fit  le  pra- 

gnoftique  de  cette  Comète  ,  qui  fe  trour 
va  fprc  véritable  ;  car  elle  fut  fuivie  de 
Séditions ,  de  Guerres ,  &  de  mille  defa- 
ftres  en  Turquie,  en  ltalie>  en  France  >  &c 
çn  Angleterre. 
Effets      *  Tout  ploy^  en  l' Afie  fous  les  armes 
^  U    vi&orieufes  de  Mahomet  1 1-  qui  fut  le 
âc°T«nî  P^micx  Turc  qui  eut  1  Empire  d'Orient, 
1471*  &  ne  trouva  que  ce  vaillant  Prince  Ca- 
ftriol  Scandebcrg  qui  luy  fit  tête ,  &  s  op-  j 
pofa  au  rapide  cours  de  fes  grandes  vi-r 
<ftoires« 

En  Italie  les  Séditions  boulevérferent 
tout.  À  Florence  la  Maifon  de  Mcdicis 
faillit  a  fuccomber  par  la  Conjuration 
faite  contre  lulien  &:  Laurens  de  Medi- 
cis,  Tvn  defquels  fut  aflafliné  dans  vne 
Eglifc.  La  grande  ville  de  Milan  vît  par 
vn  cruel  affalîinat  le  Duc  Galeas  Sforce 
verfer  fou  Ame  aux  pieds  des  Autels,  &c 
fundens  cum  finguinc  vttam  enlanglancei; 
leur  Eglife* 

En  France  la  dctcftable  maxime  d'I- 
talie de  terminer  lâchement  les  qucrel^ 
lfcspar  le  poizon  s'exerça  fur  Charles  de 
France  >  Duc  de  Guienne:  &c  les  defa- 

ftreux 
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flxeux  accicîens  cTvn  Tôurnoy  emporta 
en  l  autre  Monde  Gafton  Prince  de  Vien 
ne.  Ec  en  la  mcfmc  année  de  la  Comète 
1471.  laNavarre  vît  monter  furie  Trô- 
ne Eleonora  vcfvc  du  Roy  Gafton  de 
Kpix. 

En  la  Grand' Bretagne  cette  Comète 
de  Tannée  147  2  .  fut  fatale  «à  Henry  VI. 
Roy  d'Angleterre  ,  qui  perdit  dans  la 
Tour  de  Londres ,  la  liberté ,  la  vie  &  le 
Royaume,  après  lavoir  auparavant  long- 
temps difputc  contre  Richard  I  L  qui  le 
mit  en  pnfon  i  &  depuis  citant  remonté 
fur  le  Trône  par  la  force  de  la  Reine 
Marguerite  ,  qui  mit  fon  mary  hors  des 
priions,  &  Richard  dans  le  Tombeau ,  il  r 
reperdit  le  Sceptre,  &c  fut  empoi/onné 
par  Edouard  1 V.  fils  de  Richard ,  affifté  de  Fran. 
cki  Duc  de  Bourgogne  ;  &:  ne  fortitdc  fr^t 


ne. 


fes  fers  quefept  ans  après  parles  armes  ^"f^ 
de  nôtre  Roy  Louis  Xl.  &  celle  du  Com>  t  m  m 
te  de  Vverveins  :  Mais 'cet  infortune  L  r0- 
Henry  V  1.  reperdit  pour  toujours  bien- 
tôt après  vue  fanglamc  bataille,  le  Roy- 
aume ,  &  la  liberté.  Edouard  1  Wl\  ayant 
ferré  en  prifon  peut  lattoiliémc  &der- 

"vàttc  fois-    -  Vv^'î 
f       C  mi  ers.  T 
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La  Bataille  que  perdit  en  meme-temps 
le  Roy  de  Peife, ligué  avec  les  Vénitiens* 
l'a  Cavalerie  n'ayant  pu  retenir  leurs  che- 
vaux effrayez  par  le  bruit  du  Canon  de 
frlahomet  1  h  porta  grand  préjudice  aux 
affaires  de  la  Chrcftienté.  Parce  que  ce 
Roy  VfluncaflcUi  J  bien  que  Mahomet  an 
de  Religion ,  eftoit  vn  homme  merveil- 
leux (  comme  porte  Ton  nom  )  iufcjce  du 
Gicl ,  ppur  faire  divifion  des  forces  de  ce 
nouveau  Empereur  de  Conltanrinoplc, 
traverferfesdeflcins,  ccfîftcrau  cours  de 
fes  grandes  entieprifes ,  &c  rompre  le  fil 
dcfcsvi&oircs. 

Quant  aux  configurions  des  Saifons, 
où  les  Comètes  peuvent  par  des  caufes 
Phyfiques  caufer  d'étranges  defordres  &c 
altérations  dans  nos  Elemcns ,  d  autans 
qu'vn  li  grand  &c  extraordinaire  feu  allu- 
mé dans  les  airs ,  en  diffipant  les  vapeurs» 
SccKcr  en  empêche  la  pluye,  ôc  caufe  extraordi- 
*cffe     naircment  d  horribles  fechereffes  ,  les 
naïc  eau  effets  de  cette  brûlante  Comète  de  l'an- 
sée  par  née  1472.  furent  par  confequent  tout  de 
mac°de  feu«  Vne  horrible  fecherefle  ,  laquelle 
l'année  au  raport  de  Cardan  (  toçty  y  4.  lib.  1. 
W  *•  gutdripart-  )  dura  trois  années  entières , 
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cpuifa  les  pairs ,  lécha  les  étangs  ,  brûla 
les  fontaines ,  ranit  les  rivières,  &:  rendit 
par  rout  la  terre  tellement  feche  ,  brulce 
&:  aride ,  que  par  ce  grand  manque  d'eau 
on  pouvoir  croire  à  bout  la  proteftation 
de  l'Eclogue  de  Virgile  , 

z/fnte  levés  ergo  ptfcentur  in  *s£quore 

Et  Frei&drftitncnïnudos  in  littorc  Pif- 
ces  y  &c.  " 
Puifqne  les  Kivieres  dans  leur  lit ,  &C  la 
Mer  fur  fes  bords,  laifT  rent  les  Poilfons 
fur  les  fables  ardens .  &:  que  les  animaux: 
pour  étancher  leur  brillance  ioif  ,  furent 
contrains  de  chercher  l'incanflable  ion- 
raine  de  la  Mer.  * 

L'horrible  Comète  qui  parut  en  Tan-  Corrcte 
née  1477.  prefagea  d'abord  par  fa  cou-  k*  *>aw 
leur  noirâtre  la  mort  de  Charles  de  Boni*- 1 47  ' 
gogne,  &c  caufa  par  Ion  infc&ion  les  Sau. 
terelles  qui  inondèrent  routes  les  Cam- 
pagnes ;&  p\  oduifit  la  même  année  H77* 
la  cruelle  pdle  qui  ravagea  les  villes  de 
Venize  &  de  Mantouë,  la  dernière  def- 
quellcs  perdit  Tannée  d'après  fon  Duc 
Louis  de  Gon^a^ue. 

La  Comète  Auftralc  qu'en  1  année 

T  i 


• 
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Come-  1 49  1  •  °n  regarda  dans  les  premiers  de* 
ic  de  grez  du  Signe  V  du  Mouton ,  aporra  en 
c  mefme-tcmps  la  pefte  aux  animaux  ,  èc 
fit  prefquc  tout  mourir  Pecora  campt.  El 
la  Grenade  perdit  plus  de  huit  cens  mille 
beftes  luïfves  que  Ferdinand  chafla  dez 
Je  commencement  de  Tannée  1492.  Les 
funeftes  effets  de  cette  maligne  Comète 
s'étenefirent  encore  fur  les  grands  hom- 
pies*  &  fur  les  Couronnes  Ducales  :  car 

rcaîô  ^  ^ann^c  1 49  i-tomba  dans  le  Sépulcre, 
JuMar,  Boniface  III.  Marquis  du  Montserrat , 
cjaiïat  gendre  de  George  d' A lban  ^  furnommq 
farat°&  Scànderbergilaiflant  Guillaume  fort  jeu- 
fa  rcu-  ne  fous  la  tutelle  de  fa  Mere,  qui  fut  eau. 

pachë11  fe  cîue  ce  Mafquizat  Vint  aux  Ducs  de 
deMan.  Mantouë  ;  bien  que  l'Empereur  Otthon 
fpuc\    j  j  ycut  foncJ^  entre  les  Alpes  ,  le  Pô  &; 

leTaner  pour  Alarâmus  (  fils  du  Duc  de 
Saxe,)  par  lequel  volontairement,  Alexis 
fille  de  l'Empereur,  s'eftoit  fait  enlever 
pour  fes  menus  plaifirs-  En  la  mefme  an. 
pée  1  45?  2 .  le  Grafld  Laurcnsde  Medicis 
quitta  en  mourant  avec  grand  regret  les 
bons  Florentins  >  après  avoir  heureufe- 
tnent  par  vne  fucceflîoji  héréditaire  gou- 
|çnté  leur  République»  Le  Knes  Iean 
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fils  de  Balaie  1 1.  Empereur  des  Poiflîens 
ou  Grand  Duc  de  Mofcovie,ayant  régné 
aveugle  >  mourut  de  mefme  en  la  6.6.  an- 
née de  Ton  règne. 

Les  influences  des  Comètes  font  en  fi  Comme 

d-  f       9  r     1  /  la  Mai-» 

e  quantité  qu  vne  leule  année  ne  fon  ^ 

voir  pas  leur  malignité  épuifée  y  C'eft  Au/hi- 
pourquoy  le  cinquième  Empereur  de  la  j^c^ 
Maifon  d' Autriche  Frédéric  V.  dit  I V.  Efpag- 
laifla  en  mourant  l'annce  1 49  3 .  l'Empire  nolc% 
a  fon  fils  Maxitmlian  I.  lequel  de  fa  pre- 
mière femme  Marievfille  &:  héritière  de? 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  ; 
ayant  eu  Philipe  Roy  d'Efpagne,  fut  eau- 
fe  que  la  Flandre,&  VAlemandc &  Impé- 
riale Maifon  d'Auftriche  devine  Efpag- 
noie.         •  •  - 

En  l'année  1500.  les  parties  Boréales  £0ÎT^ 
du  Ciel  dans  la  Longitude  dtf  >  Capri-  l\inn<;c 
Corne,  firent  voir  au  mois  d'Avril  vne 
horrible  Comète  qui  prefagea  les  gran- 
des pertes  des  Chreftiens ,  la  prife  de 
Louis  Sforce>  l'irruption  des  Mofcovites 
dans  la  Lithuanie ,  &  celles  des  Tartarcs 
dans  la  Pologne  ,  &  les  juftes  chârimcns 
des  luïfs  ,  lefquels  furent  trompez  par 
Lcmlern  qui  fc'difoit  eftre  leur  Mefïie,-8£4 
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furent  tous  en  la  mefme  année  1500. 
chafîe  z  du  Portugal 
Les         lcs  anc;cns  mémoires  de  ceux  qui  fe 

rçtdc  trouvèrent  en  Affnque  ianneb  1505. 
\  :ime  portent  qu'e  n  la  mefme  année  deux  pio- 
digieufes  Comètes  en  forme  d'étendarts 
parurent  au  Royaume  de  Maioc ,  &*que 
ces  éto  les  prodigieufes  prefagerent  la 
mort  du  Roy,  qui  fut  dans  peu  de  iours , 
&'  1rs  horribles  boucheries  que  fes  trois 
enfans  Molé  Chec,  Molé-Bofet  &  Mo- 
lc-Zidan  ,  firent  en  des  fanglantes  ba- 
tailles pour  fe  partager  le  Royaume. 
Corr.ctc      L'Etoile  chevelue  qui  commença  a 
dclau"  paroître  l'onzième  jour  d'Avril  de  l'an- 
150^.    née  1  jo^.&  fe  montra  effroyable  pendâc 
•2  y  jours  prelagea  la  mort  de  Philipe  pè- 
re dcrEmpeVeurCharle  Qu:nt,  &:  mar- 
qua celle  du  Roy  de  Pologne  ,  &  au  dire 
Cao'4c  de  Cardan  (  textu  54.  lib.i,  Quad/ip.irt.) 

tdk'  vnc  te!'e  fecherefle,  que  depuis  le  mois 
de  Janvier  jufquescn  Novembre,  il  Jie 
tomba  point  de  pluye.  •  Jf\ 

Comctc     yfle  horrible  Comète  fort  rouge  &c 

dv  i  an-  '  . 

nec     rep:  efenrant  plulieurs  teftes  humaines,& 
ijos,  autres  membres  coupez  plulieurs  inffru- 
v  iuens<ic  guerre  ,  &  vue  efpée  au  milieu, 
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vint  auraportde  Licoftenc  dans  le  mois 
d'O&obre  du  Levant  au  Midy  dans  Tcf- 
p.icc  d'vnc  heure  où  elle  finit  en  me  fine 
temps. 

En  Tannée  1511.  Cardan  dit  ( de  v.u  comftc 
yictdte  rcrum  ltb.4.  cap.^o.  )  avoir  obfer-  dc  lan 
v L  vnc  étoile  mal  faifante  qui  parut  en 
plein  Midy  ;  Cerre  prodigieufe  étoile  tut 
le  16.  de  Mars  fuivie  à  Venize  d'vn  grad 
tremblement  de  terre,  par  lequel  les  lia- 
rues  de  marbre  qui  eftoient  fut  le  haut 
du  Palais  &  de  l'EgHfe  S.  Marc,  tombè- 
rent à  terre  ,  &  plulieurs  milliers  d'hom- 
mes furent  écrafez  par  la  ruine  &  chute 
dtes  maifons,  jufqu'au  faifte  defquelles 
la  mer  des  canaux  elîoit  élancée,  tant  les 
lècoufTes  delà  terre  eftoient  grandes. 

Les  mois  de  Mars  &  d'Avrihécalcrent  Comc; 
en  1  année  1  y  1 1 .  vne  Comète  de  couleur  Tannée 
fan  gui  ne  ,  qui  apporta  mille  malheurs  fur  **x*« 
larerre,  &  prefagea  des  fanglantes  ba- 
tailles. L'Empire  des  Turcs  fouffrit  d  c- 
tranges  remuëmens,  révoltes  &  feditiôs; 
car  en  cette  mefmc  année  de  la  Comète 
\  s  1  *  •  Sclim  I.  força  fon  Perc  Bajazet  I  L 
de  luy  laiffer  l'Empire  ,  luy  faifanc  en 
rnelme  temps  quitter  la  vie  par  le  poizot* 
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que  fon  Médecin  luy  donna: tellement 
que  cet  tmpereat  qui  fiifoit  cenir  fon 
frère  Zizcme  prifonnicr  dans  Rome  ou 
il  envoya  au  Pape  la  Lance  de  S.  Longin 
en  recoiinoiflance,  nç  put  éviter  fa  ruine 
par  fon  fils ,  qu'il  craignoit  par  fon  frère. 
Selim  non  content  d'avoir  détrôné  &  fait 
mourir  fon  Pere ,  il  trempa  en  mefme 
temps  fes  mains  dans  le  fing  de  fes  deux 
frères  Corcut  &C  Achmat  ,&  couvrit  la 
Terre  de  defolation  &  de  corps  morts  en 
la  prife  de  Taurus  l'ancienne  Ecbatana> 
eri  la  défaite  de  plufieurs  Rois,  par  la- 
quelle il  ajouta  à  l'Empire  Otthoman  l'- 
Egypte'&  la  Syrie.  Iean  d'AlbretRoy  d~ 
Navarre  eft  en  la  mefme  année  1 5  1 1. 
chailé  &  fpolié  de  fon  Royaume  par  Fer, 
dinand  d'Arragon  5  &  le  Roy  de  Suéde 
Sténo-  fturus ,  ne  laifla  point  la  couronna 
&c  la  vie ,  qu'avec  grand  déplaifir  de  les 
perdre. 

Auffi-tôt  que  la  Comète  de  Tannée 
1  5  1 1.  fe  fut  montrée  horrible  >  l'Italie 
reffentit  fes  malheureux  effets  ,  par  la 
prife  &:  pillage  de  plulïeurs  de  fes  Villes , 
Se  par  la  perte  de  la  fanglante  bataille  de 
liavenne ,  en  laquelle  l'armée  4e  Lquïs 

'  •      •  ."I 
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■XJL  commandée  par  Gallon  de  Foi* 
Duc  de  Nemours,  aflîltédu  Chcvaliet 
Bayar  Dauphinois,  défît  les  armées  de| 
Vénitiens ,  des  Eipagnols  &  du  Pape  lu* 
les  II. 

Cette  fâcheufe'Cometc  de  i  5  1  2.  fuj 
encou  fatale  aux  François,puis  qu'en  gai* 
gnant  la  journée  de  Ravennes,ils  ^ereji* 
rent  leur  vaillant  General  ,  qui  fut  tgé 
d'vn  coup  de  pique  en  pourfuivaut  trop 
chaudement  la  vi&oire.  Cette  perte  qui 
fut  tresfenfibleauRoy  ,fut  Tannée  dia- 
prés fuivie  de  celle  que  nous  fîmes  dê 
l'Italie  :  Le  Roy  ayant  efté  obligé  d'à* 
bandonner  fes  conquêtes  &  retirer  (&& 
Troupes  d\ns  la  France  >  pour  soppofer 
à  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre^  auj 
autres  Puiflances  de  l'Europe ,  que  nôrrg 
S.  Pere  le  Pape  avoir  armé  contre  le  Roy 
Très  Chreftien  ,  &c  fon  fils  aîné  de  VE* 
glife. 

L'Etoile  à  longue  Queuë  habillée  en  c&m- 
SuifTe  ,  montrant  toute  la  nuit  pluficurs  tf  és 
couleurs ,  depuis  le  17.  Décembre  jukl^T* 
qu  au  1 1  Février  quelle  vint  finir  fa  co^r* 
ie  dans  les  derniers  degrez  de  la  09  Vief, 
gs ,  qu'elle  ayoîc  commencé  dans  le  pîws 
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h  un  cfcalier  du  ®  //  Gambali  ou  Ecrê» 
vifleceïefle;  ne  prefa^ea que  guerres,  de 
funérailles  des  Grands.  Le  Pape  Iule  I  \. 
lequel  oublianc  qu'il  dévoie  fa  vie  à  II 
Prote&ion  ,  que  luy  donna  le  Roy  'de 
France,  pendant  les perfecurions d'Ale- 
xandre V.  non  content  d'Anathcmatizee 
Louis  XI  I.  s'eroie  trouve  bien-fouvenc 
a  la  refre  des  armées  ,  pour  nous  chafïcr. 
d'Italie  :  e fiant  mort  le  10  de  Février, 
fit  en  montant  dans  le  Ciel  ,  retirer  le 
lendemain  cette  fatale  Comète.  En  la 
mefme  année  i  s  i  ?.  cette  Comète  mie 
dans  le  cercueil  Çhriftierae  I.  Roy  de 
Dannemark  ,  &  jetta  Iacques  I  V.  Roy 
d'EcofTc  du  Trûne  dans  le  tombeau. 
*    La  Comète  qui  parut  air  mois  d'Avril 
de  l'année  i'  ï  u.  dans  ©  le  Signe  de 
l'EcreviiTe  ,  fie  aller  routes  choies  mal- 
heu;  eufemenc  à  rcculon  ;  elle  fie  mourir 
le  premier  jour  de  Décembre  le  Pape 
Léon  X.  du  déplaifir  qu'il  conecut  de  la 
perte  que  François  l  avoir  faie  du  Duché 
de  Milan.  L'année  d'après  que  l'on  conta 
1511.  Chrifttcrnc  IL  Roy  de  Danne- 
mark, quitta  le  Ciel  pour  embrafler  l'hc- 
reiie  de  Martin  Luther.  Et  en  la  racfme 
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année  15  2  i.  Soliman  I  I.  prie  Belgrade^ 
l'année  fuivanec  Rhodes,  Budc ,  Albe- 
Royale,  Strigonie,  Babilonc  ,  &c. 

L'année  ifi6.  fut  formidable  depuis  ^°^> 
le  2. 5.Aouft  jufquesau  iepticme Seprem-  années 
bre  par  l'apparition  d'vnc  horrible  Co-  Mx6- 
mete.  Et  1  année  i  y  1 7.  vît  vne  Comète  &  ^'g 
qui  alarma  long-temps  les  hommes, bien 
qu elle  n'eut  pa<  duré  plus  de  deux  heu- 
res, depuis  les  4  heures  du  matin  qu  elle 
commença  de  s'allumer  ,  pour  conduire 
ejicor  vne  féconde  fois  François  I.  dans 
Tltalie  Elle  fut  fatale  à  la  Ville  de  Rome, 
que  les  Troupes  de  1  armée  du  Prince  de 
Bourbon^pillerent  pendant  la  guerre.qu'a 
décrit  gaillardement  Antomus  de  Arcna  : 
Et  le  Pape  Clément  I  X  eftant  vivement 
afliegé  dans  le  Château  S  Ange  (altàs' 
motis  Adriant)  donna  cent  mille  écus  d'or 
pour  éloigner  le  feu  &:  le  fer  des  Fraçois, 
&:  conjurer  vn  fi  dangereux  orage,  fctla 
Comète  qui  commença  à  paroître  le  14. 
jour  de  Tannée  1518.  apporta  en  mefme 
tems  la  guerre,  la  famine  &  la  pefte  dans 
toute  l'Europe. 

,  Nous  a?/ons  déjà  remarqué  en  U  page 
xo 8.  que  le  Ciel  pour  réjouie  la  Tçire  en 
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Grand  l'année  tji^.rît  grande  dépence  en  ndii- 
5e  4.8e  vcau*  Feux,qu 'il  alluma  aux  quatre  coins 
Corne-  du  Firmament,  fut  prodigue  en  longues 
parutêt  Pe""q«cs,  aveclefqucilesil  coiffa  qua- 
cn  l  an  tre  vieilles  étoiles  encore  plus  âgées  que 
^l9-  l'antique  Corifqm  du  Berger,  fi  délie  ,  il 
ouvrit  les  Cabinets  de  fes  plus  grands 
brillans ,  mit  au  jour  fes  plus  grandes  ra- 
retez,&:  montra  tout  à  la  fois  quatre  mon. 
ftrueufes ,  hydeufcs ,'  horribles  &  épou- 
ventablesCoTnetes. 

La  Terre  n'eut  pas  pluftôt  admiré  ces 
quatre  Corrfetes  ,  jettans  leur  longue 
chevelure  aux  quatre  coins  du  Monde  , 
qu'en  voyant  Soliman  I L  avec  vne  puif- 
fante  armée  au  tour  de  Vienne  en  Au- 
triche la  Capitale  d' Allemagne,^:  Siège 
de  l'Empereur  Chartes  V.  on  craignit 
que  ce  quatrième  Empereur  des  Turcs 
en  Orient  ne  fe  rendît  maître  de  l'Em- 
pire d'Occident,  pour  porter  comme  ces 
quatre  Cometes,faTête  &  fon  long  Tur, 
ban  aux  quatre  coins  de  la  Terre. 
£°dT"     Ie™me  Cardan  Médecin  Se  Grand 
l'année  Aftrologue  Milanois,nous  aûurc  au  Tex- 
j})o.  te  54.  du  fécond  Livre  du  Quadripartit 
ou  Iugcmenc  des  Aftres ,  qu'en  l'année 


Des  Vrefages  des  Co  met  es.  301 

mil  cinq  cens  trente,  vne  infortunée  Co- 
mète prefagea  de  grands  malheurs.  La 
Mer  faifant  la  guerre  à  l'Elément  le  plus 
lourd, voulut  donner  du  deflous  à  la  Ter- 
re ,  &  fa  première  entreprife  fut  fi  heu- 
reufe ,  qu'elle  couvrit  vne  infinité  de  vil- 
les dans  la  Holande  ,  dans  la  Zélande  &c 
dans  le  Brabant  :  la  ferme  &  (lable  de- 
meure des  animaux  qui  vivent  dans  l'air, 
fut  tellement  alarmée ,  que  faifie  de  fra- 
yeur ,  elle  en  trembla  fi  fort  dans  le  Pot* 
tugal  y  craignant  de  femblables  inondaT 
tions,  qu'au  mois  de  Février  fuivant,  plus 
de  fix  cens  maifons  furent  dcboitéçs  t 
difloquées  &:  démembrées ,  &  plus  de 
quinze  cens  furent  enticrcnicnt  renver- 
sées dans  Lisbone , 

Si  prœmiJft^fatHrà  dent  exempta  fdem  > 
on  doit  craindre  que  nôtre  Comète  de 
l'année  166-1.  ne  foit  fuivie  de  fcmbla-prcf 
bles  malheurs ,  à  caufe  quelle  a  efté  Bar-  de  ii 
bue  &c  Caudée  comme  celle  de  Tannée 
iy3°-  qui  commença  de  paroîcre  le  6.  r-jnn^o 
d' Aouft  ,  ayant  le  Soleil  levé      peu  de 
jours  après  fat  veuë  le  foir  fuivre  lcSoleil  t"**" 
couché  jufqu'au  13.  Septembre,  ayant  eu 
(a  courte  aiTignéc  de  l'Ecrctiffe  dan$ltf* 
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Lion ,  du  fl  dans  la  Vierge  ,  &  de  là 
dans  la  Balance,  où  enfin  elle  difparut, 
avant  aime  les  Païfans  dans  l'Allemagne. 
Dca«       Pierre  Apian,  au  premier  Chapitre  de 
Come-  la  féconde  Partie  de  fon  Aftronotrue  Ce- 
rln.^c  farienne  ou  Impériale,  obferva  en  l'an« 
ijji.   née  is  i.î.  vne  Comète  de  même  humeur 
-    que  la  nôtre  de  Tannée  i  664.  &  1665. 
11  dit  qu  elle  commença  de  paroître  à  l'O- 
rient »e  6*  du  moisd  Aou(ï>  fe  levant  le 
matin  Barbue  avant  le  Soleil   Si  que  le 
1 5 .  du  même  Moisxlle  fc  coucha  Helia- 
quemenc .  &  qu'après  elle  fe  montra  le 
foir  avec  fa  longue  queue  ou  chevelure 
t  tournéecontre  1  Orient. 

Cette  fatale  Etoile  fut  d'abord  fuivie 
de  grands  defoidres  dans  la  Mer  Bahique. 
Chiiftierne  *  1  Roy  de  Dannemaik,  de 
Suéde  &  de  No  ergue  ,  qui  avoit  depuis 
l'anneeift*  efté  le  premier  Roy  Héré- 
tique ,  fut  par  vne  jufte  punition  du  Ciel, 
privé  parler  liens  de  fes trois  Royaumes, 
&  letré  enchaîne  dans  vne  cage  de  fer , 
en  laquelle  il  pa(Ta  malheuretifemenr  !e 
r  refte  defavie.  La  belliqueu(e& fiJelle 
Nation  de*  Suifles  reflenn»  au  mois  d'O- 
ctobre fuivant,que  les  Comètes  [ont  toû* 
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!  jours  des  lumières  lugubres  ,  puis  quViie 
F    s'entre- défit  en  trois  fanglans  combats, 
au  premier  delquels,  leur  Grand  Prcdi- 
!    caceur  Zuingle  perdic  la  vic,n  eftant  fins 
\    doute  pas  nveux  envoyé  du.  Ciel  pour 
admimifcrer  la  Guerre,  qu'il  1  avoir  elle 
pour  prêcher  l'Evangile,  puifque  luy,  Tes 
autheurs  ny  Tes  fucccflcurs  nonr  jamais 
eu  pour  cela  vne  Miflion  légitime.  Sptï- 
\   ipan  l.  scbla  mieux  cflrc  envoyé  de  Dieu 
pour  inonder  l'Autriche  >  &:  châtier  les 
Chiêtiens. 

l*a féconde  Comète  dz  l'année  1  5  3  1. frcôde 
fut  Qblervcc  par  hracaftorius  ,  qui  dit  au  cc°Tj1" 
Chapitre  2     du  troificme  Livre  des  Ho- Pancée 
ipo:cntriques,  quelle  parut  le  huitième  lHu* 
du  mois  de  Septcbre  Barbue,  s  élevant  le 
marin  avant  le  Soleil ,  beaucoup  en  deçà 
du  Tropique  d'Eté.  11  ajoute  que  le  13. 
jour  du  même  mois ,  elle  parut  le  loir 
Çaudée,  ayant  (a  longue  chevelure  tour-  ■ 
née  contre  1  Orient,  &c  du  qu'enfin  [clic 
difparut  le  18.  jour  du  mefme  mois  de 
Septembre. 

^La  Comète  de  Tannée  1  j  j  t.  avoir  fa  c0mc, 
tete  trois  fois  plus  grande  que  la  Planète  j*n^ 
de  lupiter  >  &  ceounenca  au  rapprt  de  ^J1(% 
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Cardan  au  croiiiémc  Livre  de  la  Subtilité, 
de  fc  lever  le  matin  du  z  t  .  de  Septembre 
te  le  30  d'O&obre  ,  elle  commença  de 
paroître  le  foir  peu  après  le  Soleil  cou- 
che: fa  carrière  fut  du  Midy  au  Septen- 
trion, depuis  le  5.  degré  de  **?  la-Vier- 
ge, juquesau  8.  du  Scorpion  où  elle 
difpârutletuoifiémedumois  de  Décem- 
bre après  avoir  baillé  fon  cguilîon  &:  fon 
Venin  à  Barberpufle  pour  tourmenter 
îoan  à'Oviâ^:  '        "  A 

Cette  Etoile  monftrucufe  fut  vn  prefa- 
ge  fanglant  de  l'ire  de  Dieu  contre. les 
Princes  d'Allemagne  ,  Jclfquels  n'ayant 
Voulu  reconnoître  que  l'Eglifc  Romaine 
eftant  la  charte  Epoufe  de  Iesvs-Christ, 
toc  peut  cftre  fouillée  d'herefie  ,  ny  con- 
vaincue d'aucune  erreur  ^cftant  condui- 
te du  S.  Efprit ,  virent  pour  châtiment 
J'Empire  d'Occidct  dans  larifque  depaf- 
fer  fous  la  domination  de  celui  de  1  Once. 
Ce  qui  obligea  l'Empereur  Charle-quint, 
uptes avoir  fait  publier  TEdu  de  \  intérim, 
feu  trêve  des  difputes  de  Religion  ,  de  fi- 
nir la  Dicrc  de  Nuremberg  ,  &  remettre 
a  la  prochaine  ou  au  premier  Concile  les 

affakcsjdc  l  £glifc ,  pour  aller  çombarre 
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Soliman9qui  avec  deux  cens  mille  Turcs, 
ayant  le  24.  Iuin  pris  terre  près  de  Bel- 
grade ,  traversé  ô£  ravagé  la  Hongrie , 
a  voit  aflicgé  Vienne  la  Capitale  de  l'Em- 
pire dÀllenrugne.  Depuis  la  mort  de 
Conftantin  le  Grand,  on  n'avok  veucô- 
batre  deux  armées  fi  nombreufes ,  com- 
mandées par  dcncCapitainesii  redoutez: 
Et  dans  vn  péril  fi  évident ,  Dieu  nous  fie 
reflentir  fa  Protection  Toute- puiflante  , 
fe  contentant  de  nous  Alarmer ,  &  laifler 
tomber  dans  les  extrêmes  malhcurs.pour 
nous  obliger  d'avoir  recours  à  la  miferi- 
corde.  C 'cft  pourquoy  le  Dieu  des  Ba- 
tailles cttant  pour  les  Chrétiens,  Soliman 
fut  contraint  de  lever  le  Siège  ,  avec  la 
perrç  de  vingt- quatre  mille  l  urcs. 

Cette  fatale  Comète  de  Tannée  1  si  «  • 
fie  mourir  aufii-tôc  qu'elle  eut  paru  Ga- 
briel fumommé  Baille  1 1  L  Grand  Duo 
de  Mofcovic. 

En  la  meme  année  1 5  ;  2.  la  Saxe  qui  M 
depuis  plus  de  cent  ans,  avoit  perdu  Udc 
Maifon  de  Lunebourg  &  d' Anhaltin,  par 
le  moyen  de  Fedcric  l.  Marquis  de  la 
Mifnic  ,  &:  Lanrgrave  de  la  Tciriiïge  > 
çncerra  fonDuc  1  bicdevii:  leah  l.  £<«© 
Ççmins.  V 
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de  Frédéric  III.  le  deteftable  appuy  âo 
Martin  Luther. 

Pendant  les  plus  grands  feux  de  cette 
Comète  de  Tannée  1532.  la  mort  du 
Roy  Babor  ,  laifla  dans  les  Indes  Orien- 
tales le  Royaume,  le  Sceptre  &  le  Trône 
àfon  fils  Mirzaou  Prince  Homayon. 
Comcte     Le  18.  Iuin  de  Tannée  1533.  Pierre 
ij'jj.sn  Apian,  au  lieu  fus-allcgué ,  commença 
d'obfervcr  proche  l'Etoile  Algentb  dans 
le  }.  degré  40.  minutes  du  II  Signe  des 
Gémeaux  ,  &  à  3  2.  degrez  de  Latitude 
Boréale  ,  vnc  horrible  Comète  Barbue, 
de  couleur  noirâtre  ,  portant  fa  longue 
chevelure  tournée  contre  le  Midy.  Elle 
ne  fc  courhoit  point  fous  nôtre  Horizon, 
&:  ne  difparoiflbit  qu  heliaquement  pour 
avçir  vnc  trop  grande  Declinaifon  Sep- 
tentrionnalc.  Elle  roula  contre  Tordre 
des  Signes  de  II  Gemini  à  \S  &:  du  Tau- 
reau en  V  le  Signe  du  Bélier  ,  entre  les 
çornes  duquel  >  &  les  Pléiades  du  Tau- 
reau ,  il  fut  apperçu  le  premier  de  Iuillct, 
après  avoir  eftéobfervé  le  2,4.  Iuin  arri- 
ver au  Cercle  Meridicn:  lorfque  le  corps 
du  Soleil  commençoità  monter  fur  nôtre 
Horizon  Phyfique. 
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Cette  Comète  qui  avoir embrazé  les 
Cicux  ,  mit  aufli  d'abord  toute  la  Terre 
en  feu  &  en  combuftion.  Le  Pape  Clé- 
ment I  X.  mourut  empoizonné  le  *  ^ .  du 
mois  de  Septembre.  Le  Duc  de  Milan  , 
&:  Alphonfe  1 1 L  Duc  de  Fcrrare ,  mou? 
rurent  en  même  temps. 

Elle  fit  mourir  plulieurs  milliers  d'ho- 
mes dans  les  troubles  arrivés  dans  le  Du* 
ché  de  Vvittemhcrg 

Elle  arma  Soliman  1 1  contre  les  Per- 
fes  &  Birberouffe  contre  Mulcaflc.  Et  M  :^ron 
l'année  fuivante  que  Ion  conta  1534.  d  ******* 
Alexandre  de  Mcdicis  ,  qu'à  la  prière  de  I(  ;ncc%J" 
fon  Oncle  Pape  Clément  IX. l'Empereur 
Charle-  Quint  avoit  créé  Duc  de  Florcu, 
ce  ,  en  le  faifont  Ion  Gendre ,  par  Mar- 
guerite fa  fille  naturelle ,  fut  étrangle  h 
nuit  dans  fon  Palais  fous  prétexte  de  la 
liberté,  par  fon  parent  Laurens  de  Mcdi- 
cis ;  laiflant  pour  Succefleur  Cofme  de 
Mcdicis  ,  lequel  ayant  pris  le  Duché  de 
Sienne  ,  &:  le  nom  de  Grand  Dvc  de 
Toscane  .  lailfa  François  I.  qui  n'eut 
d'enfans  que  Marie  de  Mcdicis ,  qui  fut 
Reine  de  France. 

£n  Angleterre  Henry  VII  Ln ayant 

Y  * 
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pu  obtenir  du  Pape  Clcmenc  1  X.  In  pet- 
mifTiondc  répudier  la  Reine  Catherine \ 
qu'il  avoitefpouzé  depuis  vingt  ans ,  fît 
des  nopees  illégitimes  avec  Anne  de  Bo- 
len  ,  fa  Concubine  ,  &:  la  fie  couronner 
dans  Londres ,  le  19.  May  »  5  3  \\  te  le 
troifiémc  Novembre  de  l'année  fuivante, 
ayant  fait  affembler  le  Parlemct  à  V ver- 
monftiers ,  fe  feparc  avec  toute  l'Angle- 
terre, de  la  communion  Romain c,&.  pre^ 
mnt  là  qualité  de  Chef  de  l'Eglifc  An- 
glicane, chafie  les  Religieux  &  la  Sainte- 
té de  fon  Royaume,  dépouille  les  Mona- 
fteresde  leurs  revenus ,  fe  faifant  ajuger 
j^ôbtes  lçs  Rccimes  *  deues  aux  Ecdeûal^iquesi 
^•'.8.   ce  qui  obligea  le  Pape  Paul  III.  de  lcx - 
atf*ÊfA  communier  comme  le  C^a^^n  de 
I.1.C.10  S.  Paul  l'Apôtre  des  Gentils;  &  de  le  de- 
iSii   clarcr      fuite  decheu  du  Titre  &:  des 
ch.  13.  Droits  de  la  Couronne  de  Ja  Grande 
Bretagne.  Ainfi  l'Eglife  perdit  vn  Roy- 
aume entier,  vn  tnenjbrç  qu'il  faiut  re- 
trancher, fe  trouvant  pourri  par  la  mali- 
ce d'vn  Roy,Iequel  comme  vn  autre  Co- 
rinthien paillard  pour  aflpuvir  fa  paillon 
brutale,  Ta  voit  infecté  de  l'Hercfic  dç 

^uther ,  cpntrc  laquçlle  il.  ayoic  aupafa- 
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•frant  écrie  avec  tant  de  Pictc  &l  de  Do- 
ihine  ;  que  le  PapeLcon  X.  approuvant 
ion  Livre  qui  fuc  leu  au  Conclave  des 
Cardinaux  l'année;  1511.  luy  avoir  don- 
ne en  reconnoifl.incc  de  fon  zelc  ,  à  luy 
&:  à  la  pofteritc,  le  glorieux  ticre  de  De- 
FtNsFvR  de  la  Foy.ec  aufli  tôt  qu'il  l'eue 
abandonne ,  ii  commença  de  reflTcntir  lac 
vengeance  Divine.  Trois  ans  après  qu'il 
eut  efpouzé  fa  Concubine  Anne  de  Bo- 
lcn5il  la  convainquit  d'adultere,&  à  fem- 
blahle  mois  qu'il  avoir  fait  fes  nopecs ,  il 
luy  fit  couper  la  tetc ,  &  celles  auffi  d'va 
frère  ,  &:  de  deux  premiers  Seigneurs  de 
fa  Cour  ,  qui  furent  comme  autant  de> 
v  etimes ,  par  lcfquclles  il  voulut  expier 
la  mort  de  la  R  cinc  Catherine, qu'il  avoic 
fait  empoizonner  au  mois  de  Ianvier  pre^ 
cèdent.  Ayant  puni  de  mort  fa  femme 
illégitime,  il  efpouza  le  lendemain  leane 
Scmerie  3  qui  ne  peut  qu  cftrc  malhcu- 
renfe  avec  vn  Prince  odieux  à  la  Divine 

*  1  a  •  £  I     -        -  * 

Ma  jefté.  Ce  Mariage  eftant  fait  fins  Sa- 
crement,  fut  aufii  fait  fans  recevoir  les 
grâces  du  Ciel.  Ccfl:  pourquoy  cette  in- 
fortunée Reine  mourut  Tannée  fuivante, 
ïe  1 1 .  Octobre  1537.  douze  jours  après 


3  t  o       Traite  Problématique  y 
s'eftre  accouchée  d'Edouard  V  L  qui  au 
mois  de  lanvier  i  547.  {accédant  à  fon 
pcrc,  fut  le  41.  Roy  d'Aneletcrre. 

Cette  odieufe  Comète  3c,!  année  15^3 
prefagea  encore  les  grands  dcfordres  de 
la  Vveftphalie,  que  les  Anabaptiftes  aux 
premiers  jours  de  lanvier  de  Tannée  1534 
commencèrent  à  ravageras  eftans  rendus 
par  fuiprifc  maures  de  la  ville  Capitale  > 
qu'ils  nommèrent  leur  Sion  &  leur  Icru- 
falem,  ayant  élu  vn  tailleur  dliabits  pour 
leur  Roy. 

Le  i  8.  O&obrc  1534.  on  trouva  au 
Louvre  &  par  les  rues  de  Paris ,  comme 
des  exécrables  effets  de  la  maligne  Co- 
mète, des  libelles  Hérétiques,  courre 
l'honneur  de  l'adorable  Sacrement  de 
l'Autel  >  ce  qui  obligea  le  Roy  de  faire 
ordonner  des  Prières  publiques ,  &:  afli- 
ftant  à  la  Proceffion,  la  tefte  nue  &c  la  torT 
chc  à  la  main ,  montra  qu'à  jufte  titre ,  il 
portoitle  nom  de  Roy  Très- Chrétien  , 
ayant  dit  hautement  >  qu'il  n'epargneroie 
pas  mefme  fon  bras  droit ,  s'il  le  croyoic 
Come*  infecté  de  cette  abominable  Herefic. 

l'année  ^n  ^ann^e  1 5  3  5  •  Cardan  au  lieu  déjà 
* i  * j.  cité,,  raconte  avoir  obfervé  vne  Etoile  en 
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plein  midy>  Sa  queue  comme  nous  avons 
remarqué  au  Traité  de  la  Nature  des  Co- 
mètes ,  ne  pouvant  paroître  à  caufe  du 
grand  jour  &  lumière  du  Soleil. 

Cccce  Comète  fe  fit  d'abord  fentir  fa- 
tale aux  Milanois,lcfqucIspar  la  mort  de 
François  Sforce  leur  dernier  Duc  ,  via- 
drent en  la  puiflancede  l'Empereur  Char- 
le-Quint. 

Le  Languedoc  &:  la  Provence  expé- 
rimentèrent la  mefme  année  1536.  com- 
bien cette  Comète  leur  avoit  prédit  de 
malheurs.  Cette  Gaule  Narbonnoife  fut 
ravagée  par  Charle- Quint,  qui  fe  rendit 
maître  d'Aix ,  &c  affiegea  Marfeille  ,  là 
où  cette  Etoile  fut  de  toutes  manière  très 
fanglantc  à  l'armée?  de  l'Empereur  5  qui 
fut  contraint  de  repafler  en  Italie  ,  après 
avoir  veu  fon  armée  défaite  par  la  faim , 
&par  vnefanglante  DifTcnterie. 

En  l'année  1538.  le  Cheval  Pegafe 
voulut  dans  le  Ciel  orner  Ion  col  dvn  i'jnnco 
gros  P 1  q^von  (  terme  Provençal,  quijig*  1 5  38* 
nife  vnt  cloche  )  comme  vn  Mulet  de 
Guiage  ou  Capitaine  de  fa  bande.  C'efl 
pourquoy  depuis  le  17.  jufques  au  1  1  de 
Janvier  ,  on  vit  après  le  Soleil  cbuchr, 

v  4 
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au  cinquième  Degré  des  X  Ponfons;* 

nL     grVde  Latitude  Boréale ,vnc 

ffâfê^Qèam  traînant     '  u 

de  a  longueur  dvn  Signe  entier.  * 
La  mort  de  George  Duc  de  Saxe,& 

J  Grand  Duc  Cofme  de  Medicis,  fo! 
rent  Ves  P^miers  malheurs  préfacez  oar 
cette  aandâleufe  Comète  cfrn  lvSp 

Cheval  de  1  Vmvers.  Le  fécond  de  ce" 

^IcgedHcnryVIlI.Roy/A  Iefc- 

fores  d  pCr  par  terre  tol,s  '«s  Moua- 
«enrs  de  fonRoyaurne,&.  convertir  leurs 
Cloches  en  Canons,  &  démolir  à  Can 

ii  naj.ceufe  ,  quc  Fra      ■   ,  R 

France  Je  Pape  Paul  I  M  *#•  rc  y 
CharJe  .  QUmt  '  L  *  1  EmPercur 

Vuint ,  s efranc  atfemblcz  .ni 

1110,5  d*  M-y  ^ns  Nice  ViHcfianchS 
pour  traiter  dr  la  P.,  "tranche  „ 

VecQc  dc  ,a  D^d*  ^cl^e  pomme 
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\  partager  ,  tir  laquelle  pluficurs  articles 
&:  conteftations  eftant  nées,  cette  mali- 
gne Etoile  fepara  ces  trois  Grands  hom- 
mes, qui  ne  conclurent  que  dix  ans  de 
trêves. 

Cette  deteftable  Comète  fut  encore 
fatale  à.  la  Ligue  Chrétienne  contre  les 
Turcs  ,  d'autant  que  Barberouflc  défit 
Iean  Doria  Admirai  des  armées  navales 
du  Pape ,  du  Roy  d'Efpagne  ,  &  des  Vé- 
nitiens. 

L'année  1  519.  fît  fouler  vne  Comète  Come- 
Caudée  contre  Tordre  des  Signes  depuis  Vinnéc 
le  6.  de  Mayjufqucsau  17.  qu'elle  parûtes  j s- 
entre  dix  &:  onze  heures  du  foir ,  au  17. 
Degré  du  ïl  Lyon ,  à  trois  Degrez  de 
Latitude  Auurale. 

Auflï-tôr  après  ce  funefte  flambeau  du 
Ciel ,  il  en  falut  brûler  fur  terre  de  funè- 
bres pour  l'Impératrice  lfabelle,  &c  en 
mefroe  temps  on  vît  l'Empereur  Charlc- 
Qutnt  dans  fon  vefvage  traverfer fous 
la^parole  du-  Roy  toute  la  France,  pour 
aller  châtier  les  feditieux  de  Gand  ,  le 
lieu  de  fa  naiffanec  ,  &  ce  feu  extraordi- 
naire du  Ciel  alluma  en  mcfme  temps 
celuy  des  guerres  fanglantes  d'Allema- 

V  5 
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gne  dans  le  Marquizatde  Brandebourg 
de  Brnnfvic  dans  la  Mifnie  ,  Se  dans  Ta 
Turîngc  >  &c  les  Torches  des  funérailles 
d'Anroinc  Grimant  duc  de  Venize. 
Com,e      La  Comète  qui  parut  en  Tannée  1 5  40 

te  de  /      1     .  11        r>w  j 

l'année  rut  accusée  de  la  mort  de  leanDucde 
Cleves,  de  celle  de  Thomas  Cromvvel  , 
Miniftrc  d'Etat  d'Angleterre  ,  qui  au 
mois  de  Iuin  perdit  la  tefte  entre  le  Plot 
&  la  Hache  de  Londres ,  après  avoir  cfté 
convaincu  de  pluiîeurs  crimes  >  &:  atteint 
defortileçe.  cï/Mul  £rt 

y  Onaccufe  au ffi  cette  Etoile  mal-fai- 
fante  de  la  mort  de  Iean  Vaivode ,  Roy 
d'Hongrie,  qui  força  Ferdinand ,  frère 
de  l'Empereur  ,  de  rompre  la  Dieté  en 
laquelle  on  traittoit  de  l'armement  con- 
tre le  Turc ,  &  des  differens  de  Religion: 
Ledo&e&zelé  Eccius ,  difputant  pour 
Jes  Catholiques,  &  Melan&hon  pour  les 
Proteftans.  rj  m   '  ;r^* 

On  blâme  cette  fatale  Comcte  de  la 
fanglante  bataille  ,  que  le  frerc  de  l'Em- 
pereur Charlc-Quinc  (  qui  fut  depuis 
Ferdinand  L)  perdit  contre  les  Turcs, 
qui  l'obligea  de  lever  le  fiege  de  Bude,& 
de  repaller  le  Danube ,  qu'il  fit  rougir  du 
fang  des  À  lie  m  ans. 


• 
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Et  pour  rendre  odieufe  ectee  Etoile  à 
grande  Chieuc >  on  luy  impute  les  facri- 
leges  d  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre, 
qui  s'appropria  le  k  revenu  des  Chevaliers 
de  Rhodes  ,  &:  répudia  peu  de  temps 
après  fes  nopees  fa  quatrième  femme  An. 
ne  |  fœurde  Guillaume  Duc  de  Clevcs , 
pour  épouzer  Catherine  Havatd. 

On  attribue  enfin  à  cet  Aftre  efFroya-?-anjc 
ble,  comme  à  vne  caufe  Phyfique  vn  Eté  ^hc" 
prodigieufement  chaud  &  fec ,  qui  don-^  * 
na  fuffifamment  de  graines ,  &:  par  tout 
quantité  de  très  bons  vins  ,  mefme  ez 
lieux  où  autrefois  ils  eftoient  peu  en  efti- 
mc,  mais  en  échange  il  brûla  tous  les 
foins  j  herbes  &:  jardinages,  &c. 

En  Tannée  1543.  parut  vne  horrible  Comc. 
Comète  avec  vne  longue  Queue  tour- tc  àc 


l'année 


née  contre  le  Septentrion  ,  laquelle  au  [ 
raport  de  Iule  Cefar  Scaliger,  témoin 
oculaire  (en  fa  79.  Exercitation contre 
Cardan  )  &  du  grand  Médecin  Scnnerc 
dans  fa  Sçience  Naturelle,décendit  com- 
me vn  Phaëton,  ou  comme  vn  déluge  de 
feu  de  Sodome  &  Gomorre  fur  vne  ri- 
vière qu'elle  tarit  d'abord  par  fa  grande 
chaleur» 


3  1        traite  Vrohlemattqùe  >  ' ' . 

Ccrtehydcufe  Comète  portant  fa  che* 
vclurc  tendue  contre  le  Nord  ,  ne  memn 
ça  pas  a  faux  l'Allemagne.  Elle  embrazâ 
THcrefie  de  Luther ,  &:  ne  recbnnoidant 
plus  1  autorité  Spirituelle  du  Pape  ,  ne 
voulu:  pas  auffi  élire  fujete  a  la  puiflance 
temporelle,  ordonnée  dé  Dieu.  C'elfc 
pourquoy  fe  revoiront  ptefque  toute  con- 
tre TEnipercur ,  croyoit  fa  défaite  facile  , 
mais  Charle -  Quint ,  bien  que  plus  foi^ 
ble  •>  en  nombre  de  Soldats'*  ayant  Dieu 
de  fon  coté ,  qui  prend  toujours  eh  main 
là  caufe  des  Souverains  qu'il  a  cltablicô- 
me  les  vives  Images  de  la  Divinité,  fceiic 
fi  bien  çempprifer  que  cuncÎAndo  refluait 
rem  en  l'année  1 5  46.  il  gatjgna  auprès  de4 
la  Rivière  d'Elbe  vue  fanglante  bataille 
contre  les  ProteftanSjfit  prifonniersleunJ 
Çhçfs  Pjiilipe  Lantgrave  de  Hefle ,  $£ 
Federic  Duc  de  Saxe ,  qu  il  priVa  delà 
?  •  dignité  Electorale,  ~  /'  ;  '  M\ 
Comc  La  Conierjc  qui  a  voir  paru  ai/ç^mmfeâ^ 
ie  de    cernent  de  Février  à  fept  heures  du  foir , 

ij7"-C  ^u  cpté  d'Orient,  fi^t'opre^ 

de  Mars  1  y  y  6.  toute  rougeâtre  au  diffus 
deTEpyde  1*9  la  Vierge  contrç  fon  à^le 
droite^  Avec  grande  roideur  cllç  tnop 
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de  Û  la  Balance  droic  au  Polc  de  L'Ecli- 
prique,  &  de  là  à  ecluy  de  l'Equateur 
pour  vjfitcr  le  Gon4  ,  fur  lequel  on  cr  Vie 
que  le  Firmament  roule,  doù  s'eftanc 
precipic.ee  &;  dëcçndû  dans  V  lc  Bélier , 
po  jr  rendre  vilite  à  ïl  Saturne  qui  s'y  nro- 
Jnenoit,  vint  finir  dans  X  le  Signe  des 
Poifl^s ,  ayant  fait  du  commcnccmcnc 
dans  4.  jours  75.  Degrez  de  l'Orienta 
l'Occident,  &  30.  Dcgrçz  du  Midy  au 
.Çeptencrion.  •  ' 

;ni  :petce  Comète  fut  d  abord  malheu- 
t^fp.àrMarc- Antoine  TrcviCm  Duc  de 
Venizç,  quelle  fie  enterrer  aufli  tôt  quV 
elle  eut icQmmepqp  cie  paroîcrc:  Elle  fie 
en  n.cfirie  temps  creufèr  la  terre  pour 
i  nkvelir  plufieurs  milliers  d'hàmmcs 
|uj  moururent  dans  les  troubles  qu'elle 
excita  dans  la  Livonic.  Elle  fut  au  dixié, 
me  jour  4'Àoûft  le  funefte :  fîgpal  de  la 
bataille  de  S. Quentin,  que  les 
tfpagnpls  tenoient  aiïiegé  avec  40.  mil* 
le  lipn^  Troupes  des 

Angiois  leurs  pliiez.  Les  François  curent 
du  pisten  cette  journée.  Le  Duc  de  hâqï* 
^feQf^^^neftat>le  de  France,£^^ 
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3 1  &  Traite  Problématique , 
cours  dans  la  ville ,  n  eut  pas  le  temps  de 
faire  vn  ordre  de  Bataille,  &  de  mettre 
fon  armée  en  état  de  combatre,  ce  qui  en 
caufa  la  perte,  &:  celle  de  plulieurs  Grâds 
Seigneurs  &  Capitaines .  qui  furent  faits 
prifonniers  ;  ce  qui  obligea  le  Roy  de 
faire  armer  toute  la  Noblefl'e,  comme  Ci 
les  affaires  euflent  cfté  fans  refourec.  Mu^ 
gnoz ,  dit  qu'au  mois  de  May ,  les  vents 
Aleridionnaux  corrompirent  les  moiffons 
que  l'année  après  la  pefte  ravagea  toik 
l'Efpagnc,  &  n'épargna  pas  moinskî 
villes  de  Conftantinople ,  d'Helefpont^ 
cTAndrinoplc ,  de  Venize ,  d' Argel ,  de 
Sevilic  &  de  Valence  en  Efpngne,  ou 
clic  commença  le  i  o.  Avril  »  5  5  7.  &:  n'y 
finît  que  deux  ans  &  demi  après. 

En  mefme  temps  que  cette  Comète 
m,  .r  de  Tannée  1  5  s  6.  allumoit  les  ténèbres 
des  de  la  nuit.  La  M^ifon  des  Comtes  Pala- 
Ducs  dr  cjns  ju  j^h'in  qUj  cft  ja  meme  que  celle 

&dcs   des  Ducs  de  Bavière,  perdit  le  grand 
T°ht\C%  Difciplede  Martin  Luther  ;  &:  fon  mal- 
dtt&hin  heureux  Proteâ:eur,rEle&eur  Frédéric  1. 
Palatin  du  Rhin ,  qui  alla  rètfeirtura  llâtfi 
tre  monde  drs^feux  plus  ardens  que  ceux 
4e  cette  Comète  >  pour  recompenfe  da- 
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vo.r  fait  embraflcr  l'Hcrene  Luthérienne 
a  fcs  iujets)&  pCrdu  la  Religion  Romaine 
dans  f«  Etats,  ou  elle  avoit  fi  pieufemenc 
fleuri  depuis  le  premier  hlefteur  de  cette 
Maifon,  qui  fut  Rodolfe,fils  de  Louis  II. 
frerc  de  l'Empereur  Louis  I  V. 

En  l'année  i  f  j  7.  ]e  Signe  du  +*  Sa- 
g>t.airc  décocha  fur  la  Terre  la  malignité"  f  Tte 
de  la  Comète  à  longue  Quçi^  qu'on  y  ?„  *" 
vu  paroitre  au  mois  d  Octobre.  La  fam£ 
nc&  la  perte  furent  les  fuites  du  mois  de 
May  ,  qui  p.u  des  vents  orageux  a  voie 
gâte  tous  les  bleds .   Mugnoz  Grand 
Aftrologue  Efpagnol ,  écrivant  au  Roy 
J  hihpell.  dit  que  pendant  l'apparition 
de  cette  Etoile  chevelue,  on  enterra  la 
Reine  Donna  Iehanna,  &  Je  Roy  d'- 
Argel ,  nommé  Salaraiz  ,  au  retour  d'O- 
ran,  qu'il  afliegea  inutilement!  en  la 
même  année  pluficurs  milliers  d  hom- 
mes périrent  dehors  &  dedans  la  ville  de 
Calais.qu'Henry  1 1.  enleva  aux  Anglois. 

La  Comète  qui  parut  au  mois  d'Aouft, 
de  l'année  ijj8.  dans  w  le  Signe  du  come. 
Scorpion ,  tournant  fa  longue  chevelure  tc  d<= 
contre  l'Efpagne  n'alarma  pas  à  faux  l'Em  [a"  f° 
pçrcur Charlc- Quint ,  puifyu'au  dit* du  ' 


5i.o      Traité  Problématique, 

Sieur  de  Panual,enla  page  591.  du  54. 
Chapitre  des  Deltces  dt  U  Holande.  Ce 
funefte  flambeau  s  éteignit  aufli  tôt  que 
cet  illuftre  Empereur  ,  bon  Soldat  ô£ 
Grand  Capitaine ,  eut  pieufement  rendu 
fon  Ame  au  Dieu  des  armées ,  le  jour  de 
la  veille  S.  Mathieu-  Et  pour  accompa- 
gner vn  Empereur  à  l'autre  Monde  ,  la 
Terre  députa  les  Ames  de  trois  Reines, 
de  la  Pologne  ,  d'Hongrie,  &  de  M  arie, 
Reine  d  Angleterre ,  femme  de  Philipe 
1 1.  qui  partit  le  19.  Novembre  de  la  mê- 
me année  i  y  5  8- 

Iamais  Comète  ne  prouva  mieux,qu'- 
elle  ne  luifoit  que  pour  prefager  la  mort 
fc°™V  des  Souverains ,  &  d'autres  defaftrcux 
ranoéc  accidcns.quc  celle  qui  parut  à  l'Orient 
*ss9'  avec  fa  longue  chevelure  effroyable  de- 
puis le  17.  jour  du  mois  de  May  ,  jufa^ucs 

<  auiS.deluin. 

Elle  fut  d'abord  fuivie  le  1 8 .  Aouft  de 
la  mort  du  Pape  Paul  1  V.  &  de  1 5  •  Car- 
dinaux pour  former  vn  Conclave  en  l'au. 
tre  monde.  Les  Rois  de  Danncmark , 
d'Angleterre  &  celuy  de  Portuga^paffc- 
rent  U  Barque  d' Acheron,  l'Electeur  duc 
de  Bavi«cOth«n  Henry,  fils  de  Rupen;, 

Franc  ifco 
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Trancifco  Venicr  Duc  de  Venizc  ,  &: 
Hercule  Duc  de  Ferrare,  voyagèrent  en 
l'autre  Monde. 

En  France  le  îp.Iuin  de  l'année  r  y  59. 
pendat  que  la  Comerc  achcvoit  Tes  feux, 
on  célébra  a  Paris  le  Mariage  d'Elizabct, 
fille  de  France  ,  avec  Philipc  1 1.  auquel 
dez  l'année  rfrîï-  l'Empereur  Charlc- 
Quinc  avoir  remis  à  Bruxelles  le  Royau- 
me d'Efpp.gne  pour  finir  tranquillement 
fes  jours  dans  le  Monaftere  de  S:  lufte  > 
où  il  trouva  plus  de  peine  d  appaifer  les 
querelles  des  Religieux,  qu'il  n'enavoie 
eu  à  terminer  les  differens  des  Princes  de 
la  Terre,  avant  qu'il  eut  laifle  l'Empire  à 
fon  frère  Ferdinand  I.  Mais  la  France  vît 
bien  tôt  fes  feftins  &  fes  rejouifsâces  pu- 
bliques tournées  en  larmes ,  &  changées 
en  due  il. par  le  funefte  accident  arrivé  au 
Roy  Henry  I  L  lequel  courant  la  Lance 
dans  vn  Tournois  avec  le  Comte  de  Mo- 

*t  fol  J     ^  ^  .  .»       Dp      jr  "I  l"\      'i  *1 

gomeri ,  fut  blcflc  à  l'œil  d'vn  éclat  de 
Lance  ,  qui  luy  canfa  la  mort.  Le  dixié* 
me  jour  de  Iuillet  de  la  même  anneç  Co» 
metaire  1^9.  laifTant  le  Royaume  à 
François  1 1.  âgé  de  1 7*  ans,  lequel  mou- 
rut le  cinquième  Décembre  15  60.  apres 
Corners*  X 


3  *  *      THm/it  Problématique  y 
1$.  mois  de  règne  que  les  Huguenots 
rendirent  orageux,  auflî  bien  que  çeluy 
ide  fonfrerè  Charles  1  X.  f6us  la  furie  du 
Prince  dcCondé  &:  du  Comte  deColi- 
gni,  Admirai  de  France. 
t  metc     Pendant  quen  Tannée  i^j.  l'Em- 
âc  l'an-  pereur  des  Turcs  Sehm  1  L  effraye  Chy- 
jer     près  ,  par  le  bruit  &feu  de  {es  Canons, 
\\  *'   le  Ciel  fait  forcir  du  €3  Signets  l'fccrc- 
vifle  vnc  horrible  Ccmece  qui  devine 
ftationnaire  au  quatrième  Degré  de 
la  Vierge.  D'abord  les  habitans  de  Fer*- 
yare,  périrent  fous  la  ruine  de  leurs  mai- 
sons ,  qu'en  Terre- tremble  renverfa  ;  &; 
\cs  Fiamans  etouferenc  fous  l'eau  faite": 
9        quVne  inondation  de  la  Mer  jerta  deffus 
|curs  Terres. 

Çomet*     ^n  l'ann^c  M7l-  leCiel  fe  fitadmi- 
ïei'at*  rer  par  vnc  très- brillante  Comète  à  la 
«7*     ^ozc  ;  Parce  qu'étant  fans  parall  xe  ,  &c 
"  •     par  confequent  autant  elevçe  dans  les 
Cicux  que  les  Etoiles  du  Firmament-,  fa 
Queue  toujours  drefféc  contre  les  A  (1res 
fe  deroboit  à  nôtre  yewë  par  l'intcrpoli- 
{ion  de  fa  tefte  Cometaire  :  CVlt  pour- 
€juoy5cl!e  fut  vulgairement  prife  pour 
]jne  £toilc  nouvelle  ,  plus  grande  &  plus, 
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fcintillanrc  que  les  autres  Fixes ,  paroif- 
fanr  menic  de  tour.  Elle  commença  de 
paroître  letroifiéme  Novembre  dans  la 
Cafliopce  à  6  i.  Degrcz-47.  minutes  nu 
deçà  de  l'Equateur,  &  au  6.  Degré  54. 
minutes  du  W  Taureau  fore  proche  de 

1  Ëtoilc  de  la  quatrième  Grandeur ,  qui 
cil  au  milieu  de  la  Chaizc  contre  la 
Voye-Lactce  formant  comme  vue  Lo- 
zange  avec  les  trois  Etoiles  de  la  rroific- 
me  Grandeur  avec  celle  qui  cil  la  plus 
h  iutc  dans  le  milieu  de  la  Chaize  &c  2  vec 
Sihedir  c^\\  eft  au  de  (Tous  de  la  Gorge  de 
la  Caflïopée  ,  éloigne  de  nôtre  Pôle  >  de 

2  8.  Degrcz  ,  &  1  y  premières  Minutes; 
elle  parut  par  confequent  toujours  fur 
l'Horizon  de  tome  l'Eut  ope  >  ne  fe  pou* 
vanr  coucher  Cofmiquement,  &  fut  ob. 
fci  vée  pendant  1 6.  Mois>  n'ayant  difparu 
qu'au  commencement  de  Mars  de  Tan* 
liée  15-74. 

On  peut  avec  raifon  foûtenir  que  cet* 
te  Comète  prefàgca  de  grands  malheurs 
à  route  r  Europe.  Le  Pape  Pie  V.  que  plu- 
fiem  s  miracles  ont  rendu  illuftre  mêmes 
après  fa  mou  ,  quitta  ce  Monde  le  pre- 
mier jour  de  May,  après  avoir  euaffeu- 

X  x 


314  Traité  Trohlematique , 
rance  du  Ciel ,  que  les  Princes  On  êrieâ 
qu'il  avoir  armé  contre  l'Empereur  des 
Turcs  Selim  IL  remporccroienc  le  7. 
d'O&obre  la  fameufç  bataille  Navale  de 
Lepante,oùle  General  refta  prifonuiec 
avec  quatre  mille  Turcs ,  vingt-cinq  mil- 
le de  ces  Infidèles  étans  péris  en  ce  fan- 
glant  Combat. 

La  même  année  qu  elle  commençai 
devparoître  ,  lEfpagnol  perdit  la  Holan, 
<lç,  &:  depuis,  comme  dîc  Théophile  , 

Ces  Peu pU  s  affranchi  de  l'Empire  iberoU 

Ou  tôué  les  Païpws  font  devenus  des  Koié% 
etannerent  tant  de  combats  pour  main- 
tenir leur  Liberté ,  que  prefque  toute  la 
Noblefledç  cette  vaillante  Nation  périt 
les  armes  à  la  main  ,  n'eftant refté  que 
fort  peu  de  puiflantes  Maifons  nobles  ; 
tellement  que  le  Sieur  de  Parival  *  dans 
jfon  Livre  Intitulé  Les  Délices  de  U  Holan- 
^,  en  nommant  les  llluftres  &  très  No- 
bles Seigneurs  qui  tiennent  le  premier 
rang,  &  opinent  les  premiers  à  l'Affem- 
blée  des  Etats  Généraux  n  honnore  du 
titre  de  Chevalier  que  Mcflîrc  François 
Arfen  Seigneur  de  Sommcrfdijc. 

la  mciine  année  1571*  que  parut  ect^ 
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re  Cometejes  Holatidois  fortifièrent  de 
murailles  la  ville  d'Oftende  :  Ccft  pour- 
quoy  cette  inforturtée  Cite  pour  avoit 
c  lté  baftionnéc  fous  la  maligne  influencé 
de  cette  fatale  Etoile, fut  pendant  trois 
ans  &:  trois  mois,  d'vn  Siège  des  plus 
fameux  du  monde  ,  vn  funefte  Théâ- 
tre de  Guerre  ,  &:  vne  parfaite  Ecole  de 
milice  ,  ayant  plus  foufFert  de  feu  que  la 
ville  deTroye  ,  puifquc  Tannée  1601. 
dans  les  trente  premiers  jours  de  fon  Siè- 
ge ,  on  conta  cinquante  mille  coups  de 
Canon ,  déchargez  conrre  fes  Rampars. 
E  nfin,  eftant  réduite  en  pouflîerc  ,  &ù  de-  • 
vernie  vn  glorieux  Cimetière  des  vaillâg 
HoladoiSjAmbroife  Spinola  Génois  y  fie 
entrer  les  Efpagnols,lefquels  pour  gagner 
vn  fi  fuperbe  tombeau  de  leurs  ennemis, 
laifferent  !a  Campagne  d'alentour  com- 
me vn  autre  champ  du  Prophète  ezc- 
chiel  *  couverte  des  oflemens  fecs ,  de  F2:Ch; 
foixante     dix-huit  mille,  cent  &£  vingt- 
quatre  i-fpagnols,  qui  périrent  devant 
cette  redoutable  Place. 

En  France  ,  les  Huguenots  s'eftans 
aflfemblez  à  Paris  aux  nopees d'Henry  de 
Bourbon ,  Roy  de  Navarre  ,  &:  de  Mar- 


9  iG  Traité  Problématique  y 
guérite  Sœur  du  Roy  Charles,  bradèrent 
vne  exécrable  conjuration,  que  la  Iullicc 
du  Confeii ,  fuivanc  la  nece(Tué&r  l'cftac 
des  affaires,  previendrenc  heureufemenc 
le  lendemain  quelle  fut  découverte  par 
k  maflacre  des  Huguenots  >  qu'on  com- 
mença le  14.  Aouft,  jour  de  S  Barthélé- 
my ,  par  Gafpard  de  Coligny ,  qu'on  pre. 
cipita  de  la  feneltre  dans  la  rue,  après 
l'avoir  percé  de  plufieurs  coups. 

La  Reine  Marguerite  dans  Tes  belles 
&  curieufes  Mémoires ,  marquant  ces 
alarmes,  a  fidellement  fait  le  tecit  de 
.cette langlante  &  iufte  tragédie.  * 

*  Deuter.  cap.i  y  18.  Prousrh.zi,  Cant  1.  Eccl  1 1 . 
x.'syas  cap,  5.  v*rf.  10.  hom.  cap  i-  G*lat.  cap.  5. 
&  Ciemem i  lib.6*  Cùnft»Afoft .  cap. 4.  Tertutl.  lib.co/.tr* 
iSnvfticoi  (yc. 

Le  Comte  de  Mongomery  ayant  echa- 
pé  le  dcfaftre  &  châtiment  de  fes  frères  , 
le  faific  de  la  Rochelle  ,  qu  en  Tannée 
fuïvante  ,  que  Ton  conta  M75.  Henry 
Duc  d'Anjou ,  frère  du  Roy  Charles  I  X. 
fuivi  de  toute  la  Noblefle  aiïïegea  avec 
vne  armée  de  cinquante  mille  hommes, 
&:  foixante  groffes  pièces  de  Canon  ,  & 
ayant  réduit  les  afliegez  aux  extiemitez  , 
il  obtint  du  Roy  leur  pardoii,  à  l'inftance 
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des  Ambafladeurs  de  Pologne ,  qui  luy 
eltoient  venus  offrir  la  Couronne  de  leur 
Royaume  yacarire  depuis  l'année  1571* 
put  la  mort  de  Sigifmond  1 1.  furnommi 
Augufte,  le  dernier  de  la  famille  Iagellb. 
ne  II  fe  rendit  dans  la  Pologne  au  btioil 
de  Ianvier  1  ç  74-  &  en  eftaiic rappelé  fî* 
piois  après  pour  prendre  fe  Sceptre  du 
Royaume  paternel,  en  y  fucccdanc  à  Ton 
frère  Charles  I  X.  qu'viic  perte  de  fan'g 
âvoit  emporté  le  30.  iour  du  mois  do 
May,  fîtfaircà  Moniteur Dcs~Portts  cet 
Ad  ieu  a  la  Pologne. 

Adieu  Pologne,  Adieu  Plaines  defertes% 
Toujours  de  neig*  &  déglace  couvertes. 

Adieu  Pats  d'vn  éternel  adie$«*u. 
Ton  air,  tes  mœurs ,  m  cm  fi  fort  feett  de* 

.  pl**rci  Vtrairv{ 
*l*tl  faudra  bien  que  tout  me  fort  (On- 
Si  tamau  plus  ie  retourne  en  ce  lieu. 
.  Adieu  maiÇons  d'admirable  ftrucîure. 
^wtoîJIcs  adieu  qui  dans  votre  clôture  y 
ijiiille  animaux  pêle-mêle  tMa(f*Z 
Pilles,  Garçons ,  Peaux  &  Bœufs  tout  eh- 
:?^yjeml>lè.         ,  ,  rf 

?h  tel  ménage  à  ïkvt  d'or  rcjfemble,  j> 
<^^Tant  regrette  par  les  Siècle*  p 
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Henry  III.  en  fix  mois  de  temps  ayant  re- 
ceu  les  Couronnes  des  deux  plus  puiflfans 
Royaumes  de  l'Europejeflentit  pendant 
quinze  ans  &  quelques  mois ,  qu'il  régna 
les  funeftes  prefages  de  cette  grande 
Comète  qui  avoit  brillé  durant  quinze 
mois,  &  quelques  jours.  Il  fut  perpétuel- 
lement en  troubles ,  guerres ,  alarmes  &: 
périls ,  qu'ils  ne  vît  finir  à  S.  Clou  ,  que 
le  premier  d'Aouft  1 5  8^.  tenant  Paris 
a/fiegé. 

La  longueur  du  règne  de  ce  Roy  tant 
regrette,  ayant  eu  du  rapport  à  la  durée 
de  la  nouvelle  Eroilc,  on  connut  que  Lu- 
cain  avoit  eu  raifon  de  dire  mutantem  Re- 
nd Cometern  ,  que  les  Comètes  changent 
les  Rognes:  La  Branche  Royale  des  Va- 
lois ayant  fini  en  la  perfonne  facréc  de 
Henry  III.  &  Theureufe  &:  invincible 
Branche  Royale  de  Bovrbon, ayant  com- 
mencé de  régner  en  France  par  le  Grand 
Henry  IV.  fon  Beaufrcre,  comme  plus 
proche  de  la  Couronne  &  de  la  Race  de 
S-  Louis  ,  décenduë  de  Robert  Duc  de 
Clermontfon  fécond  fils. 

La  Pologne  perdit  en  la  même  année 
Sigifmond  II.  le  dernier  Roy  de  la  Race 
Iagellonc. 
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Pour  revenir  à  nôtre  Comète  de  l'an*  ^ 
née  1 5  71.  vn  célèbre  Ecrivain  *  aflurc,  lib  54/ 
qu'vn  Aftrologue  ,  fuivant  les  Apotelef- 
mes  des  Arabes,  dit  hautement ,  que  cet- 
te Comète  ayant  paru  dans  la  Conftella- 
tion  de  la  Caffiopée  5  fœur  du  Roy  Ce- 
phée ,  &  ayant  duré  feize  mois  y  prefa- 
geoit ,  que  dans  feize  années,  vne  Reine 
à  vn  Pais  Septentrionnal ,  voleroit  dans 
les  cieux .  Chacun  fçait  qu'en  Tannée 
1  5  87.  la  tragique  mort  de  Marie  Stuard 
Reine  d'Angleterre  a  vérifié  cette  fatale 
Prediftion. 

En  l'année  1577-  vne  horrible  Co- 
mete  rougeâtre  y  qui  parut  à  Venizedez  années 
le  huiriéme  jour  de  Novembre ,  y  caufa  x^1% 
auffi-côt  la  mort  du  Duc  Pierre  Loredan. 
Elle  fut  obfervée  parTycho  Brahé  partir 
le  1  j.  Novembre  de  TEcliptique  2  ij, 
Degrez  10.  minutes  de  Declinaifon  Au- 
ftrale  :  Elle  fut  veuë  fur  les  fîx  heures  du 
foir,  au  defTus  des  Etoiles  du  Sagitaire 
ayant  fa  longue  Queue  tournée  contre 
l'Orient  Se  contre  les  cornes  du  3>  Ca- 
pricorne ,  &  ayant  paffé  l'Equateur  au 
103.  Degré,vint  finir  le  1 6.  Ianvier  en- 
rrc  Scheat  du  Cheval  Pegaze  ,  &c  les 
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deux  petites  étoiles  de  Ton  Poi£VrAl ,  ^ 
x  î.  Dcgrez  10.  Minutes  de  Declinaifcii 
Boréale. 

Cette  fanglante  Comète  porta  com- 
me avoit  remarqué  Scneque  *  Cyuchù 
quidam  minaces  ,  qui  omen  poft  fe  futuri 
fifiguinù  ferunt  le  prefage  du  fang  épan- 
ché en  plufieursbatailles. 

Iean  d'Auftriche  ne  mourut  pastouc 
feul  dans  les  guerres  Flamandes ,  &  Mu- 
ftafa  Turc  dans  vn  cruel  combat ,  perdiC 
la  vie  avec  le  fang  de  foixante  &  dix  mil- 
le hommes.  Les  guerres  de  Mofcovie 
commencèrent  en  mefrne  temps  ,  &: 
lAftviquefut  h  mcfmc  année  i  y7#.que 
la  Comète  difparuc*  le  Théâtre  d'vne 
tragique  perte  de  trois  Rois  en  vne  ba- 
taille fanglante  ,  que  la  valeur  de  Dom 
Sebaftien  Roy  de  Portugal  donna  pour 
remettre  le  Scriphe  Mulei-hamcr  dans 
Ton  Royaume  de  Fez.  Cette  iournée  fut 
fatale  à  l'Eglife  ,  les  Chrétiens  ayant  p'etf, 
du  la  liberté  de  l'exercice  de  la  Religion, 
que  le  Scriphe  avoit  o&royéc,  pour  avoir 
le  fecours  des  Portugais.  Et  iamais  ba- 
taille n'a  cite  fi  defaftreufc  aux  Chef* 
à  armée  ,  puifquc  Mdcus  Serif ,  Roy  dtf 
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h  Mauritanie  Tingitanc  y  périt,  bien 
que  victorieux,  Mulei  Hamcc  Roy  de 
Maroch  s'y  noya,&  Dom  Scbafticn  Roy 
de  Portugal  s'y  perdit:  Toute  la  Nobleflc 
Poi  tugaife  demeura  prifoniere  avec  huit 
mille  Chrétiens  ,  pareil  nombre  ayant 
tue  en  ce  cruel  combat  d'Alcarcer- 
quibit  à  fept  lieues  d'Arzile. 

Cette  fatale  étoile  mutuntem  régna  Co* 
metem ,  non  contente  d'avoir  fait  perdre 
aux  Portugais  leur  vaillant  Roy  Scba- 
ftian,  fils  pofthume  de  Iean  &  de  leanne, 
fille  de  Charle- Quint,  qui  avoit  fuccedé 
à  Ton  Grand- pere  Iean  1 1 1.  &:  de  n'avoir 
voulu  échaufer  &c  porter  au  mariage  fon 
Succcffeur  le  bon  vieux  Henry,  autrefois 
Cardin  il ,  fils  du  Roy  Emanucl  >  Se  frère 
d*$fabel!e>  merc  de  Philipe  1 1.  non  con- 
tante d'ôter  le  crédit  au  fon  &:  branfle  de 
la  cloche  de  miracle  &  à  mille  preuves 
du  retour  du  Roy  Sebaftien.  Elle  fait 
apt  es  la  mort  d'Henry  en  l'année  1580. 
pafier  les  Portugais  avec  leur  Province 
d'Affrique  ,  des  Indes  &duBrefil  >  fous 
vne  autre  Domination.  Philipe  IL  les 
ayant  rcùnis  à  la  Couronne  d'fcfpagne  , 
apres.  avoir  détrône  U  chaffôle  Prince 
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Antoine,  fils  legirimé  du  Prince  Lôuh 
JEmanuel  Se  de  Yolanta.que  les  Portugal 
avoient  couronne  comme  plus  proche 
Succefleur  de  fon  Oncle  le  Roy  Henry. 
Come-     La  Comète  de  l'année  ifHo  de  la- 

ce  d 

Tannée  (5ue^e  Fromundus  fait  mention  en  larti- 
ij8o.  de  premier  du  premier  Chapitre  de  l'on 
troifiéme  Livre  des  Météores  :  prefagea 
pour  la  même  année,  mille  malheurs  aux 
Monar-  Portugais  :  La  mort  du  bon  Roy  Henry 
chic  du  Cardinal ,  le  detrônement  du  Roy  An-, 
ga"u*  toinc,&  comme  nous  avons  remarque 
cy-deflus,  la  fin  de  leur  Monarchie,  de 
laquelle  Alphonfe  L  après  en  avoir  mira- 
culeufement  chaffé  les  cinq  Rois  Mores, 
reeeut  par  les  fîens  la  qualité  de  Roy ,  &: 
parle  Pape  Alexandre  III.  la  Couronne. 
Bien  qu'en  l'année  1 1  10.  Alphonfe  VIL 
Roy  d  Efpagnc ,  n'eut  érigé  le  Portugal  y 
occupé  par  les  Mores,quen  Comté,pour 
dot  fort  litigieufe  de  fa  fille  Thereûa  , 
qu'il  donna  en  mariage  à  Henry  Comte 
de  Lymbourg  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
Pere  dudit  Alphonfe  1.  premier  Roy  de 
Portugal.  Cette  belliqueufc  Nation  n'a 
recouvert  leur  Monarchie,  que  le  pre- 
mier Décembre  4ç  Tannée  1 64  p.  qu'Us 
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couronnèrent  Ican  IV.  Duc  de  Braganfe. 

La  Comète  Rétrograde  qu'on  vit  au  Conif 
mois  de  Mars  de  Tannée  1581  Te  lever  le  te  de 
matin,  Barbue  ,  &  puis  fe  montrer  le  foir  IianoJc 
avec  fa  longue  queue  devint  Stationnai*- 
naue  >  8£  finie  fa  clarté  dans  les  premiers 
degrez  du  +*•  Sagittaire*  auffi- toit  que 
§ aincfce  Thcrefc  Mere  de  tant  de  milliers 
cle  dévotes  Religieufcs  eue  fini  le  cours 
de  fa  fain&c  Se  miraculeufe  vie. 

Le  Ciel  produifit  en  l'année  M^S-  Come- 
vne  Comète  irregulicre  ,  parce  qu'au- f.c  df 

11      n  laniicc 

contraire  des  autres  elle  eftoit  régulière  1585. 
ayant  eu  fon  mouvement  propre,  très 
conforme  au  mouuement  Diurne ,  n'a- 
vant  iamais  advancé  dans  les  14.  heures 
plus  d'vn  degré.  Elle  fut  obfervee  depuis 
le  2  8.  Septembre  iufques  au  5,  Novem- 
bre qu  elle  vint  finir  prez  les  Pléiades  ,  à 
2  6.  degrez  1  3.  minutes  au  deçà  de  l'a- 
quatcur.Son  mouuement  ii  régulier  fercv 
fembia  approuver  dans  le  Ciel  la  refor- 
roation  du  Calendrier  que  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  (  mort  depuis  le  10.  Avril 
j  5  8  f.)  avoit  fait  en  Tannée  Cometaire 

En  la  mefme  année  15  8  j  .peu  àç  jours 
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après  que  la  Comète  eut  fini  fon  feu  ,  les 
Pcrfans  viret  $vec  regret  terminer  la  vie 
&:  le  règne  de  leur  bon  Grand  SophiTa- 
hamas  ,  qu'ils  avoient  fait  fucceder  à  fon 
frerc  Ifmacl  ï  I.  bien  qu'il  eaft  les  yeux 
crevez  ,  à  caufe  que  les  Sophis  de  Perfe 
pour  régner  en  tranquillité  &c  ne  craindre 
pas  dans  1  Empire  les  guerres  Inteftines} 
oftans  plus  humains  >  que  les  Empereurs 
Turcs, fe  contentent  d'enfermer  leurs 
frères  apres  les  avoir  aveuglez  en  leur 
expofant  vne  lame  d  or  enflammée. 

O&avc  Farncze  Duc  de  Parme  mou- 
rut en  la  mefmc  année  Cometaire  l$  8  f  , 
&:  en  l'année  fuivante  la  Nacolie  ou  A  fie 
mineure,  i'Auftriche  laHcngrie  fu- 
rent  ravagées  par  la  pefte  ,  1  Italie  &:  la 
Flandre  par  la  Famine ,  &  le  Terroir  de 
Conltantinople  par  de  millions  d'Ar- 
mées de  fauterclles,  &:  la  Saxe  donna 
à  ronger  aux  vers  fon  EIe£leur  le  Duc 
Augultc. 

Comc*      La  Comète  qu'on  vit  en  Tannée  i  f  £Ô, 
l'année  ^  f°*r  'c  1 J  •  de  Février  à  la  tefte  du  Poif- 
fon  Septentrional  avec  fa  longue  queue 
qu'elle  ne  quitta  qu'au  z  $.  de  Marsqu'eL 
Je  viat  pcrii  aux  pieds  de  la  Caiûopée  fiç 
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d'Abord  ailes  connoiftre  par  la  mort  de 
quacre  Papes  qu'elle  n'en  vouloir  qu'à  ces 
teftcsCeUlles  qui  cpnduifcndes'Chre» 
ftiens  comme  des  poiilons  dans  la  mer 
oraeeufe  de  ce  Monde.  En  effet  le  17. 
Aoufi:  ie  Pape  Sixte  V.mourut  laifTant  la 
Bibiioteque  Vaticanç  ,  &  trente  jours  mou 4c 
après  qui  fut  le  xn.  Septembre  le  Pape  datuï" 
Vrbain  Vil  fuiuic  fon  Prcdecefleur  dans 
le  Ciel  api  es  avoir  gouucrné  l'Ëglile 
pendant  treize  jours,  Leij.  d'Octobre 
de  Tannée  fuivanre  que  Ton  conta  1  s  9  I  • 
le  Pape  Grégoire  X  1  V.  mourut  après 
avoir  le  9.  du  mois  de  Mars  donne  l'vfa-c 
ge  du  Bonnet  Rouge  aux  Cardinaux  Re- 
ligieux- Le  19.  Décembre  le  Pape  In- 
nocent I  X.  mourut  d'vne  fièvre  n'avanc 
conduit  le  Vaifleau  de  l'Elfe  Chrê- 
tienne  que  pendant  deux  mois.  En  laif— 
£mt  la  charge  à  fon  Succeflcur  Clc- 
ment  VIII. 

I  es  deux  premières  Comçtes  qu'on  Trois 
vit  fous  la  grande  Ourfe  dans  le  Signe  de 
Ja  Vierge  ,  &:  celle  qui  du  ©  Signe  de  ran.iéé 
l'Ecreviile  vint  finir  aux  premiers  Degrés 
de  celuv  de  la  Vierge,  caufcrenE  des  hoi* 
ribks  fcçh^çflcs0&;  prefagercut  k$  vjU 
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boires  de  Mahomet  II  Lqui  défit  Tarmée 
de  l'Empereur  Rodolphe  II.  commandée 
par  fon  frère  Mathias.  Elle  mit  à  Gadiz 
la  mer  en  feu  ,  &  Tarmée  Navalle  des 
Efpagnols  en  cendres, fe  fervant  delà 
fureur  des  Anglois  :  &  la  Pologne  >  la 
Sueve,  &i  la  Styrie  en  armes. 
Comc  La  Comète  qui  parut  depuis  l'onzième 
te  de  Juillet:  jufqucs  au  douzième  d'Aouft  de 

1  année  -,        /  A  ...      .  « 

I55>7#  1  année  i  y  97.  vit  mourir  Philipe  II.  dans 
TEfpagne ,  &  Théodore  Grand  Knes  en 
Mofcovie. 

En  Tannée  fuivante ,  que  l'on  conta 
1  5  98.  Iean-George,Marquis  &:  Electeur 
de  Brandeboug  >  remplit  fon  Tombeau  , 
&  le  Tibre  fe  déborda  li  furieufemenc 
dans  Rome ,  qu'en  trois  jours  il  ne  biffa 
voir  Tair  qu'aux  fept  montagnes ,  &  aux 
lieux  les  plus  élevez ,  tellement  que  le 
jour  de  Noël,  les  Eglifcs  furent  fans  Prê- 
tres, fans  McfTcs&fans  Peuples. 
Corne-     En  Tannée  1  604.  pendant  qu'en  Frnn- 
te  des;  ce,  en  Allemagne  &  aux  Païs  bas,  on  elt 
x$04,fcfurpris  de  voir  vn  luïf  errant  depuis  la 
i*oj.  Paffion  de  N.  S.  lEsvs-CHiusT,on  com- 
mence le  1  3.  d'O&obre  à  regarder  avec 
autant  d'admiration  &c  d  cconaement  , 

vnc 
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vne  nouvelle  Etoile  au  Dcçrc  \  7.  du 
Sagiraire  ,  éloignée  d'vn  Degré  &:  demi 
de  l'Eclipriquc.  Le  Do&c  Aftronome 
Kepler  a  laiflé  par  écrir  les  obfervations 
qu  il  en  fie  jufques  à  la  fin  de  Ianvier,  de 
l'année  r6oy. 

Cette  nouvelle  Etoile  fut  vne  Comè- 
te autant  fatale  à  l'Eglife  &aux  Souve- 
rains, que  l'avoit  efte  celle  de  l'année 
1571.  puis  quelle  fe  fit  connoître  dan- 
goreufe ,  &  mutant  cm  régna  Cornet  cm,  par 
le  détrônement  de  quatre  Rois  ,  &  par  la 
grande  rifque  que  courut  l'Angleterre 
de  perdre  en  vn  même  moment  la  per- 
fonne  du  Roy  ,  &c  celle  des  Principaux 
de  l'Ktat  en  rAfTemblée  générale ,  par  la 
confpiration  des  poudres,qu  on  découvrit 
l'année  160  y. 

Sigifmond  ayant  fuccedé  Tannée  1591. 
aux  Royaumes  defon  Pere  lean  III.  pen- 
dant qu'il  fe  trouve  en  celuy  de  Po'ogne^ 
il  perd  celuy  de  Suéde  ,  au  grand  defa* 
vannage  de  i'Eglife  Romaine.  Les  Prin- 
ces Luthériens  privent  de  la  Couronne 
de  Suéde  leur  Roy  Sigifmondbon  Ca» 
tholique  >  &  par  vn  fi  die  qu'ils  publient 
Tannée  «604.  ils  elifenc  vu  Roy  de  U 
Connus*  Y 


3  3  8       Traité  Problématique,  \ 
Religion  proteftantc  ,  Charles  ,  Duc  de 
Surdemaric  fon  Oncle. 

La  même  année  l'Empereur  Rodolfe 
perd  la  Tranfylvanie,  les  Luthériens  ayâc 
couronné  &  déclaré  Succefleur  de  la 
Maifon  de  Çarorys,  Eftienne  Boftcay 
Duc  de  Kîfmarie.  Ce  nouveau  Prince 
eftan-  Luthérien  ,  favorife  d'abord  les 
Protcftans,  appelle  le  Turc  a  fon  fecours,1 
&:  l'année  i  dojvaynnt  défait  l'armée  de*  î 
l'Empereur ,  exerça  des  cruautez  inouïes 

fur  les  Catholiques.  vT*l$r  *A  ï^*  \ 
La  même  année  la  Mofcovie  vît  Bons 
fon  Grand  Knes  >  détrôné parles  arme? 
du  jeune  Demctrius ,  revenant  de  Polo- 
gne>  où  les  pârens  (  ayant  veu  que  Boris* 
$etoit  défait  de  Théodore  fon  frère  aînéf, 
après  luy  avoir  donné  fa  Sccur  en  mariai 
ge)  lavoient  fecretement  fait  élèverait 
fervicc  du  Palatin  de  Sendomïrie,  ayant 
fupposé  au  berceau  vn  autre  enfant ,  qui 
luy  reflembloit  de  vifage  pour  confei  ver 
par  cette  adroite  rufe  à  l'Empire  des 
Rufliensvn  légitime  fuccefTeur  de  Iean 
Balîlidesleur  dernier  Grand  Duc  Mais 
comme  le  bonheur  ne  peut  longtemps 
s'a{focier  avec  les  peifonnes  que  îb  mâl^ 
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heur  a  tenu  longtemps  accablées-  La 
Ruflie  vît  encore  1  année  fuivante,que 
l'on  conra  1605,  Ton  Trône  vuide  ,  &l  là 
Kace  Royale  éteinte  çu  la  perfonne  de  ce 
me  fine  Demetrius,  lequel  pour  avoir  té- 
moigné de  r amitié  au  Pape>&:  avoir  bon- 
ne volonté  pour  les  Allemans,  &  incli- 
nation pour  les  Polonois,fut  cruellement 
maflacré  avec  plulieurs  milliers  de  fes 
amis  aux  Matines  de  Mofco  par  la  confpi-  ,M*tw** 
ration  de  Choutski  ,  qui  fc  fît  ellire  Mofco, 
Grand  Duc  de  Mofcovie. 

L'année  d'après  la  dernière  apparition 
de  la  Comète,  qu'on  conta  1606.  va 
femblable  malheur  arriva  à  Boflcay  uou* 
veau  Prince  de  la  Tranfylvame  ,  qui  fut 
empoizonné  par  fon  Chevalier  Catay. 
Et  les  vents  effroyables  &c  orages  horri-  » 
bles ,  qui  ren  verferent  fur  la  Terre  &  fur 
la  Mer,  en  Angleterre ,  en  France  &:  en 
Allemagne  tout  ce  qui  soppofr  a  leurs 
furies  ,  furent  les  reftes  infortunez,  les 
malheureux  adieux  j  &  les  derniers  fouf. 
pirs  de  cette  funefte  Etoile. 

Taxil  obferva  dans  Arles,  à  4-  hsurcs 
du  matin  du  i  9,  Septembre,  vnc  grande 
Comète  qu'il  vît  le      ictir  d'O&obie  à 

y  % 


54*  *  Traite  Problématique  l 
jnefme  heure  du  côté  du  Levant,à  quatre 
Dcgrez  de  l'Etoile  de  la  première,  gran- 
deur de  la  queue  du  Lion  l  Se  la  nuit  du 
roefme  jour  1 8 .  Oûobre,  il  en  remarqua 
vn  autre  le  foir  du  côté  du  Couchant, 
(Jeux  heures  après  le  Soleil  couche  ,  fotç 
proche  des  Etoiles,  qui  font  (  dit  Taxil  ) 
au  bec  du  Scorpion. 

Le  16.  Septembre  de  Tannée  1  60". 
leç  t.  on  ayoit  obfervé  cette  Comète  grande  C 
VQ^,e  haute  dans  les  Cieux ,  que  les  Obferva- 
fannéc  ttons  de  Longomontanus ,  avec  celles  dç 
lf*7-  Kepler  ,fonc  voirqu  elle  n'avoit  point  de 
Parallaxe  :  eIIç  fut  veuë  à  deux  hcure$ 
après  le  Soleil  couché,dans  le  18.  Degic 
du  Lion,  à 3  5.  Degrezde  Latitude, &:  49. 
pegrez,  au  deçà  de  l'Equateur.  Tellfemcç 
que  parcourant  fort  vite  les  Signes  de  la 
Vierge  &  de  la  Balance,  elle  eutpaflq 
d'O&obfe  le  cercle  Equinoftiak 
311  i4.Degrc  &  5<î.MinutesduScorpio, 
&  defeepdit  dans  les  parties  Aufhales  \ 
finît  le  2  <^  Oftobre  facourfe  dans  le  fé- 
cond Degré  du  Sagitnire,  douze  Degrez 
plus  bas  quelEquaceur,  &  fix  Degiez 
çncore  au  deçà  de  l'Ecliptique. 

xcs  Vw  îvleridiopDaux  que  cette  Ço, 
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tfiete  menaçoic,  reffentirent  d  abord  fcs 

nine ftes  prefages.  -'?'fiKiUflb' 
Sufneos  revoira  les  Abyfïlris  contre 
fpn  coufin  lacbb  Empereur  d  Ethiopie, 6C 
après  vinge-ans  de  guerre,  îacob  perdant 
là  vie  dans  vne  fanglante  bataille  ;  Suf* 
neosprit  l'Empire,  &  le  nom  dè  Svlta*4 
Sagched,  te  obligea  Zâzaclirilt,  fils  dil 
feu  Monarque  lacob,  d  afTurer  fa  Vie  pat 
là  fuite,  s'étanc  rendu  à  Rome  en  Tannée 

La  mefmc  année  que  cette  crtCottt- 
.  breufe  Etoile  fit  paroître  fa  fatale  cheveu 
Iure,le  Roy  d'Angleterre  ayant  force  les 
Catholiques  de  luy  prefter  le  ferment  <ie 
fidélité  ,  vît  fes  Provinces  Maritimes 
ifiondées  par  la  menles  Hollandois  ayant 
défait  l'armée  Navale  des  Efpagnols ,  fc 
rendirent  maiftrcsdu  Port  de  Giibralcar. 
1  Allemagne  fut  fur  le  point  de  fe  voir  en 
ârmesjàcaufe  de  firtfolenceque  les  Hé* 
retiques  de  Dônavcrte  eri  Suaube,  com- 
mirent à  la  Proccifion  contre  l'Abbé  te 
les  Preftres.  La  Hongrie  fut  ravagée  par 
le  Turc  >  te  cette  malicieuCe  Etoile  fut 
fui  vie  a  Rome  dvn  prodigieux  déborde- 
ment du  Tybfe ,  &  en  toute  l'Europe  ctti 
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grand  Hyver  de  l'année  i  608.  &:  delà 
mort  de  plufieurs  grands  Perfonnages,de 
celle  du  Grand  Cam  de  Tarcarie  ,  de 
Ferdinand  de  Medicis,  Duc  de  Tofcane> 
de  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  de  Frede* 
rie  Duc  de  Virremberg  ,  de  Ierôme 
Vaivode  Duc  de  Valachie  ,  &  de  celle 
du  Pere  Ange  de  Ioyeufe  Capucin ,  au- 
paravant Duc  &c  Pair  de  France. 

Enlamcfme  année  1607.  que  cette 
Comète  parut ,  les  Tartares  commencè- 
rent d'attaquer  Vanlie Roy  de  la  Chine, 
&  Mahomet  III  mourut. 

L'année  fuivante  Charles  beau  perc 
de  Sigifmond  fut  le  premier  Roy  Luthé- 
rien de  Suéde ,  &l  eut  le  Grand  Guftavc 
Adolphe  pour  Succefleur  en  Tannée 

Taxil  afleure  que  cette  Comète  do 
Tannée  1 607.  produifit  en  Provence  des 
pluyes  violantes >  &:  des  vents  très  impé- 
tueux ;  tcllement,diriK  que  la  pluye  qui 
arriva  le  27.  Septembre  en  la  ville  d'Ar- 
les environ  les  neuf  heures  du  matin, 
fembloit  pluftôtvit  torrent  tombant  du 
QçLqu'vlie  pluye  ordinaire ,  &:  paflbit  û 
fort  par  les  rues  qu'il  n'y  avoir  homme  fi 
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iiàrdy  fut  il  mefme  à  cheval,  qui  ozat  le» 

t  r  a  v  e  r  i  e  r .  Ç     '*     0  -  ^^^Rfe  • 

Ilajoufte  que  ces  inondations  de  plu- 
yes >  qui  durèrent  vingt  &  vn  ;our,&  qui  Comm^ 
enfla  le  Khoineaudclà  dç  toute  croyan-  hs  Co- 
ce  >  furent  causées  par  cette  Comète ,  la-  mctc* 
quelle  le  levant  ptéfqiie  avec  le  Soleil  &  ic$  Piu« 
Arclanss ,  qui  eft:  l'Etoile  la  pins  puiflante  ycs&,c* 
de  tout  le  Ciel  pour  exciter  la  ptuye,  elle 
éleva  de  l'eau  pari  aide  du  Soleil ,  &de$ 
Aftres  par  le  moyen  de  fa  chaleur  cette 
prodigieufe  quantité  de  vapeurs  qui  re- 
tombèrent en  pluyes .  Le  même  Taxit 
ajouté,  qu'auffitôt  ces  longues  pluyes  fi- 
nies, la  Comète  accroiifant  en  force,  &C 
les  Etoiles  Aqitaticjucs  s'éloignant  du  So* 
ieiljelle  eau  (a  des  Vents  orageux  pendant 
fept  femaines  entières.  Il  dit  encore  que 
quelques  Allrologiies ,  ctoyoient  la  more 
d'vn  grand  Seigneur  Ecclefiaftique,  la- 
quelle ils  ailuroienc  pour  tout  le  mois  de 
Décembre  prochain  ,  fur  cç  que  la  Co? 
iriete  avoit  elle  fort  proche  de  la  Cou- 
ronne Sepcênrrionnale. 

Lliorribîe  Comète  qui  parut  en  Tan-  Corfiete 
née  i  609.  de  laquelle  parie  l'Inventaire  d* 1  aa* 
generai  de  1  Hiftoire  de  France  prefagea  160j?. 

v  4 
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les  grandes  perfecutions  de  l'Eglife. 

Les  Luthériens  en  la  mefmc  année 
i6cq.  forcèrent  leur  Roy  l'Archiduc 
Mathias  frère  de  l'Empereur,  de  leur  ac- 
corder dans  l'Auftriche  &:  danslaHon- 
grie  l'Exercice  de  leur  Religion  à  la  Vil- 
ie5  dans  ieurs  maifons,  &  dans  leurs  Châ- 
teaux à  la  campagne  :  comme  aux  Evan- 
geliques  de  Boëme*  la  liberté  de  leurs 
Cérémonies  &  Communion  fous  les 
deuxEfpfcccs. 

la  mcfme  année  i  609.  que  cette  Co- 
mète parut ,  les  Polonois  pour  délivrer  le 
Pal  atin  de  Serdemarie  &  les  autres  Sei- 
gneurs Polaques  qui  furent  àrreftez  au 
mafTacre  des  Matines  de  M ofco ,  com- 
mencent vne  cruelle  guerre  contre  les 
Ruffiens.  leur  Grand  Ducaflï  fté  des  Tar  > 
rares  ,  gagne  ♦  Smolentski  vnefanglan- 
te  Bataille  contre  le  Roy  de  Pologne , 
fans  le  pouvoir  pourtant  charter  de  de- 
vait cette  forte  Place, l'vn  des  Boulevars 
de  la  Mofcovie  ,  qu  Vladiflaë  en  petfone 
tenpit  afliegée,  &  de  laquelle  après  avoir 
fait  perîr  plus  de  deux  cens  mille  hom- 
mes, qui  sopiniâtrerenc  à  fc  défendre 
aullïbicn  que  luy  à  l'attaquer,  s'en  ren- 
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dît  enfin  le  maure  ,  en  Tannée  161 ï. 
Chouftki  vfurpateur  de  l'fcmpire  des 
Rufïiens,  &  auteur  de  cette  guerre*  étant 
conduit  à  Varfovie  prifonnier  avec  fes 
deux  frères ,  fut  vn  grand  exemple  de  la 
colère  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  encre- 
prennent  contre  laPerfonne  facrée  des 
Souverains  ,  ou  contre  le  repos  de  leurs 
peuples  :  Ce  mifcrable  Chouftki  &  fes 
frères ,  fe  jetterent  à  genoux  devant  le 
Roy  de  Pologne  en  l'Aflemblée  des  Etats 
du  Royaume  ,  la  tefte  nue  &  les  larmes 
aux  yeux ,  firent  vne  longue  amende  ho- 
norable ,  après  laquelle  le  Roy  Vladiflac 
leur  défendit,  fur  peine  de  la  mort  de 
rentrer  dans  la  Mofcovic. 

Cette  Comète  fatale  de  Tannée  1609. 
fut  vn  funefte  prclage  aux  François  ,  qui 
Tannée  fuivante  le  14.  de  May,  virent 
leurs  rcjouïifances  tournées  en  larmes  par 
la  perte  d'Henry  le  Grand  »  Tamour  de  la 
France,  qu'vn  exécrable  parricide,  pouf- 
fé par  les  furies  d'Enfer  >  affaflîna  dans 
fon  Carofle  ,  pour  ôrer  le  repos  à  fes  Su- 
jets, &  aux  Princes  de  l'Europe,  la  ter- 
reur de  fes  Armes  vi&orieufes. 

En  la  mefme  année  1 61  o.  le  Patriar- 

Y  5 
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chc  d' Antioche ,  mourut  ainli  qu'il  avoit 
creu  ,  que  la  Comece  le  luy  predifoic ,  &C 
en*mefme  temps  Philipc  1 1 1.  châtia,  d*- 
Efpagnc  neuf  cens  mille  Mores. 

lci6.  Février  de  Tannée  1 614.  pen- 
Comctc  dant  qu'à  Grenoble  on  celebroit  le  I  ubilé 
de  l'an-  en  l'Egljfe  de  S.  Àndré,tout  le  monde  vît 
depuis  vne  heure  après  midy  jufques  à  la 
nuit,  vne  Comète  ou  Etoile  nouvelle  au 

detiqs  du  Pinacle.  ^fl^^r-^V4  *?' ;  ;l. 
En  1  année  1 6 1  8. il  fembla  que  le  Ciel 
Come.  fe  preparoit  à  fes  derniers  jours ,  en  pro- 
tes  de  duifant  comme  tout  à  la  fois  Ç£  i  la  hâte 
Tannée  touc  cc         pouvoic  fajre  d'excvaordi- 

naire.  Tellement  qu'on  peut  conter  plus: 
de  huit  Comètes  dans  la  mefmean^cc  , 
en  comprenant  les  deux  qui  paroifloient 
enfemble  dans  les  Indes  Orientales)  co- 
rne nous  avons  déjà  remarqué  en  les  pa- 
ges 108.  &  178.  Mais  parlons  fuccin&kf  - 
ment  des  cinq  principales  Comètes  qui 
en  épuiferct  le  Ciel  jufques  en  Tan  1652. 
;  ia  première  Comere  de  l'année  \  61  'Si 
lCl*'  étendant  contre"'  l'Occident  fa  Queu'^ 
Calatoïde  beaucoup  plus  large  à  l'extré- 
mité ,  comme  nous  avons  démontre  en 
nôtre  Propoûcion  IlL  page  86.  com- 


Des  Préfaces  des  Cbmetes.     3  47 

mcnça  à  paroître  furies  trois  heures  du 
matin  le  2  5 .  Aouft  jufques  au  1 5 .  de  Se- 
ptembre quelle  difparuc  au  18.  Degfê 
de  25  l'Ecreviffe  à  13.  Degrez,i 5. minu- 
tes de  Latitude  Boréale. 

La  féconde  Comète  parut  le  1  o.  d'O   1 L 
&obre  à  cinq  heures  30.  minutes  du  ma-  ^^par. 
tin ,  iufques  au  19.  de  Novembre ,  s'é-  tagées 
tant  au  raport  de  Kepler  ^*g.jo.  divisée  cadcux 
en  deux,  ainfi  qu'en  la  page  140.  nous 
avons  dit  après  Seneque  (  quÀft.  Natu- 
raliumlib.j.  cap  a  6.  )  qu'Ephorus  obfcr- 
va  arriver  à  celle  qui  parut  l'année  372. 
avant  la  Naiflance  de  Iesvs-Christ. 

Le  Pere  Blançanus,au cinquième  Cha.  in. 
pitre  du  1 6.  Livre  de  fa  Sphère ,  parledc.161*' 
la  queue  dvne  Comète  >  laquelle  fele-, 
vant  le  matin,  occupoit4o.  Degrezdans 
lç  Ciel,  &  fuivant  le  mouvement  du  pre- 
mier Mobile  ,  fît  par  fon  mouvement 
propre  dans  1 1 .  jours,depuis  le  18 .iufques 
au  1 9. Novembre n.degrez  25. minutes, 
depuis  la  Coupe  jufques  à  l'Etoile  Alpha- 
rad  qui  fait  le  cœur  de  la  Conftellation 
du  Serpent  celefte. 

Nous  avons  parlé  dans  les  pages  108.. iv.&v. 
&:  178.  des  deux  Comètes  qui  parurent  l6l9m 
aux  Indes  Orientales,  la  plus  grande  dc£ 


348       Traité  Problématique  > 
quelles  roulant  aîi  Midy  ,  fc  montra  daiiJ 
le  ™>  Signe  du  Scorpion  ,  entre  l'Orient 
&  le  Midy ,  depuis  le  10  Novembre  iu(- 
ques  du  r  1.  Décembre. 

La  fixiéme  &  horrible  Etoile  cheve- 
lue, qui  porte  tÇo^iif  par  extellence  , 
le  nom  de  la  grande  Comète  de  l'année 
1 618 .  parut  au  taatin  batbuë,&:  commen, 
ça  en  Auftriche  ,  au  raportde  Kepler, 
de  paraître  encôrc  lè  foir  depuis  le  16. 
Décembre,  qu'elle  commença  de  ne  dé- 
cendre plus  fous  l'Horizon,  luifant  neanr- 
moins  pendant  toute  la  nuict.  Le  30- 
Novembre,  elle  parut  comme  divifee  erî 
trois  étoiles  ,  &  le  18.  Décembre  elle 
fembla  s'être  divifee  en  plufieurs  petites 
portions ,  qui  faifoient  comme  vn  amas 
d'autant  de  petites  étoiles  ainfi  que  nous 
avos  rema rqué  &:  demôtré  en  la  pag.i  3  9 
.  Elle  commença  deparoître  le  matin 
du  2.4.  Novembre  de  Tannée  1618.  &:  fi- 
nît le  1 2.  Ianvier  i6i9.fon  premier  loge- 
ment fut  au  3.  Degré  îo. minutes  de  La- 
titude Auftrale  dans  le  18  Degré  &  21. 
minutes  de  Longitude  du  w  Signe  du 
Scorpion.  Et  on  ne  la  pût  voir  déloger 
d  entre  nôtre  Pôle,,  &  la  tefte  de  la  grau- 
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de  Ourfe  où  elle  devine  ftationnaire  au 
î  6  Degré  2  o.  minutes  de  Lacitude  Bo- 
réale dans  le  il.  Degré  30.  minutes  4e  la 
longitude  de  ffi  rEcreviïIe. 

L'Illuftje  Pierre  Gaffendi ,  PwVôfd^2& 
l'Eglifede  Digne,  commença dobfcrver  *c  Mr 
cette  horrible  Çometeà  Aixcn  Proven-  Jrir'n- 
çc  le  2  9.  de  Novembre.  II  remarqua  que 
fa  Queue  commençoit  à  fe  lever  à  l'O- 
îient  vn  peu  ay^Ht  iJAu:p:e  ,  que  latefte 
efbit  auffi  grande  que  celle  de  Thtoile 
Ar&ums,&  que  le  lieu  de  Ton  apparition 
çitoit  vn  peu  audcfllrs&  àTOrientdes 
plats  des      la  Balance.  11  dit  qu  il  ne  la 
vît  plus  après  le  13.  Janvier  1619.  quelle 
d  (parut  prez  de  nôtre  Pôle  entre  les  étoi- 
les dù  Dragon.  Il  ajoute  qu  a  trois  heu-* 
1  es  &  demie  du  matin  du  2  5. Décembre, 
elle  parut  éloignée  de  y.  Degrez&9. 
minutes  de  la  dernière  étoile  de  la  queue 
de  la  Grande  Ourfe  Ce  fut  la  première 
Comète  que  ce  Grand  Homme  obferva, 
puis  qu'il  dit  *  Anno  Chrtjticurrcnte  161 8 .  tom.  41 
dh  28,  Kovcmhrà^  Aquti-fcxtiU  Cowetam  Pag*77- 
hunc  vmcum  haftïnus  viaï  &  ohfnvavi. 

On  peut  croire  que  ces  corps  ecleftes 
vehanc  à  s  altérer  pour  former  toutes  cç$ 


5  î o  rra/V*  Prtf£/ ema tique  , 
Comètes  (  comme  nous  l'avons  démon- 
tes Co-  tréau  premier  Traité,  Propofition  II.  pa- 
nâtes gC  gy.  attirèrent  par  leur  chaleur  les  va- 
vanccc  '  peurs  de  la  Terre  qui  retombèrent  pcn- 
patdcs  dant  quinze  jours ,  au  mois  de  Septem- 

nucUcs  ^re  l6l7*  Par  vne  pluye  prodigieufc  8£ 
piuycs&  continuelle  :  ayant  par  ce  moyen  avanc 


fuWre  jeur  apparition  dans  le  Ciel  été  les  caufes 
vents  &  Phyfiques  furTerre  des  grands  malheurs 
feche-  arrivez  par  ce  déluge  effroyable,  qui  ra- 
rcffc*  vagerent  la  Comté  de  Barcelone,  &  cel- 
le de  Provence. 

Nôtre  Grand  Gaffendi  nous  affure  en 
la  dernière  ligne  de  la  78.  pagedefon 
Quatrième  Volume  infeliê^  qu'on  tint 
pour  lors  pour  vn  grand  prodige5les  gran> 
des  &  continuelles  pluyes  qui  tombèrent 
en  Provence  depuis  le  mois  le  Iuillct 
16 18.  jufques  au  mois  de  Décembre  de 
la  même  année  :  2(efcio,dit-i\f  an  adnota* 
te  debcam  totnm  temprn ,  quod  à  îulio  in 
Dccembrem  vfque  interctjferat  ita  fwjfe 
fluvium  y  vt  prodigij  loto  prope  haberetur. 
Et  ce  Vénérable  Profeffeur  ordinaire  du 
Roy  aux  Mathématiques  à  Paris ,  qui  vi- 
voit  aufli  fobrement  qu'vn  Religieux 
*ufterc  ,  ne  faifant  (  comme  remarque 
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ccluy  *  qui  a  foie  l'Abrégé  de  fa  Vie,  fous  Periar<* 
ce  titre  Le  Gassendi  Chrestien  )  ia-,cdc' 
niais  qn'yn  repas  Se  vne  fimple  collation, 
&:  ne  beûvant  iamais  que  de  l'eau  chau- 
de, &  iamais  du  vin  :  Il  remarque  néant- 
moins  que  cette  effroyable  Comète  des 
années  f  6iS.&  j  6  (9  fît  au  d'Avril 
16  19.  recommencer  vn  fécond  Hyver, 
qui  gara  les  vignes.  Die  1  <>.Aprilu  hytms,  Tom^- 
d\t-\\,reijjtcgratà  futtadeo  vt vîtes pejTtmè  **g%79* 
h&butrtnt.  r 

Vue  bonne  partie  des  villes  de  Balla- 
quer,  de  Lerida,  de  Tortoze ,  4.  grand? 
3ourgs  ,  &  trente  Villages ,  abîmèrent 
dans  les  eaux  ,  plus  de  cinquante  mille, 
perfonnes  furent  noyées  :  enfin  toute  la 
Comté  de  Barcelone  eftanc  couverte 
d  eau,  devint  vne  meforaeeuïe. 

le  ne  fçay  fi  on  pounoit  encor  avec 
juftice  imputer  à  cette  horrible  Comète , 
1  embra/ement  de  la  ville  de  Conftanti- 
noplc ,  celuy  du  Palais  de  Delft  en  Ho- 
lande,  &c  de  la  grande  Salle  du  Palais  à 
Paris ,  qui  arrivèrent  au  mefme  jour  fep- 
tiéme  de  Mâl'rsTôi^  fans  pouvoir  mêmc: 
fbupçoner  d'où  cette  incendie  provenoit. 
'  Les  malheurs  (jue  cette  Gometc  pre- 
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fe  vît  accucilly  d'vne  cruelle  guerre. 
Les  Direckeurs  de  Bohême  5  fouftenans 
que  leurs  Etars  Généraux ,  ont  le  droit 
d'eflire  leur  Roy  ,  lèvent  le  Bouclier 
contre  l'Empereur  Mathias  ,  qui  ayant 
adopté  pour  fils  &  fuccctieur,  Y  Archi- 
duc Ferdinand  Ton  Coufin  ,  l'avoit  fait 
couronnet  à  Prague  Roy  de  Bohême 
Tannée  dernière  mil  fix  cens  dix  fept. 
Les  Proteftans  Evangeliques  occupent 
les  Eglifes  ,  châtient  les  Religieux  de 
Ja  Bohême ,  &  s'eftans  rendus  maîtres 
des  trois  Villes  de  Prague ,  jettent  par 
les  feneftresdu  Château  les  CQnfeillers 
d'Etat.  1  h 

L'année  drivante  mil  fix  cens  dix- 
neuf,  l'Empereur  Mathias  eftant  mort 
le  vingt- lixiéme  de  Mars ,  Ferdinand  H. 
efl:  crteu  Roy  des  Romains,  &  puis  dé- 
claré Empereur  à  Francfort,  &C  trouve 
en  recevant  l'Empiré  de  cruelles  guer- 
res causées  par  (es  Sujets. 

Les  Evangeliques  de  Bohême  font 
prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  ont 
atteint  Fâge  de  vingt-ans*J^&  fous  la 
conduire  de  Mansfeîd  font  milles  ra- 
Comiçrs.  Z 


eccliy  Traité  Problématique , 
vages  :  Ils  appelent  Bethléem  Gabot* 
Prince  de  Tranlilvanie  ,  &  Vaflal  du 
Turc  ,  qui  avec  trente  mille  hommes 
pafle  comme  vn  éclair  par  toute  là 
Hongrie  ,  combat  &  défait  toutes  les 
Tfoupes  qui  veulent  s'oppofer  au  cou- 
rant de  fès  victoires  >  emporte  toutes 
les  Places  qu'il  attaqué  ,  '  &  fe  rend 
dans  peu  de  mois  maître  de  la  Hon- 
grie ,  de  laquelle  il  prend  à  Prcsburg 
la  Couronne  Royale -&  là  qualité  de 
Prince  ,  pendant  que  l'Empereur  luy 
donne  le  jufte  titre  d'Attila  I  L  puis 
qu'il  efl:  originaire  du  mefme  Pais  , 
commandant  vne  mefmè  Nation  ,  & 
yn  autre  fléau  de  la  Chreftienté. 

Les  Evangeliques  de  leur  coteau 
mois  de  Novembre  de  la  mclme  an- 
née mil  fix  cens  dix-neuf  ,  couronnent 
dans  Prague  Roy  de  Bohême  l'Elcftcur 
Palatin  j  Federic  V.  mais  le  nouveau 
Roy  de  Prague  fut  vn  Roy  de  douze 
mois»  car  l'année  mille  iix  cens  vingt , 
le  hniftiéme  du  mefmc  mois  de  No- 
vembre ,  ayant  efté  défait  auprès  de 
Prague  par  le  Duc  de  Bavieres,  &;  le 
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Comte  de  Bucquoy  ,  Généraux  de  l'ar- 
mée Impériale  ,  perdît  fon  Ordre  do 
la  Iartiere  dans  le  Champ  de  Bataille v, 
&c  tira  les  chauffes  en  Flandre ,  auprès 
du  Prince  Maurice  ,  pour  chercher  vne 
meilleure  fortune  en  Holande,  qu'il  n'a- 
voir trouve  en  Bohême. 
BUL#  mefmc  année  mille  fix  cens  dix- 
huid  ,  le  bon  Empereur  Turc  Achmep 
fils  de  Mahofllec  1 1 1.  eftahc  mort  le 
onzième  Novembre, mille  inecensdix- 
ïept ,  defigna  pour  Succcffeur  Ton  frère 
Muftapha-  Cham  5  qu'il  avoir  confer- 
vé  prifonnier.    Mais  Ofman  ,  rils  aîné 
d'Achmet  ,  Te  Fait  Couronner  Empe-%. 
reur ,  &  renferme  dans  vne  Tcur  fou 
Oncie  Muftapha-Cham ,  d'où  il  nerc- 
fortit ,  que  pour  remonter  fur  le  Trô- 
ne ,  le  dix-hui&iéme  de  May  y  mille  (îx 
cens  vingt  -deirt:  ,  que  les  Iàniffuires 
étranglèrent  l'Empereur  Ofman,  parce 
que  craignant  les  Pôlohois  ,  il  avoiç 
refolu  de  tranfpbrter  le  Siège  Impérial 
à  Memphisen  Egypte. 

Cette  Comète  de  Tannée  mille  fix 
cetis  dix-hui&  5  penfa  eftre  funelte  à 
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toute  la  Chrcffcienté  ,  puifquc  l'année 
mille  fix  cens  vinge-vn  ,  toute  l'Euro- 
pe trembla  de  frayeur ,  voyant  le  Grand 
Seigneur  Ofman  paffer  le  Danube,  àla 
tefte  de  quarre  cens  mille  combattans, 
Fortifiez  du  lecours  des  Tartares  3  de 
trois  cens  pièces  de  Campagne ,  &c  de 
cent  gros  Canons  de  Batterie  5  fuivi 
de  dix  millions  de  Ducats  ,  &  quatre 
millions  de  monnoye  blanche  :  Il  n'y 
avoit  que  le  Roy  de  Pologne  pour  faite 
telle  à  cet  effroyable  déluge  des  Turcs. 
Pour  leur  empefeher  l'entrée  dans  ces 
Pais  ,  il  fe  retranche  au  paflage  de  la 
Moldavie  avec  foixante  mille  Polonois, 
foûtenus  de  pareil  nombre  de  Cofaques. 
Ofman  l'attaque  plulieurs  fois  dans  fes 
rerranchemens  >  fans  en  rircr  autre  fiuic 
que  la  perte  de  cent  mille  de  fes  Turcs; 
c'efl:  peurquoy  la  faim  ,  le  froid  &  la 
pefte  travaillant  fou  armée ,  Ofman  qui 
avoit  apporte  la  terreur  &  la  guerre  y 

i    fut  contraint  de  demaitder  la  paix  aux 
Polonois,  qui  n'avoient  dans  leurs  re- 

-  tranc  hemens  aucune  munition  de  guer- 
re ny  de  bouche  ,  n'ayant  mange  de- 
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puis  cinq  Semaines  ,  que  de  la  chair 
de  cheval.  *  ^ 

En  Tannée  mille  fïx  cens  dix  neuf,  on  Mai^ 
enterra  Jean  Sigifmond  ,  Marquis ,  Ele-acur$  * 
âeur  de  Brandebourg  ,  qui  ont  eu  pour  Je  Bran, 
autheur  de  leur  Maifon  le  Nepveu  dcicbours 
l'Empereur  Rodulphe  ,  le  Comte  de 
Zolleren  ,  Federic  1.  qui  laifla  en  Tan- 
née mille  deux  cens  nonance  Federic  IL 
Seigneur  de  Nuremberg. 

Plufieurs  acculent  cette  épouventa- 
ble  Comète  d'avoir  efté  complice  des 
malheurs  d'Allemagne  ,  &c  d'avoir  efte 
du  parcy  du  Grand  Guftave  ,  lequel 
pour  chafler  le  Duc  de  Fridland  >  du 
.Siège  de  la  Ville  de  Scralfond  ,  qui  étoic 
fous  fa  protection  ,  fore  pour  la  troi- 
fiéme  fois  de  Suéde  >  en  Tannée  mille 
lix  cens  trente-  Le  Duc  de  Pomeranie 
luy  ayant  à  fa  defeente  remis  Scetin, 
fç  rend  mailhe  de  toutes  les  Places 
fortes  ,  dépouille  l'Empereur  de  Col- 
berg  ,  forte  Ville  Maritime  de  la  Po- 
meranie, prend  Francfort  fur  TOdere, 
entre  dans  la  Silefie  ,  chaffe  TEmpereur 
du  Duché  de  Mekelbourg,  &c  le  qua- 
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tor7icme  de  Décembre  ,  ayant  parte 
l'Elbe  à  Vvittembèrg,  fe  joint  aux  Troui 
pcs  des  Eleveurs  de  Saxe,  &  de  Bran- 
debourg ,  Princes  Luthériens  >  qui  à  leut 
Affemblée  de  Leipfic,seftoient  déclarez 
contre  l'Empereur ,  fe  jetee  à  1  împro* 
vifte  fur  l'armée  In^periale  ,  revanche 
là  perte  qu'avoit  fait  le  Duc  de  Saxe  , 
&:  après  vn  horrible  carnage  des  Im- 
pcrialiftes,  oblige  leur  gctieral  Tillyde 
gaigher  la  fuite,  pendant  qu'il  reprend 
Lciplic.  De  là ,  il  vole  dans  la  Tliuringe 
pour  enlever  Ecfort,  fà  Ville  Capitale: 
Vvirtzbourg  ,  &:  le  Çliâtçau  de  Ma- 
tienberg  luy  ouvrent  la  Franconie  ;  la 
puiflante  &:  riche  Nuremberg  ,  donne 
'partage  à  fes  Troupes  à  travers  fes  bel- 
les rues  :  Hait  fur  Cocher  ,  luy  donne 
Icncrée^dans  la  Suaube ,  Fradcfort  fur 
Ib  Mein  luy  ouvre  fes  portes,.  Apres  ces 
cohqueftes  ,  il  depoiiille  l'Electeur  de 
ayence  de  fes  Etats,  liiy  enlevant  la 
Ville  &c  C  hâteau  d'Hort ,  fes  autres  For- 
rerefles  ,  &  Mavence  mênie  :  De  là  , 
partant  le  Danube  défait  eiicor  Tilly  y 
&  pour  tout  dire,  dans  deux  ans  èm- 
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porte  tant  de  Places  ,  gaigne  tanc  de 
Provinces  ,  donne  ranc  de  Batailles,  qu'à 
jufte  raifpn  on  le  nomme  Grand  Con- 
quérant, &:  fait  vn  ficelé  de  fer  de  fon 
Hifloire. 

Mais  comme  Dieu  ne  l'avoir  pas  fuf- 
citc  pour  perdre  l'Empire  Romain,  mais 
feulement  pour  abbaiffer  l'orgueil  de  la 
Maifon  d'Àuftriche  ;  lors  qu'ils  eftoit  en 
pafle  de  changer  Ton  nom  de:Guftav£ 
en  celuy  d'Angufte ,  il  finie  fes  conquê- 
tes par  vne  Vi&oire.  Car  après  avoir 
continué  pendant  deux  jours  a  Luczen  » 
proche  de  Leipfic ,  vne  fanglante  Batail- 
le contre  Valeftin  ,  &  Papenein  ,  Géné- 
raux de  Tartinée  Impériale  >  ce  Grand 
Guerrier  triompha  en  mourâr,  méfia  fes 
Palmes  avec  les  Cvprez  ,  &C  laifla  au 
mois  de  Novenib^re  mille  fix  cens  trente 
deux,  le  Duc  de  Veymar,&  le  General 
Bannière ,  maîtres  du  Champ  de  Batail- 
le ,  &:  SucceffeurS  des  fruits  de  fa  Victoi- 
re ,  mais  non  pas  héritiers  de  fon  bon- 
heur. 
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OBSERVATION 

de  la  Comète  de  l'année 
1652,.  &  1653. 

M*  E  st  a  t$jf trouvé  au  pas  de  TE- 
clufe  fur  le  Rhône,  à  quatre  lieues 
âudeflbus  de  Genève,  pour  vifiter  les 
Fortifications  de  ce  Fort  ,  que  Mon- 
teur de  Virmieres  dans  les  Guerres  ci- 
viles  ,  avoit  furpris  par  l'ordre  &:  pour 
le  fervice  du  Roy  ,  j'eus  vn  entier  loi- 
fir  de  confiderer  cette  extraordinaire 
Comète  ,  qui  fut  fuivie  des  troubles  de 
la  France ,  &  de  la  pefte  qui  ravagea 
cette  mefme  année ,  &  la  fuivance  la 
Provence- 

Le  dix-neufviéme  Décembre  mille 
lîx  cens  cinquante- deux  ,  fur  Jes  onze 
heures  du  foir  au  côté  du  Midy^àWti 
peu  au  deflous  de  l'Etoile  de  la  troi- 
iiéme  grandeur  ,  qui  eft  en  l'Efpaulo 
droite  de  la  Conftellation  ,  qu  on  ap- 
pelle le  Lièvre  ,  cectç  Comète  parue 

de 
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de  couleur  plombée  ,  ayant  Ta  telle 
aufli  large  que  la  Lune  ,  &c  au  milieu 
vn  noyau  ou  lumière  fort  brillante  :  fa 
Queue  eftoit  élevée  en  haut ,  &  tournée 
vers  l'Orient ,  &  cinq  fois  plus  longue 
que  fa  Teftc.  De  là  par  fon  mouvement 
Diurne  de  douze  degrez ,  elle  s'avança 
du  côté  du  Septentrion  vers  l'Etoile  clai- 
re de  la  troifiéme  Grandeur,  qui  eft  en 
la  cuifle  de  l'Afterifme ,  dit  la  Caflio- 
pée. 

Le  lendemain  vingtième  Novembre 
fur  les  huift  heures  du  foir ,  fa  Queue 
couvrit  la  troifiéme  Etoile  du  Fleuve 
Eridanus  >  qui  eft  fous  le  pied  d'O- 
rion. 

Le  vingt- deuxième ,  elle  parut  au 
deçà  de  l'Equateur ,  au  dcfTous  des  Hya- 
des  du  côte  d'Orient. 

Le  vingt-quatrième  ,  clic  parut  fort 
proche  de  la  plus  Orientale  des  Plcïa* 
des. 

Le  vingt- huitième  Novembre ,  elle 
fut  veuë  entre  l'œil  Méridional  du  Tau 
reau  ,  &  la  claire  de  la  tefte  de  Medu- 
ze ,  &c. 
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Le  dernier  iour  du  mois  de  Décem- 
bre de  Tannée  millè  fix  cens  cinquante* 
!  deux  ,  cette  Comète  parut  fur  les  fix 
heures  du  foir  ayant  fa  queue  &  fa 
tefte  grandement  diminuée  >  le  noyeau 
pu  milieu  de  la.  tefte  de  la  Comète., 
eftanc  toufiours  beaucoup  plus  brillant 
tjue  lereftd. 

Le  premier  Ianvicr*  mille  fix  cens 
cinquante-trois  v  elle  fut  veuc  contre 
Ja  tefte  d  Algol ,  très  petite  avec  vn  peu 
de  Queuë.  m  . 

.Le  trôifiéme  Ianvier  a  peine  cettè 
Comète  paroilïbit  comme  vne  Etoile 
Nehuleufç  fe  jettant  fans  la  Voye 
La&ce  du  côté  d  Occidenc  où  enfin  elr 
le  difparur  $  ayant  eu  aufTt  bie*.quc 
la  Cbmete  dé  Tannée  dernière  mille  fix 
cens  foixante-  quatre,  St  de  la  prefentg 
mille  fix  cens  foixante -cinq  ,  fon  mou- 
vement fort  cxtraôrdinaire.âc  contrai- 
re à  celuy  des  autres  Comètes  ,  lejfr 
quelles  partent  ordinairement  du  Sep» 
téntrion  ;  .comme  le  lieu  où  il  y  a  plu$ 
gnind  nombre  d  ttoiles. Se  yonc.pa^ 
TOnent  „  eu  par  l'Occident  finif  au 
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Midy,  &  celle  cy  de  l'année  mille  ïïx 
cens  cinquante- deux,  venant  du  Midy 
ttavcrfa  la  Zone  corride  *  Se  vint  ache- 
ver fon  feu  autant  aq  deçà  ;dc,  l'fqua* 
tcur,  qu'elle  avoic  commencé  de  paroi* 
tre  au  delàs 

le  ne  fçaurois  vous  refufer  lafoite  do 
l'obfervatiçn  démette  Coincte ,  qu'en  a 
fait  lç  Sçavant  Gaflcndy  en  Provence 
laquelle  j'ayveu  depuis  dans  fon  Volume 
4cs  Obferyatios  celeftes.  En  la  page  49  3* 
jl  dij  que  cette  Çomete  fut  encore  vcujâ 
{ur  nôtre  H orizop  le  quatrième  de  lan- 
yier  fur  les  tmze  heures  du  foir ,  n'avoir 
fie  Longitude  quç.19.  degrez  &  de  Lati- 
tude 30.  degrez  Se  16.  minutes  ;  &quc 
le  cinquième  jqutau  foir>ellen'avoitquc 
^grez  de  Longitude  ,  Se  5  4.  minu- 
tes, &  tle  Latitude  19.  degrez,  11.  mi- 
nutes. Le  iîxicme  iour  au  Jrutin  fa  Lon^ 
git.ude.efloit  de  1$ >  dëgrez,  17.  minu- 
tes ,  &  fa  Latitude  de  trente  degrez, 
Se  5  3,  minutes.  Le  feptiémejour  aufli  le 
matin  fa  Longitude  fut  de  19.  degrez  » 
20.  minutes,&  fa  Latitude  de  3  1 .  degrez 
&  14,  minutes.,  Se  le  8.  jour  au  n?atin  il 
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CHAPITRE    1 1 1. 

Prefages  funejles  des  deux 
Comètes  de  l  Année 
1664.  &  1665. 

Tolome'  dans  fa con- 

fhu&ion  QuàdripartitCj 

où   des   jugemens  des 

Aftres  *   recommande  Life.t.c. 

fort  dobfcruer  les  Co-  9'lzxu 

5  3  * 

metes.  Ceft  pourquoy  fi  les  Comètes, 
qui  font  des  extraordinaires  productions 
des  Cicux  ,  ont  toujours  été  fuiuies  d  c- 
tranges  mal-heurs ,  après  auoir  efFravé 
tous  ceux  qui  les  ont  confideré  ,  il  ny  a 
pas  lieu  de  douter  que  celles  qui  ont  pa- 
ru pendant  cinq  mois,  depuis  celle  de 
Noucmbre  1664.  &  qui  paroifldit  en- 
cor  aujourdliuy  14.  Auril  i66y.nedoi- 
uent  nous  allarmer ,  car  cet  toujours  à 
la  vérité  vne  chofe  plus  qu'extraordi- 
naire ,  que  cette  longue  fuite  ,  &  durée 
de  prodiges  dans  les  Ailres,  ôcendes 
Comiers.  A  a 
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lieu,  &c  heures  fi  différentes  ,  &£omme 
aux  quatre  coins  de  f  Vniuers  >  le  mâtin 
à  l'Orient*  &:  au  Midy,  puis  le  foir  au 
Septentrion  ,  2t  à  l'Ocidenc  >  6c  de- 
rechef le  matin  d'Orient  >  &:  du  cofté 
de  Midy.  Quoy  de  plus  effroyable  &c 
de  plus  rare  dans  le  Ciel  que  de  voir  ce 
qu'on  n'y  a  jamais  oblerué  depuis  fon 
commanceraent ,  auec  tant  de  durée  &: 
de  diuerfité  d'heure  ,  de  lîtuation,  de 
lieu  &  de  mouuement  ?  Quoy  de  plus 
prodigieux  ï  Quoy  de  plus  menaçant  ! 
Quoy  de  plus  funefte  !  Que  de  voie 
pendant  tout  le  mois  de  Décembre  der- 
nier paraître  du  côté  d'Orient  quelque^ 
heures;  auant  le  jour ,  vne  épouuantable 
Comète ,  rouler  du  Septentrion  au  Mi- 
dy auec  fa  Queuë  contre  l'Occident, 
violer  les  barrières  du  Soleil ,  &  traucr- 
fer  fon  Solftice  d'hyuer,  fon  Tropique 
du  Capricorne  pour  découurir  plus 
auant  que  ce  grand  oeil  &r  flambeau  de 
TVniuers ,  dans  les  parties  Auftrales  :  &c 
puis  de  voir  rétrogrades  cette  même 
Comète ,  &:  remonter  du  Midy  au  Se- 
ptentrion ,  pafler  la  ligne  Ecliptique ,  ôC 
V£quino£tiaIe ,  &  paraître  après  le  So- 
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leil  couche  bien  haut  fur  nôtre  Hori- 
zon ,  &C  pendre  prefquc  fur  nos  têtes, 
ayant  la  Queue  tournée  vers  l'Orient: 
Se  puis  encore  peu  de  jours  après  reuoir 
pour  la  troilicme  fois  vne  autre  fatale 
Eftoile  Chcueluc  ,  du  côté  d'Orient 
vers  le  Tropique  du  Cancer  ,  ou  SoHïi- 
ce  d'Eté  >  fc  leuer  fur  les  trois  heures 
après  minuit  portant  L\  Que  ue  leuée, 
&  tournée  entre  le  Midy  &,  l'Occident, 
comme  ie  lay  encor  oblerué  ce  matin 
14.  Auril  1665. 

Quant  aux  particuliers  p  refiges  de 
ces  Etoiles  mal  heureulcs  comme  par 
raifon ,  &c  par  experiance  ie  fuis  con- 
uaincu  que  f  Aftrologic  judiciaire  cfl:  vu 
ridicule  amufemant  Se  que  iefçayquc 
le  Pape  Sixte  V.  ne  permet  l'vftgede 
l'Aftrologie  qu  en  ce  qui  peut  feruir  à  la 
Médecine*  à  la  Nauigation,  où  à  l'A- 
griculture Cœli  &Êurrd  créât  or  cautum 
eft  ,  dit- il  >  ne  vllu^jfet  AjtrologU  l'jus 
fr&terquam  in  Mcdtcti  >  NauticU ,  & 
Agriculture.  le  ne  dreffejay  pas  de  fi- 
gures Celefles  pour  en  tirer  mes  Pro- 
gnoftiques  ,  mais  ie  me  contente: ay 
d'en  parler  en  gênerai ,  8c  d'en  apportci 
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des  conje&ures ,  par  forme  de  raillerie, 
&c  comme  pour  diuertirla  çuriofité  du 
Le&eur. 

Cette  tragique  &  clefaftreufe  Comè- 
te, eftant  fortie  l'année  dernière  1664. 
au  mois  de  Décembre  du  Corbeau,  qui 
eft  vne  Conftellation  composée  de  fepc 
Etoiles ,  defquelles  deux  font  de  la  fé- 
conde grandeur ,  quatre  de  latroiiiémc, 
&  vne  de  la  cinquième  ,  fuiuant  le  Pro- 
uerbe  ,  Mauvais  œuf \  maunais  Corbeau, 
nous  prefage ,  autant  de  mal  heurs,  qu  il 
y  en  auoic  dans  la  boitte  de  Pandore ,  &C 
comme  cette  Comète  prouient  d  vne 
Conftellation  feche  ,  puis  quelle  eft 
fortie  du  Corbeau  que  le  Dieu  Apollon, 
le  puniflant  de  ce  que  l'ayant  cnuoyc 
quérir  de  l'eau  ,  il  seftoit  arrefté  iuf- 
ques  à  ce  que  les  figues  fuflenc  meures, 
le  rendit  noir  &:  le  logea  dans  le  Ciel, 
proche  de  la  Coup^où  comme  vn  au- 
tre Tantale  il  brûle  de  foif  fans  ofer 
boire ,  à  caufe  de  1  Hydre,  prefàgcnt  vn 
Eté  brûlant,&  orageux  par  vents  chauds, 
&  prognoftiq uent  des  fièvres  ardantes, 
&  des  incendies  dans  les  corps  polis  : 
pijis  même  quelle  à  par  fa  Queue  C4i» 
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uenime  la  Couppe,  qui  eft  vne  Cônftel- 
lation  composée  de  fept  Eftoiles  de  la, 
quatriefine  grandeur  posée  fur  la  queue» 
&:  replis  de  l'Hydrcquecette  Comète  a 
aufli  parla  chaleur  rendu  dangereufe,  8C 
allumée,  principalement  à  l'endroit  où 
cette  grande,  &  horrible  Conftellation, 
qui  s'eftend  le  long  des  Signes  du  Lion, 
de  la  Vierge,  &:  de  la  Balance, à  l'Eftoile 
dite  cœur  de  1  Hydre  ,  qui  eft  de  la  fé- 
conde grandeur,&  la  principale  des  15* 
qui  la  compofent.C  eft  pourquoy  Théo* 
phile  pourroit  encor  vne  féconde  fois 
dire  par  aduance  aux  Hollandois:  1 
Aut  penitus  toto  tollendos  orbe  Bri* 
vannos. 

Aux  cotsps  que  le  Canon  tiroit9 

Le  Ciel  de  peur  fe  ret\roit% 

L&  Mer  fe  vît  toute  allumée 

Les  Attres  perdirent  leu/rang, 

Jj  Air  s  efloufa  de  la  fitme'ej 

La  T erre  fe  noya  de  fang. 

On  doit  remarquer  que  cette  fatale 
Comète  eft  defeenduë  comme  vn  feu  ^ 
d'Helene,que  Pline  appelle  des  A  ftres,  H^u 
fur  ces  45 .  Eftoiles  l'vne  defquelles  ditte  «r  hift. 
CtwopH*  ,  eftdç  la  première  Grandeur,  c*p,37% 
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fehjrlus  brillante  du  Firmament,  les- 
quelles compofent  la  Conftcllation  de 
l'Arche  de  Noë  ,  ou  Nauire  des  Grecs, 
qui  porta  les  Argonautes  >  à  la  conquefte 
de  la  Toifon  d'or ,  &C  les  ramena  en 
Grèce  auec  la  fatale  Medée  :  on  peut 
auflî  coniîderer  que  le  z6.  Décembre 
cette  Comète  fortit  du  Nauire  Argos, 
&  rebroufla  vers  nous  auec  vne  prodi- 
gieufe  vîtefle  ,  6c  tourna  fa  queue  vers 
rOrientjComme  ti  celloit  le  gouuernaii 
d  vn  Nauire  pour  gagner  les  païs  Sep- 
tcntrionaux,ayant  pàfsc  la  Ligne  le  troi- 
ficfmelanuier  i  66  y  &  depuis,  comme 
«ftaot  hors  du  peril ,  &:  lieu  de  feurcte* 
diminue  la  grandeur  &:  allcnty  fon  mou- 
uement,  le  dixiefme  ïanuier  n'ellant  ar- 
rivée qu'au  cinquiefme  degre  8. minutes 
au  deçà  de  l'Equateur. 

On  peut  enfin  prendre  ces  trois  ap- 
paritions de  nos  deux  Comètes  pour  le 
bruit  des  trois  Trompettes  des  trois  An- 
Apoca-  ges  de  l'Apocalipfe ,  la  première  * ,  nous 
chaC  %    m^nace  de  grcfle  ,  &  de  feu  méfié  de 
Vcifct7.  fang,  qui  bruflera  la  tierce  partie  de  tou- 
te herbe  verdc,la  tierce  partie  des  arbres, 
Vet/ct*.  &  de  la  terre.  La  féconde    nous  pre- 
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fagc  la  perte  de  la  cierce  partie  des  Créa- 
tures &;  Nauiresde  la  mer.  La  troifiefmc 
r  ,nous  menace  par  les  ternies  Proplie-  Vcrfct 
tiques  de  fixint  lean  ,  qu'auec  raifon  10" 
ie  ne  crois  pas  peu  difficiles  à  expli- 
quer ,  qu'une  grande  Ejloile  ardante 
comwe  vn  flambeau  ,  cherra  en  la  tier* 
ce  partie  dcsFleuues  &  dts  Fontaines  des 
eaux- 

Pontanus  dans  ces  Météores  corn-  ^rcft?c, 
prend  en  peu  de  vers  ce  qu  o#peur  pre-  m«cs. 
iager  panlapparition  des  Comètes,  fui- 
uant  le  dernier  Aphorifme  de  Ptolo^ 
nié  ,  ainii  que  nous  l  auons  défia  cite. 

Plufieurs  difent  que  les  Comètes  par- 
ticipent de  la  nature ,  &  ont  les  mcfmes 
effets  que  les  Planètes  &:  Eftoîles  au- 
près dcfquelJcs  elles  roulent.  A  infiles 
Comètes  proche  de  Saturne  engendrent 
pefte,  trahifons,  &  fterilitez,  prés  de  Iu- 
piter  cliangemens  de  loix ,  &:  mort  des  • 
Pontifes,  prés  de  Mars3guerres  fanglan- 
tes  5  prés  du  Soleil  guerres  vniuerfclles; 
pués  de  la  Lune  inondations;prés  de  Ve- 
nus ,  6c  près  de  la  Couronne  menacent 
les  Souuerains >  prés  de  Mercure  decou- 
urent  les  fecrets  ;  prés  de  TEftoilc  Lira 
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prefagenc  réjouyffance  aux  Nobles  ;  près 
le  Serpent  &  le  Scorpion  caufent  la 
perte  ,  &  font  les  tremblemcns  de  terre 
en  vn  Signe  fixe  >  prefagenc  feruitude  6c 
defolacion  dans  les  Conftellations  d'An- 
dromedc,ou  delà  Caffiopce.  Et  tempe- 
ftes  inondations  &  combat  Naual  dans 
le  Fleuue  ccleftc  Eridanus ,  ou  dans  le 
Vaifleau  des  Argonautes  le  crois  même 
qu'on  trouue  des  Mathématiciens  qui 
difent  qiy  ces  interprétations,  font  eu 
fuite  du  premier  Chapitre  de  la  Genefc, 
où  il  cft  dit  que  mefmes  les  Aftres  oudi  - 

*  naires  font  mis  au  Ciel  en  lignes  de  cho- 
fes  auenir  comme  l'explique  Eufebe  de 
Celarce  au  9.Chapitre  du  6.  Liure  de  la 
préparation  Euangelique.  Ainliquela 
creu  Origene  au  Liure.  Narratio  lo- 
Jeph  ,  où  il  marque  que  le  Patriar- 
che Iacob  parlant  à  fes  douze  enfans 

#  leur  dit  ,  Legi  in  tabuiis  cœli  qtt&cun- 
que  venttir*  funt  vobti  ér  fihi*  ve- 

LcCie!  j/rû  '  &c  pay  jeu  jans  jes  Tableaux 

cit  vn  ' 

Liuic  que  les  A  lires  forment  dans  les  Cicux^e 
qui  doit  arriucr  à  vous  &  à  vos  enfans. 
Gafarel  dans  fes  curiofitez  inouyes  a 
commencé  de  découurir  quelque  chofe 


Des  Préjuges  des  Comètes.     3  Cl 

en  obferuanc  le  rangement  des  Eftoi- 
les,qui  forment  des  lettres  Hébraïques: 
Que  n  auroit-  il  pas  dit  s  il  eut  eu  la  veue 
aiTez  bonne,  ou  s'il  eut  eu  de  nos  grandes 
Lunetes? 

IgJ  ti^S  4j^>  4^»  :  t^>  V£i  • f*Jji  ;  V£  i^vJ       i^S  IQs  k£* 

PARTIE  II. 

DES  PRESAGES 

DES  COMETES. 

§lue  les  Comètes  ne  préfa- 
cent aucuns  mai-heurs. 

L  n'eft  rien  de  plus  difficile  que 
de  guérir  les  efprits  des  hom- 
mes dvne  opinion  nueterée» 
qui  femble  bonne  au  vulgaire  parce 
quelle  eft  vieille  ,  &:  que  les  liecles  en- 
tiers luy  ont  donné  vogue  &C  crédit: 
C'eft  pourquoy  la  preuue  de  nôtre  pro- 
pofition  paroit  autant  difficile  ,  que  la 
ruine  du  plus  fameux  Axiome  de  la  Phi- 

Aa  5 


3 6  2,       Traité  PïoblemaûcjHC^ 
lofophie  ,  &  femble  d  abord  autant  inï- 
poflible  ,  que  de  conuaincre  d'erreur 
quelque  Théorème  des  elemens  d'Eu- 
clide. 

CHAPITRE  I. 

il  authortt  é  Ç$  le  fentïment  des 
Dottes  qui  prennent  les 
Comètes  pour  des  Signes 
indifîerens. 


E  commun  des  hommes  ayant 
remarqué  que  plulieurs  mal- 
heurs ont  fuiuy  l'apparition  des 
Corneras ,  ont  cltably  comme  vn  Prin- 
cipe de  Foy  que  lors  que  Dieu  vôuc 
Kibach.  exercer  fa  juftice  n  oubliant  jamais  * 
c  J*"5'  dans  fa  colère  d  vfer  de  fa  bonté ,  &c 
mifericorde  ;  pour  nous  déclarer  fan 
courroux  >  embrafle  ces  corps  Celeftes, 
qui  font  autant  d  éclairs  qui  annoncent 
&L  qui  ameinent  la  foudre  >  &L  fait  pat 
aduance  rouler  deffus  nos  teftes  ces  cf- 
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froyables  Comètes ,  comttie  des  eftin- 
celles  de  Ton  ire  >  pour  nous  faire  appré- 
hender combien  il  eft  horrible  *  de 
tomber  entre  les  mains  du  Diau  viuant: 
Tellement  que  pour  combattre  *  dé- 
molir ,  deffaire  ,  ruiner  ,  abattre  &  ter- 
rafer  cette  forte  opinion  du  vulgaire  qui 
croit  que  les  Comètes  prefagent  des 
grands  mal-heurs  ,  il  ne  faut  pas  moins 
qu'vh  coup  de  Cation  de  la  parole  de 
Dieu  ,  &  la  force  dé  fes  veritez  éternel- 
les. Le  Prophète  Icremie  détruit  le  fu- 
nefte  prefage  des  Cometes,nous  affran- 
chit de  leurs  terreurs ,  nous  guarentit  de 
leurs  difgraces  ,  nous  preferue  de  l'ef- 
fet malicieux  de  leurs  fatales  menaces, 
&  nous  tire  de  la  crainte  ,  &  guérit  de 
leur  peur  qui  eft  le  feul  mal  quelles  eau* 
fent  »  lors  qu'il  nous  dit  de  la  part  de 
Dieu,  A  Srvms  cœh  nolite  tïmere  aux  //-  T;rcm,r» 
mtntgcntes  Ne  craignez  point  les  Si-  vcn.i. 
gnes  du  Ciel  que  les  Gentils  appréhen- 
dent. 

Comme  lainhorité  du  Prophète  Te- 
remie  fuiHt  pour  la  preuue  de  mapro-  *  Pjîn- 
pofition  ;  ie  me  concenteray  de  rappor-  U.^ift. 
cerieyie  ientiment  du  grand  Pline.  Le  nac,c  8* 
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plus  curieux  Se  le  plus  fçauant  de  tou9 
les  Philofbphes.  Non  tanta%  inquit,  cœlo 
nobtjcum  Jocietas  ,  vt  nofiro  fato  morta- 
lis  fit  ille  quoque  Syderum  fulgor ,  nous 
n'auons  pas ,  (  dit  ce  grand  Homme  ) 
vne  telle  focicté,  commerce ,  &  corref- 
pondance  auec  le  Ciel,que  la  lumière  de 
fes  Aftres  nous  foit  funefte. 

Cet  Autheur- s'explique  encor  plus 
aduantageufemenc  dans  le  fens  de  ma 
propofition  ,  lors  que  parlant  de  la  Co- 
mète qui  parut  à  Rome  pendant  qu  Au- 
gufte  faifoit  des  jeux  à  l'honneur  de  Ve- 
p,in-  nus ,  il  die  *  qu'à  la  vérité  ,  cette  Co- 
p.i  j.  niete  ,  fut  à  la  terre  vu  Aftrc  bien  fai- 
fant,Er fi  verum  fhtemur  faltttare  Sydus 
in  terris  frit. 

•  Guinilius  tirant  fa  pensée  de  celle  de 
Pline  :  Non  tant  a  cœlo  nobijeum  So  et  et  as 
njt  nofiro  fato  mortalis  fit  ille  quoejue  Sy- 
àerum  fui ]goi '.-Soucient  que  les  Comètes 
ne  prefagent  aucunes  morts  *  car  dit-  il, 
non  tanti  fane  funt  hommum  quamuts 
imperatôrid  certitees,  vt  tceleflt  nimirum 
gladto  feriatur.  Adeo  vel  fummts  in  malts 
fafiitm  &  Powpam  amernus ,  quafi  mar- 
tèles mort  non  pofitnt ,  nifi  rcrum  natur* 
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perturbetur ,  ac  cœlum  iffum  lufîuojam 
fmeri  facem  acccndat. 

Claudian  au  lieu  de  craindre  quelque 
chofe  de  funefte  de  l'apparition  des 
Eftoilcs  cheueluës ,  il  en  augure  toute 
force  de  bien,  &  au  4.  Confulat  d  Hono- 
rius ,  il  en  fait  efperer  toute  félicité  dans 
le  Panégyrique  de  cet  Empereur,  en  par- 
lant d'vne  Comète ,  laquelle  au  fenti- 
ment  de  Tycho  Brahé  *  parut  le  iour  Tom.i. 
de  la  naiflance  dHonorius  en  l'an- 
née  399. 

Vifa  etiam  mcdiojopiiis  mh*nttbu4% 
audax 

Stella  die ,  dubitanda  nïhil ,  nec  crine 
retufo 

Langtuda  ,  fed  quantus  numeratur 

nofîe  Bootes* 
Emicuitquc  plagis  alieni  temporis 

hojpes 

lgnis ,  &  agnofci  potuit ,  cum  Luna 
Intérêt* 

Claudian  ne  fe  contente  pas  de  deferire 
cette  btillante  Comète,  &C  de  dire  qu'elle 
n  eftoit  point  à  craindre;maisil  pourfuic 
fie'  adioute  par  les  exemples  paflez  ,  que 
cette  Comète  ne  prefageoit  à  l'Empe- 
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reur  que  toute  forte  grandeur  ,  &  de 

félicité, 

/If par  et ,  quid  figna  ferant ,  ventura 
potcjtas 

CUruit  Afcan\o  ,  fubita  ctmlnce  co- 
rn arum 

Innocuits fiagraret  apex  >  Phrygioque 
volutus 

Vertice  ,  fatalis  redimertt  tetnpora 
candor 

w^/  f     câlesies  illujlrant  ernina flam- 

Voicy  comme  nous  auons  traduit  au 
long  en  vers  François  le  fentiment  de 
àt  Tan*  Claudian  fur  cette  Comète  qui  parut  en 
née  38?-  Tannée  3  Sç. 

Jl  parut  en  plein  tour  vue  Ejloile 
nouuelle 

£>nc  le  peuple  admira^  on  ne  craignit 

rien  d'elle , 
Son  éclat  ne  fit  point  appréhender  du 

maly 

Méfiant  pas  languijfant  il  ne  fut  point 
fatal. 

Mais  elle  fe  ft  voir  auf  i  bien  eclatree 
gue  Bootes  partit  dans  la  voutc 
Atyrée} 


ê 
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froche  de  f  Hortjon  Je  fit  voir  en  ces  lieux* 
yn  autre  nouueau  fia  qui  fe  monjlrott 

aux  Citux, 

VAjlre  aux  rayons  X argent  far fon 
cours  ordinaire 

Commençant  d' éclairer  fur  vn  autre 
he/nijpbere. 

De  ce  que  parmy  nous>  tant  de  Comè- 
tes font, 

On  peut  voir  les  effets  que  ces  prefa- 
ges  ont. 

A j cane  reconnut  fa  puffance  future 
Lorfque  fubttement  vn  feu  de  bon 
augure 

A  l'éclat  aufi prompt  qu  il  eftoit  mer- 

}  ueilleux, 
Lm foi t  fans  le  brûler  autour  de  fes 
cheueuxy 

Et  ainfi  cette  fiamme  enuironnant 
Jatefie, 

Il  ejlcrit  couronne  d'vne  heureufe  Co~ 
mete> 

Chaque  prefage  en  Vous paroifi  auan- 
tageuxy 

Car  le  Ciel  vous  aymant,  vous  orne  de 

fes fc***  .  x- 

L'Empereur  Conftancin  le  Grand,  ne 
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s  effraya  point  à  la  veuë  dVne  Comète, 
en  laquelle  on  remarquoit  plulïeurs 
Eftoiles  en  Croix  >  au  contraire  il  la  prit 
pour  vn  figne  affeuré  de  fa  viftoire  con- 
tre fennemy  des  Chrcftiens. 

Anchifes  autrefois  faifant  des  vœux 
pour  Troye  >  vîr  paroiftre  vue  Comere  à 
laquelle  il  rendit  les  honneurs  pareils  à 
ceux  qu'il  deuoit  à  fes  Dieux  ,  &L  fe  pro- 
mit de  cette  Efloile  cheueluë  la  félicité 
&  la  Grandeur  de  fa  race ,  dans  le  pays 
Latin, 

 de  cœlo  lapfa  per  vmbras 

Stella  facem  ducens,  multa  cum  luce 
cucurrit 

Hic  verô  vi&us  genitor,  fctollitad 
Aras 

AfFatûrque  Deos  ,  &  San&um  Nu- 

men  adorât, 
lara  iam ,  nulla  mora  efl: ,  fequor ,  6c 

quà  ducitis  adfunt. 
Veftrum  hoc  auguriura  ,  veftioque  in 

Numine  Trojaeft. 
i^d u  Iran  ers  de  la  nuïft  nom  vîmes 

dans  hs  Cieux 
Vne  Efloile  de  feu  >  qui  brilloit  à  nos 

yeux, 
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gni  fermentant  dans  l'air  augmenta 
fa  lumière , 

formant  auec  vttrjfe  vne  hngue  Car* 
riere. 

Lors  Anchife  vaincu  s  approcha  des 
Autels^ 

Et  là  portant  fes  vœux  vers  les  Dieux 
immortels 

Adorant  leur  bonté  dans  cet  Aflre 
propice  :  • 

le  ne  retarde  plus  ,  il  faut  que  to- 

Leur ,  dit- il ,  Dieux  puijfants ,  vous 
I    me  voyez,  tout  prejt 

0/  future  de  vos  *  loix  Vinéuitable 
Arreft* 

Ce  Signe  vient  de  vous ,  te  ni  y  rends 
auec  ioye. 

fy  foumets  ma  fortune  &  Us  rejles 
de  Troye. 

Concluons  donc  auec  Puteanus  que  les 
Comètes  ne  caufent  aucun  mal ,  &nc 
prefagenc  aucijne  difgrace. 

Error  hic  an  terror  fallax  >  qui  dira 
Cometis 

Fata  dedic  ?  feuum  crinibus  impe- 
rium  ? 

Comiers.  B  b  * 
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O  vos  innocuo  >  Prognoftae  parcite 

coelo  : 

Oftendit  vanas  fideris  ire  minas. 
Ce  que  nous  craignons  tant  riefl-cc 

point  vn  erreur > 
Ces  Aflres  font -il  pas  vne  panique 
peur? 

Quels  mal-heurs  pouuons  nous  auoir 

de  ces  Cornet  es% 
Quel  Empire  ont  ces  feux  qui  brillent 

fur  nos  têteS) 
Ajlrologues  >  Venins  ,  qui  voye\dans 

les  deux 

Des  Prefages  ajfreux,ne  troublez  point 

ces  lieux  : 
Car  ie  vous  ay  fait  voir  que  toutes  les 

menaces 

J)e  ces  Ajlres  de  feu  ,  font  des  pures 

grimaces. 
En  effet  nous  auons  moins  de  raifon 
de  nous  forger  des  mal-heurs  dans  les 
Comètes ,  &:  nous  imaginer  des  chimè- 
res de  difgrace  dans  les  rayons  &  clarté 
de  ces  Etoiles  cheueluës,  que  les  enfans 
de  fe  figurer  que  la  nuit,  &  les  ténèbres 
font  remplies  de  phantômes  affreux» 
d'horribles  fpe&res  &  de  B*  baux 
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efpouucntablcs  ;  auffî  le  Pocce  Lucrèce 
die  fort  à  propos  que 

....  Veluti  pueri  trépidant ,  atque  om- 
nia  ccecis 

In  tenebris  metuunt ,  fie  nos  in  luce 

timemus, 
Interdum  nihilo  quar  funt  metuenda, 

magis  quam 
Qux  pueri  in  tenebris  pauitant ,  fin- 

guntque  futura. 
Que  comme  les  enfans  qn'vn  mauuais 

ferts  conduit^ 
Tï&mbhnt  &  craignent  tout  dansvne 

obfcure  nuitf, 
Quelque  lumière  aufli  qui  ri  a  rien  de 
durable, 

A  fouuent  pariny  non*  vn  effet  tout 

femblable 
Et  tious  Appréhendons  moins  rai  fort  a- 
bleminl, 

Que  ces  èrifths  rit  fini  dans  leur 

Meuglement, 
Lors  què  tout  effrayez,  au  tnilieu  de 

ces  èmbrês, 
Ils  croyrnt  'voir  toujours  des  objets 

noirs  &  fonibres. 

*  Bb 


Gcncf. 
chap.f» 
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CHAPITRE  IL 

Les  bon-heurs  qui  ont  été pre- 
fagé  par  les  Comètes. 

V  rapport  d'Origene  au  pre- 
mier liure  contre  CeHè  ,  il  y  a 
plus  de  quinze  cens  ans  que  le 
Philofophe  Charemon  fît  vn  liure  des 
Comètes  St  remarqua  que  toutes  ces 
Etoiles  cheueluës  auoient  prefagé  de 
grands  bon  heurs.  Comme  en  Dieu  la 
mifericorde  accompagne  toujours  la 
jufticc,  Adam  reccuant  le  châtiment 
de  fa  defobeïflance  receut  aufli  en  mê- 
me temps  l'éternelle  confolation  de  fes. 
mai-heurs  infinis  :  Le  Créateur  luy 
ayant  *  promis  vn  Rédempteur ,  &c  ce 
même  Dieu3  qui  eut  la  bonté  de  le  pro- 
metre  à  Adam  ,  eut  encore  celle  de 
marquer  le  temps  de  fa  venue  au  peu- 
ple dlfraël  par  la  bouche  Prophétique 
chTo-iç.  ^u  Pacriarche  I^cob.  Le  Sceptre ,  dit- 


tciu  io.  il ,  *  ne  fera  ôtç  de  luda ,  ou  nation  lu- 


( 
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daïque,  ny  le  Duc  de  fa  Cuiflc  ,  ou 
comme  porte  le  Texte  Hebrieu ,  le  Le- 
giflateur  d'entre  fes  pieds, c'eft  à  dire* le  E*°J- 
Royaume  Sacerdotal  de  parmy  eux  VCtU.& 
jufques  à  ce  que  celuy  qui  doit  écre  en-  Eu*ng. 
uoyé  *  vienne ,  &  il  fera  Partante  *  des  ch^H^ 
*  Gentils  :  Mais  comme  les  Gentils  n  a-  vcrf« 
uoient  aucune  connoilfance  de  ces  c^9\ 
grandes  promefles  de  Dieu  ;  la  naiflan-  verf.  iç. 
ce  de  Iefus  Chrilt ,  du  Meffie  ,  du  nou-  *  16  & 
ueau  Legiflateur  &C  Rédempteur  de 
nos  ames  >  leur  fut  déclarée  du  haut  du 
Ciel  par  vne  Comète ,  où  Etoile  extra- 
ordinaire qui  conduifit  les  trois  Roys 
Mages  ,  Sages  &  Mathématiciens ,  de- 
puis la  Perfide  *  jufques  en  Bethléem,  ejemen* 
lunâin  *  nous  affiire  que  fous  Cafar-  i.scronî. 
Augufte  ,   le  Ciel  alluma  vne  gran-  ckryft. 
de  Comète  ,  dans  laquelle  la  Sy bille  specul/ 
Tyburtine  montrant  le  petit  lefus  entre  Aftroi. 
les  bras  de  la  Sainte  Vierge ,  dit  à  l'Em- 
pereur,  adore  cet  Enfant ,  parce  qu  il  eft  col.*, 
plus  grand  que  toy  :  Sub  Ctfare  Augu- 
Jio  ,  dit  lun&in  >  apparut t  Cornet  a  ma- 
gnât admodum  quantitatif  in  quo  Tybur- 
tina  Sybtlla  C&fari  Augnfto  ojlendit  Vir- 
ginis  gloriojipma  puerum ,  eique  dixit  ? 
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Hic  puer  maior  te  efi ,  ipfum  adora.  Le 
même  lun&in  aflure  que  les  Comètes 
de  couleurs  argentine  ont  toujours  pre- 
fagé  grande  abondance  de  bleds. 
Otacul.      La  Sybile  Erythrée  prédit  *  qu'à  la 
sybiil.   fauçur  de  cette  nouuelle  Etoile  les  Roy  s 
llb'8'     Mages  viendraient  adorer  lefus-Chnft 
dans  la  Crèche. 

Viuwamque  Magi  fiellam  colucre  re- 

centem 

Monjlratufque  Deiprxcepta  feç[uen~ 
tibus  infans 

Eftin  prtfepi. 
Que  pouuoit  prefager  vne  Comète  de 
plus  heureux  que  le  Commerce  libre  de 
la  Terre  au  Ciel ,  la  more  du  pechc  ,  le 
règne  de  la  Grâce  ,  la  deftruftion  de 
l'Empire  de  Sathan  >  &C  la  paix  du  Ciel 
auec  la  Terre  par  la  Naiflancc  d  vn  Dieu 
homme  ?  Voicy  les  termes  dont  fe  (bruit 
la  Sybille  Samiene  pour  prédire  la  naif- 

fance  du  tyfeffie  : 

Humano  qttem  Virgo  finu  inuiolat* 

fouebit. 

Annuit  hoc  cœlum ,  rutilant  ta  Sydera 
montrant. 

Et  la  Sybille  Erythrée  parlant  de  Taucnir 
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Comme  du  pafsé ,  fumant  l'ordinaire  des 
Prophètes  die  *  ltb.%.Oractilorum}ce  que 
nous  venons  d  auancer, 

Dïuinamquc  M  agi  StelUm  ,  &c. 

L'hiftoire  de  cette  Comète  n'eft  pas 
feulement  décrite  par  Saint  Matthieu, 
qui  *  nous  afllire  que  les  Sages  d'Orient  Euang.s 
étans  atriuez  en  lerufalcm  .  demati-  ^?att/ 
doient  ou  eft  celuy  qui  eft  ne  Roy  des  vcif.*. 
Iuifs  ?  car  nous  auons  veu  Ton  Etoile  en 
Orient,  &  fommes  venus  l'adorer.  Pline 
die  des  merueilles  de  cette  Etoille  des 
Roys  Mages,  &  nous  afllire  qu'elle  étoit 
blanche  ,  6c  que  fa  longue  cheuelurc 
argentiue  reluifoit  auec  tant  de  clarté 
qu'à  peine  la  p ouuoit-  on  regarder  ,  & 
qu'au  milieu  elle  reprefentoie  vn  Dieu 
en  forme  humaine.  Fit  &  canàidu*  Co± 
pietés^  dit-il  4  (  au  Chapitre  2  j  de  fon  fé- 
cond liure  des  chofes  Naturelles  >  )  /frw 
genteo  erine  it*  refulgens ,  vt  vix  coït* 
tueri  liceat,Jpecieqt4e  humant*  ,  Dei  effi- 
giemin  fe  oftendens. 

Chalcides  grand  Platonicien  à  laifsé 
par  écrit  fur  le  Timee  du  diuin  Philofo- 
phe  fsig.  36.  ces  mêmes  termes ,  Il  y  a 
{ dk-il }  encore  vne  hiftoire  plus  fainttf 
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&c  vénérable  qui  porte  que  ny  les  mala- 
dies ny  la  more  n'ont  pas  été  prefagées 
parlanaifianced'vne  h  toile  extraordi- 
naire ,  mais  que  la  defeente  vénérable 
d'vn  Dieu  en  Terre ,  pour  le  bien  du 
Monde  6c  falut  des  hommes ,  à  cre  an- 
noncée par  cette  Etoile  >  que  les'Chal- 
deens  ont  obferué,  ainlî  qu'aflurent  ceux 
qui  auec  des  prelans  ,  ont  honoré  ce 
Dieu  nay  depuis  peu  temps*  Ejl  quoque 
a/ia  fanftior ,  &  venerabilior  hijtorta* 
que  perhibet  ortu  cuiufdam  ftelU  infoli- 
/<€,  nonmorbos ,  mortemque  prœnuntia- 
tant ,  fed  dejeenfum  Dei  vencrabilem 
adhuman&feruationisi  rerumque mot- 
talium  gratiam  }  quant  À*Cfjaldeû  fuijfe 
obferua(am  teftantur  ,  qui  Deum  nuper 
natum  muneribm  <venerati  funt. 

Apres  vn  tel  exemple  il  eft  autant  in- 
utile d'en  rapporter  des  autres  pour 
prouuer  que  les  Comètes  prefagent ,  &c 
(ont  fuiuies  des  grands  bon  heurs ,  que 
de  difputcr  fi  ces  rrois  Roy  s,  qui  étoient 
Mages  en  Orient  >  comme  les  Augures 
a  Rome,  les  Prêtres  en  Egypte  >  les 
Druides  dans  les  Gaules  ;  &:  les  Prophè- 
tes en  Iudée  auoient  appris  dans  les  Li- 
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ures  du  Dcuin  Balaam  !c  Prophète  des 
Gentils ,  le  temps  que  cette  Comète  de- 
uoit  paroître  ,  &  ce  quelle  prefageoie 
puis  qu'ils  lappellenc  l'Etoile  ,  du  Roy 
des  luifs  :  VidimusJleHam  cius.  Saine 
Pierre  Chryfolognc  Serm.1^6.  nous  af- 
fure  que  ces  trois  Roys  Mages  fuiuirenc 
cette  Comète,  ou  nouuelle  Etoile  de  la- 
quelle ils  fçauoient  la  ProphetieiMwr/*- 
rïofitate  Chaldea  5  dit-il ,  non  arte  Mx- 
gica,fed  lt4daica  Prophetta;  Et  ces  Roys 
auoient  fans  doute  chez  eux  par  Tradi- 
tion depuis  plus  de  quinze  fiecles  cette 
Prophétie  de  leur  Prophète  Balaam  que 
nous  lifons  dans  les  5.  Liures  de  Moyfc, 
Videbo  eumf*  dit  Balaam  ,fednon  modo  ;  Nombre 
intuebor  illum  fed  non  propè  :  Orietur  ^*t*xy 
Stella  ex  Iacob  <jr  confurget  virgn  de 
jfraëly  érc. 

le  veux  neantmoîns  pour  plus  gran- 
de preuue  de  ma  proportion  ,  adjoutet 
les  bon  heurs ,  qui  ont  fuiuy  de  prés  les  * 
apparitions  des  Comètes,  Etoiles  che- 
ucluës  &:  à  la  grand  Queue ,  comme  les 
appelle  le  vulgaire. 

La  Comète ,  qui  parut  pendant  fept 
jours  à  Rome  fur  les  onze  heures  du 
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matin  ,  étendant  fa  cheuelure  du  Se- 
ptentrion à  rOccident,pendant  quAu- 
gufte  après  la  mort  de  Iules  Cefar  , 
faifoit  célébrer  des  jeux,  à  la  Deefle 
Venus  >  n'a- elle pas  été  placée  dans  les 
Temples  ;  prefagea-elle  pas  à  Augufte 
l'Empire  de  T  Vniuers ,  &  la  paix  à  tou- 
tes les  Nations  de  la  Terre  ?  Augufte* 
Lib.  i.  même  au  rapport  de  Pline  *  n'en  con- 
cap*;,  ççui^îj  pas  (es grandes efperances qu il 

témoigna  hautement  :  voicy  les  termes 
de  Pline  :  Comètes  tn  vno  tottus  orbis  lo- 
co  colitur  tn  templo  Romœyadmodum  fau- 
Jltu  Diuo  AHgnjlo  iudicatus  ab  tpfo  ,  cum 
tneipiente  eo  >  appariât  ludis  ,  quos  fa- 
ciebat  Veneri  Genitrici ,  non  multo  pofi 
obttum  patris  Cafaris.Czttt  Comète  fut 
pnfe  pour  lame  de  Iules  Cefar ,  ccft 
pourquoy  on  la  mettoit  au  de(Tus  de  la 
tete  de  faftatuc,  comme  dit  Plutarque 
dâs  Cefar, &  Suet.au  ch.88.H*ftfc  cauf* 
JtmulacYQ  eim  in  verttee  additur  fiella. 

L'autre  Comète, qui  parut  à  Rome  au 
cômccemct  de  l'empire  de  Claude>fer- 
Utt  elle  pas  d'heureux  prefage  à  cette  Rei- 
ne des  Citez, &:  Maitreflede  l'Vniuers, 
Matth.   quelle auroit  la fouueraincté  fpirituellc, 
cbap.u.  pourroit  *  mettre  au  fers,  ou  donner  la 
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&  éternelle  fur  toutes  les  nations,qu  elle  elemens 
liberté  aux  morts  ôc  aux  viuans  en  1  E-  iaCobû  , 
glife  militante  &:  en  la  fouffrante,&:  faire  Tenuil. 
des  arrets  fouucrains  de  mort,  ou  dévie  fo^*" 
éternelle  ,  qui  feroient  confirmez  dans  Anacicr. 
le  Ciel  5  pour  l'effet  dequoy  Saint  Pierre  *pi ^l 
*  Prince  des  Apôtres ,  &  premier  Grand  Mer.  x. 
Vicaire  de  lefus-Chrift  ,  ayant ete  mi-  pf1*'*" 
raculcufement  *  deliuré   des   prifons  ep.i.Vr- 
d'Herodes ,  Agrippa  Roy  des  Iuifs  vint 
à  Rome  *  la  deufiéme  année  de  f  Empi*  Aft.  dès 
re  de  Claudius  établir  le  Sicçe  perpétuel  Apotrcs» 
des  fouuerains  Pontifes  &:  Vicaires  de  vcrc.7. 
lefus-Chrift.  1.  cp.de 

Lr>  r        '  +  1     S. Pierre» 

a  Comète  de  1  année  350.  auant  la  cap  ç- 

Naiflance  de  lefus-Chrift  ,  fit  naître  le  verf.  13. 
Grand  Alexandre  fondateur  de  la  Mo-  xcrrûf. 
narchic  des  Grecs, &:  l'autre  Comcte  1.  contra 
qui  parut  vingt  ans  après  le  vit  couron-  ^f^0^ 
nefr  Empereur  contre  les  Perfes,  &  corn-  prxfcrû 
mancer  fes  premières  Victoires.  ^aus, 
Les  Comccesqui  parurent,!  vne  130,  duobus 
ans  auant  la  Nailîance  de  lefus-Chrift;  !°C1S» 
ce  1  autre  eux  ans  après -la  première  en  cp.  x.ad 
en  l' année  119.  auant  llncarnationjpre-  iacbb. 
fagerent-ellespas Ianaiflance 2c  l'Empi-  , £ 
re  de  Mithridate,leplusacheué  &  le  plus  &c. 
puiffant  Monarque  de  f  Vnitiers ,  lequel 
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çomctcs  auoit  C\  bien  marie  |la  Sçiencc  militaire 

née1^"  aueccluc  ce^e  ^es  belles  lettres  qu'il 
Initiât  parloir  fort  bien  vingt -deux  fortes  de 
Idus-C  iansues.  luftin  a  fort  bien  remarqué  les 

&  des  an        o  1 

nées  1 30  grandeurs  &  bon-heurs  que  ces  deux 
&        Comètes  prefagerent  à  ce  pui  fiant  Mi* 
cliridâtc  Roy  d'Arménie  :  Huitu  futu- 
Lib  37-   Y*m  ampLiîuiinem  ,  dit-il ,  etiam  Cœle- 
ftta  oHenta,  prœâixcrant ,  nam  &  quo 
gevitus  cfi  sinno  >  &  quo  regnare primum 
cœpit,  Ste!U  Cornet  es  per  vtrrtmque  tern* 
pns  feptuAgini*  diebu**  tta  luxit^  vt  Cœ* 
lam  omne  conflagrare  videretur  :  Com- 
me nous  auons  remarqué  cy-deuant. 

La  Comète  dont  parle  Quinte-Cur- 
cc  enfon  dixième  Liure,  apaifa  dabord 
la  fureur  de  la  Guerre, &  redonna  le 
calme  &:  là  paix  après  ces  grands  orages: 
Nouum  Si  dus  i/luxit ,  dit- il ,  quod  tôt  ex- 
tïnxit  faces  quot  condidit  gladios  ,  qutw- 
tam  tempejlatem  fuhitu  ferenitate  dif- 
ctifitt  ?  La  Comète  de  Tannée  40  5  après 
la  faneur  de  la  naiflanec  de  lefus-Chrifl 
Stilicon  chafla  lts  Gettes  de  l'Italie. 

Les  deux  Comètes  qui  parurent  en 
1  année  7z6.  lvnc  deuançeant  de  peu 
d'heures  le  ieué  du  Soleil  ,  &  l'autre  fui- 
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liant  de  prés  fon  coucher  ne  prcfage- 
rent-elie  pas  à  toute  l'Europe  l'hcureufe 
deliurance  des  Mores  ?  Charles  Martel 
Prince  de  France,en  faifant  peu  de  jours 
après  vn  carnage  de  trois  cens  foixante 
&  quinze  mille  ,  fans  perdre  que  quinze 
cens  François, ainlîqu  Anaftafiuslecri-  Anaaaf- 
uit  au  Pape  Grégoire,  1F ^7. 

La  Comète  de  l'année  800.  prefagea, 
l'honneur  des  François,  &:  la  gloire  de 
Charlemagne ,  qui  dans  l'Eglife  de  faine 
Pierre  à  Rome  le  jour  de  la  Natiuité  de 
Jefus-Chrift  fut  Couronne  Empereur 
d'Occident  par  le  Pape  Léon. 

La  Comète  qui  parut  en  l'année  145  6.  ^°™ctc 
fut  comme  vn  Arc-en-ciel ,  &  vn  heu-  ncei4)* 
reux  lignai  pour  nous  allurerque  le  Dieu 
des  armées  deliureroit  l'Europe  de  la 
crainte  d'y  voir  l'abomination  de  l'Alco- 
ran  ,  &  les  forces  de  Mahomet  1 1.  fur- 
nommé  le  Grand  Turc ,  cet  ennemy  du 
nom  Chrétien  ayant  renuersé  plus  de 
deux  cens  fortes  V  illes ,  détrôné  douze 
Roys,&le  z9>  May  145 3. auec  vne  ar- 
mée de  trois  cens  mille  combattans , 
forcé  l'Empereur  Conftantin  Paleolo* 
gue ,  fils  dHelene  >  secanc  rendu  maître 
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de  Conftantinople  ,  que  Conftantin  le 
Grand  ,  aufli   fils  d'Heleinc  1491. 
ans  auparauanc.    Cet  pourquoy  en- 
flé de  tant  de  Victoires  il  vint  af- 
fiçger  Belgrade  fur  le  Danube  ;  cette 
place  étoit  le  Bouleuard  de  l'Europe,  &c 
de  fa  confcruation  ,  ou  de  fa  perte  dé- 
pendoit  celle  des  Chrétiens ,  que  cette 
Comète  raflura  du  Ciel  dans  les  alar- 
mes :  En  effet  le  Pape  Calixte  111  ayant 
mis  dans  cette  forte  place  le  Cardinal 
Ican  Carnagiat  Efpagnol,  &  les  qua- 
rante mille  Croifez  ,  que  Iean  de  Capi- 
ftran  y  auoit  conduit  pat  la  force  de  fes 
Prédications  ,  &  qu'il  anima  encor ,  le 
Crucifix  à  la  main  pendant  cette  fati- 
glante  Bataille  que  le  généreux  Vaiuo- 
de  ,  étant  arriué  auec  fon  fecours  donna 
contre  le  Grand  Turc  ,  qu'il  bleffa  à  la 
poitrine  ,  chafla  de  fes  retranchement , 
prie  1 60.  groflfes  pièces  d'artillerie,  &c  par 
vn  carnage  de  21.  mille  Infidelles  Ma-* 
hometans  ,  vangea  la  mort  de  Iefus- 
Cht  ift  que  ce  Mahomet  1 1.  le  jour  qu  il 
fc  rendit  maître  de  Conftantinople  auoit 
par  derifion  reprefenté  fur  vne  Croix 
daus  la  place  publique  auec  ce  titre> 
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Le  Dieu  des  Chrétiens. 

Pour  vn  mal- heur  qui  aura  fuiuy  f ap- 
parition de  quelque  Comète  on  trouue- 
ra  cent  bon-heurs  qu  elles  ont  prefagé, 
car  fi  vous  dires  par  exemple  que  Mg- 
crobius  à  laifsé  par  écrit  qu'vne  Etoile 
cheueluë  de  prodigieufe  grandeur  qui 
parut  en  Tannée  304.  après  la  naiflance 
de  lefus  Chrift  dénonça  la  mort  à  Con- 
ftantin  ,  &  que  Califtbene  à  dit  qu'il  y  a 
à  prefent  deux  mille  trente  huit  ans 
qu  vne  Comète  fut  fuiuie  de  l'inonda- 
tion  de  Bury  &:  d'Hélice  &  quelle  ad- 
uertit  les  Lacedemonicns  de  leur  ruine 
&  du  renuerfement  de  toute  la  Grèce  > 
ie  vous  diray  en  échange  que  la  vie  Spi- 
rituelle fut  donnée  a  Sigisbert  Royd'An- 
gleterre  en  Tannée  603.  pendant  qu'vnc  j°m^tcs 
Comète  éclairoit  fa  conuerfion  au  Chri-  née$*o$ 
ftianifme,  &l  que  la  Comète  de  604.  y  ^04.^3* 
fut  encor  fuiuie  du  faint  Baptême  que  . 3,% 
receurent  les  Anglois  par  le  moyen  de 
leur  Euefque  Mcllite  ,  qui  les  inonda 
en  même  temps  d'vn  torrent  de  grâces 
Celeftes. 

Les  Comètes  des  années  632.  &C 
633.  furent  fuiuies  de  la  conueifion  des 
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Gantois  \  &:  Sigisbert  fils  du  Roy  Da- 
^obert  au  quarantième  jour  de  fa  vie 
étant  baptisé  par  faint  Amand  répondit 
B  Amen^  au  lieu  où  tous  les  affiitans  s'é- 
toient  oublié  de  dire  Ainfi  foit-il. 

La  Comète  de  Tannée  12*8.  vit  la 
liai  (Tance  d  Edouard  L  Roy  d'Angleter- 
re &;  ne  luy  porta  que  bon  heurs  dans 
Ion  Horofcope  ,  Polydore  Vcrgile  aflu- 
rant  que  tout  le  monde  la  creut  heureu- 
fe  ôc  attendit  la  félicité  du  Roy  &  de  fon 
Règne  comme  vn  effet  de  cette  ayma- 
ble  Comète, 
comcics  La  Comète  de  f  année  1  y  00.  fut  fui- 
dc  l'An-  uje  pCU  aprcs  à  Gand  de  la  naiffance  de 

&Ci)8j.  l'Empereur  Charle-Quint  ,  la  gloire 
d  Efpagne. 

A  la  lueur  de  la  Comète  de  f  année 
1 58  5. les  Légats  du  lapon  entrèrent  dans 
Rome,  pourprefter  le  Serment d'obe- 
.   dianceau  Souuerain  Pontife. 

Et  en  la  même  année  plufieurs  Hu- 
guenos  rentrèrent  dans  le  Giron  de  TE- 
glife  à  la  veuë  du  grand  Miracle  qui  ar- 
riua  en  nôtre  Prouince  du  Dauphiné  au 
Bourg  de  Vanterol  le  Ieudy  Saint,  où 
tous  les  ornemens  de  f Eglife  brûlèrent 

exçeptc 
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excepte  le  Soleil,  dans  lequel  l'Adorable 
Sacrement  du  Corps  &:  Sang  de  lefus- 
Chrift  étoit  expofe. 

Fromundus  dans  le  premier  chapitre,  tc°™l£ 
Article  premier  du  troiliéme  Liuie  de  fes  née 
Météores,  parle  d'vne  Comète  qui  parut  l$53# 
en  Tannée  1^93.  &  perfonne  n'ignore 
que  le  1  y.  Iuillet  Henry  I  V.  mérita  en 
toutes  façons  le  furnom  de  Grand  par 

l'abjuration  qu'il  fit  de  l'hercfic  le  même 
iour. 

La  Comète  de  l'année  1607.  com-  Comète 
me  vn  autre  Etoile  des  Rois  d'Orient  vit  n*c  aa~ 
partir  du  Midy  Antoine  Emanucl  A  m- 
bafladeur  du  Roy  de  Congi  en  AfFriquc 
pour  venir  à  Rome  rendre  fon  Royau- 
me tributaire  au  Saint  Siège  Apoftoli- 
que,  &:  prêter  obeyflance  au  Pape. 

Les  3.  Comètes  qui  parurent  en  Tan- 
née 1 618.  furent  autant  d'heureux  flam- 
beaux  allumez  dans  le  Ciel ,  pour  faire 
voir  aux  Bearnois  la  vérité  de  FEuangile, 
quenoftre  feu  Roy  LouysXIlI.  dheu- 
reufe  mémoire, alla  en  perfonne  faire 
prêcher  &  rétablir  en  ces  infortunés  Pais, 
où  depuis  50.  ans  ces  pauures  Aueugles 
attendent  la  lumière  la  Deuife  de 

♦  Corniers.  C  c 
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Meilleurs  de  Geneue  ,  Poft  tenebras 
fpcro  lucem. 

CHAPITRE  III. 

Les  raifons  pour  le/quelles  les 
Comètes  ne  font  point 
a  craindre. 

O  m  m  e  les  Comètes  font  de 
nouueaux  feux  dans  les  Cieux, 
&  que  Dieu  ayant  crée  toutes 
chofes  au  commencement  des  Temps, 
elles  n'ont  rien  de  nouucau  qu  vne  gran- 
de clarté  ;  11  c(t  neceflairc  d  examiner,  fi 
cette  lumiere,qui  cft  le  corps  le  plus  fim- 
pie,ou  fi  mieux  vous  femble  la  nommer 
la  plus  admirable  qualité  de  fVniuers, 
peut  auoir  en  foy  quelque  chofe  de  mau- 
Ccncfc.  uais.  La  S.  Ecriture  *  nous  apprend  que 
chapitre  Dieu  créa  au  premier  iour  la  Lumière, 
ptCmlCt  au  fécond  le  Ciel  ,  &  au  quatrième  les 
Etoiles.  Qu'il  y  ait  eu  trois  iours  auant  la 
création  du  Soleil,&:  que  Dieu  n'aye  pas 
du  commencement  fait  par  cette  inépui- 
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fable  fource  de  clarté,  la  lumière  ,  &:  les 
iours  ;  c'eft  vn  fujet  digne  de  toutes  nos 
considérations.  Comme  il  neft  pas  à 
prefumer,quc  Dieu  laifsât  périr  cette  lu- 
mière qu'il  auoit  créée  au  premier  iour, 
on  peut  s'il  femble  conclurre  ,  que  le 
quatrième  iour  elle  fut  dittribuée  aux 
Etoiles,  le  Soleil  ayant  efte  fait  le  Grand 
Luminaire ,  ou  fontaine  des  jours ,  par  le 
concours  de  cette  lumière,  laquelle  con- 
fident en  des  plus  petits  ,  plus  compa- 
ctes, plus  folides,plus  graues  &:  par  con- 
fcquat  étant  les  plus  mobiles  Atomes  de 
la  Nature ,  defeendans  de  tous  coftez,  fe 
debarralîans  des  autres  Corps,  dépen- 
dirent dans  vn  ni  cime  referuoir  :  L'Ec- 
clefîaftique*le  nommant  à  ce  fujet  ^  Cap.  4 
admit abile^  Vaifleau  admirable,  auquel 
tous  ces  Atomes  de  lumière  fe  rendirent 
en  vn  centre  ,  d  où  ils  ré  montent  perpé- 
tuellement à  lbppofite  aufli  haut  qu'ils 
étaient  defeendus ,  par  l'accélération  de 
mouuement  acquife  par  leur  première 
cheute  ,  qui  commença  auecU  création 
du  Monde ,  Se  ne  cetïera ,  qu'aucc  la  fin 
de  cet  Vniuers. 

Pour  vous  donner  vn  exemple  de  ce 

Ce  x 
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mouuement  perpétuel  de  la  lumière  du 
Firmament  au  Soleil,&  du  Soleil  au  Fir- 
mament: Suppofons  premièrement  que 
la  Terre  aye  vn  mefme  centre  de  grat- 
uité ,  &  de  grofleur  (  molu  &  graui- 
tutu  )  difons  nous  en  Mathématique  ; 
Suppofons  en  fécond  lieu  ,  que  dv- 
ne  fuperficie  à  l'autre  de  la  Terre  ,  il 
y  aye  vn  Puys  ouuert ,  paffant  en  ligne 
droitte  par  ce  commun  centre  de  poids, 
Se  de  quantité:  ledisquvn  Atome,vnç 
pierre,ou  autre  corps  pefant,  venat  àtô- 
ber  dvne  bouche  de  ce  Puys,  il  defeen- 
dra  par  vn  mouuement  accéléré  ,  iuf- 
ques  à  ce  centre  de  la  Terre ,  &  delà  en 
en  diminuant  peu  à  peu  cette  accéléra- 
tion de  mouuement  ,  il  rémontera  à 
l'autre  bouche  oppofite  du  Puys,faifant 
autant  de  chemin  en  remontant  com- 
me il  en  auoit  fait  en  dcfcendant,8t  par 
confequent  ferait  comme  la  lumière 
vn  mouuement  perpétuel  >  de  quoy 
nousauons  vne  expérience  qui  aprochc 
de  prés  cette  vérité  ;  Vn  Funepcndule 
qui  eft  vn  poids  attaché  au  bout  de 
quelque  corde  (comme  nous  voyons  les 
lampes  pandre^dans  nos  Eglifes,  )  étant 
tiré  hors  de  fa  ligne  à  plomb  où  il  cft 
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fans  mouuemcncpaflc  après  fa  dcfccn- 
tcau  delà  de  ce  lieu  de  repos,  &  par- 
courant prcfque  vn  même  Arc,  remon- 
te aufli  haut  au  delà.  Maintenant  com- 
me ces  Atomes  de  feu  &  de  lumiercî 
defeendent  en  ligne  droitte  de  tous  co- 
dez du  Firmament,en  vn  commun  cen- 
tre pour  remonter  aux  diamètres  oppo- 
fites  >  Il  faut  confiderer  ces  rayons  ,  ou 
lignes  d'Atomes  de  lumière  comme  les 
rais  d  vne  roue  ,  qui  nous  paroiflent  tant 
pf  épais,qu  ils  sot  plus  prochesdu  moyau 
de  la  roue,  ou  comme  ces  rais  de  lumiè- 
re, fe  rencontrans  en  vn  centre  comme 
vn  gros  d' Armée  >  ferré ,  &  vilîble  par  la 
grande  multitude,  font  ce  que  nous  ap- 
pelons Soleil. 

Le  P.  Alphonfc  Duail ,  Procurateur 
de  la  Prouince  du  Pérou ,  confirme  no- 
ftre  dire,  afleurantqu  es  montagnes  An- 
àinm ,  qui  font  les  plus  hautes  de  toute  la 
Terre>r Air  y  eft  fi  fubtil,  {&c  fuiuant  îios 
Principes  les  rayons  &  lignes  d'Atomes 
de  lumière  >  y  font  déjà  ,  pour  être  ces 
montagnes  plus  proches  du  Soleil  ,  fi 
ferrés,  épais,  &  en  grande  quantité,  qu'il 
s'embrafe  au  moindre  fouffle  &  mouuc- 

• 
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ment ,  de  force  que  les  voyageurs  y  pa- 
roifTent  roue  en  feu  ,  &  les  chenaux  vo- 
miffans  la  flamme  ,  par  la  bouche  &  par  . 
les  nazcauxjemblent  eue  ceux  du  So- 
leil ,  qui  au  leuer  de  l'Aurore ,  au  dire  de 
Théophile  ,  ronflent  la  lumière  du 
Monde. 

Ces  fletiucs  perpétuels  de  lumière 
qui  ont  leur  flux  &  reflux  d'vn  bout  dii 
Diamètre  def  Vniuers  à  l'autre ,  font  du 
moins  dans  le  Sifteroe  de  Thycho- 
Brahe  ,  rouler  autour  du  Soleil ,  qui  eft 
leur  centre ,  &  lieu  de  leur  concours  ,  les 
autres  Planètes  fur  leur  centre,  com- 
me vn  Eleopile  à  col  tortu  ou  carton 
couppé  à  ailerons  tournent  à  la  fumée 
d  vne  lampe,ou  les  roues  d'vn  moulin  au 
courant  d'vn  ruiffeau  ,faifant  mefme  re- 
monter les  bateaux  contre  le  fil  de  f  eau, 
à  mefure  que  la  corde  qui  eft  attachée  au 
defllis  &  au  milieu  de  la  riuiere  s enue- 
lope autour  de leffieu defdites roues. 

Ces  courants  éternels  delumicrexn- 
trennent  &c  poulfcnt  deuant  eux ,  com- 
me font  les  vents,  &  les  riuieres»  les  ma- 
tières groflieres  Se  terreftres ,  grafles  $c 
huileufes ,  qui  par  leurs  interposions  i 
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iufques  à  tant  qu  elles  foient  enflam- 
mées forment  ces  macules  Solaires ,  en 
empêchant  la  lumière  de  defeendre  fur 
la  Terre ,  dételle  forte  que  Paul  Diacre 
nous  afleure  qu'en  l'année  790.  le  So- 
leil pendant  dix-fept  jours  ,  (bien  que  le 
Ciel  fut  tres-ferain  ,  )  fut  tellement  ob- 
feurci ,  que  mefme  à  l'heure  de  midy  les 
hommes  ,  ny  les  maifons  ne  faifbienc 
point  d'ombre.  Cette  obfcurité  ayant 
efté  fuiuie  d  vne  très- grande  Comète,  Comète, 
qu'on  peut  raifonnablement  croire  n'a- 
uoir  eltéquel'embrafement  de  la  ma- 
tière de  ces  macules  du  Soleil  >  qui  s'é- 
tant  attaché  à  quelque  corps  Planétaire 
inuifîble,  les  auoit  arrefté  ,  &:  formé  peu 
à  peu ,  ce  gros  ayant  par  fou  roulement 
cmpefché  que  les  rayons  de  lumière  qui 
delà  Terre,  ou  de  cet  autre  corps  Plané- 
taire ,  retournoient  au  Soleil,  après  s'être 
chargé  de  ces  matières  on&ueufes  &:  in- 
flammables, ne  les  portaflent  confom- 
mer  infeniiblement  dans  cette  fournaife 
de  l'Vniuers. 

Ce  que  deflus  étant  posé  pour  fon- 
dement ,  voyons  fi  les  Comètes  font  à 
craindre  î  parce  quelles  font  comme 
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d'autres  Lunes, &  nouueaux  Luminaires 
de  la  nuit. 

La  lumière  des  Comètes  netant  au» 
tre ,  que  celle  du  Soleil  qu  elles  nous  re- 
fléchiflcnt,  &qui  femblent  embrafer 
les  exhalaifons  8t  vapeurs  des  corps  Pla- 
nétaires auparauant  inuilîbles ,  ainiî  que 
nous  l'auons  cy-deuant  prouué  au  pre- 
mier Traité  ,  &  cette  lumière  ,  ainfi 
que  nous  venons  de  prouuer ,  étant  la 
même  que  Dieu  créa  au  premier  jour, 
elle  n'a  rien  d'extraordinaire  non  plus 
que  celle ,  que  nous  voyons  après  le  So- 
leil couché,  dans  vne  nue  qui  femble 
être  allumée.  Au  contraire  comme  vn 
chacun  reconnoit  aflezque  la  lumière 
eft  comme  vn  fouuerain  bien  ,  &  lame 
del'Vniuers  ;  tant  plus  nous  en  partici- 
pons >  tant  mieux  pour  nous.C  eft  pour- 
quoy  les  Comètes  nous  font  de  nouuel- 
les  fources  de  bien ,  puis  que  comme 
d'autres  Lunes ,  elles  nous  réfléchirent 
la  clarté  du  Soleil  pendant  la  nuit  :  &  de 
quelle  couleur  que  les  Comètes  puiflenc 
paroître ,  elles  ne  nous  peuuent  preftger 
rien  de  plus ,  que  la  Lune,  &  les  nuages 
par  la  couleur  defquels  nous  pouuons 
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juger  du  beau  ,  ou  mauuais  temps ,  fui- 
uan  la  remarque  de  lefus-Chrift  :  * 
Quand  le  foir  eft  venu  vous  dites ,  il  fe-  c^m[g 
ra  beau  temps ,  car  le  Ciel  eft  rouge ,  6c 
au  matin  vous  dites ,  il  fera  aujourd'huy 
tempête  ,  car  le  C  ici  mal  plaifant  eft 
rouge ,  &c.   La  raifon  pour  laquelle  ie 
dis  que  les  couleurs  n'ont  aucun  mal 
Phyfique,  eft  que  leur  differance  ne  pro- 
uient  comme  fçauent  les  Philofophesf 
que  de  la  modification  de  la  lumière  ? 
Ainfi  le  col  d  vne  colombe  regardée  de 
différents  endroits  paroit  de  différante 
couleur  ,  Mille  trahit  varios  aduerfo 
Sole  colores  :  A  iniï  la  deco&ion  du  bois 
blanc ,  die  Néphrétique ,  mife  dans  vne 
fiole  tranfparante ,  eft  fans  couleur  ,  au 
grand  jour,  &  paroit  d  vn  agréable  verd 
en  vn  lieu  moins  clair ,  &  dans  vn  en- 
droit ,  où  il  y  ait  encore  moins  de  lumiè- 
re >  paroit  rougeatre  ,  &  d'vn  beau  bleu 
dans  vn  lieu  obfcur  ou  dans  vn  vafe  opa- 
que. Ainfi  vn  verre  rouge ,  fur  vn  jaune 
fait  vne  couleur  &c  lumière  dorée ,  &  le 
même  fur  vn  verre  bleu  >  fait  vne  cou- 
leur de  pourpre  ,  &:  le  verre  bleu  fur  vn 
jaune  fait  vne  lumière  verte ,  de  même 
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que  nous  voyons  arriucr  des  couleurs 
jaune  &  bleu  mêlées  enfemble,  &,  tein- 
dre les  ecoffes  en  jaune  ,  &c  puis  en  bleu 
pour  les  auoir  de  couleur  verte. 

Et  de  quelle  couleur  que  foient  les 
Queues  des  Comètes  elles  n'ont  rien  de 
plus  nuifible  ,  ny  de  plus  mauuais ,  ces 
couleurs  étant  telles,  non  à  caufe  que 
ces  Etoiles  cheuelucs  foient  deftinées, 
pour  prefager ,  ou  caufer  les  mal  heurs, 
dont  ces  couleurs  font  le  Symbolccom- 
me  la  liuidc ,  de  la  peffce ,  &c  mortalité  5 
la  rouge  &c  fonglante  de  guerre  ,  &  de 
batailies:mais  elles  nous  paroiflbnt  telles 
à  caulede  ladiuerlité  des  matières  de 
leurs  Exhalaifons  enflammées  :  Ainfi 
dans  vnc  chambre  obfcure ,  l'eau  de  vie 
auec  du  fel  commun  étant  bien  échauf- 
fée &  fondu  dans  vn  plac ,  &  puis  allu- 
mée fait  vue  Ram  me  liuidc  ,  qui  fait  pa- 
roîcre  les  afliftans  eftre  des  homme  dé- 
terrés, que  fi  au  lieu  du  fel  vous  y  mélés> 
devetdde  gris ,  la  flamme  fera  verte, 
rouge  fi  c'eft  auec  du  cinnabre  ,  &  bleue 
fi  vous  mêlés  du  foulphreauec  vôtre  ef- 
prit  de  vin. 

*  Et  bien  que  les  Comètes  nous  paroif- 
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fent  fuiuant  nos  principes,  des  Aftres 
embrafez,  elles  ne  peuuenc  pourtant  pas 
nous  caufer  ,  ou  prognoftiquer  aucuft 
mal-heur  dautant  que  la  première  des 
I  X.  Hiérarchies  Angéliques  ,  les  Sera- 
phins ,  les  plus  nobles  des  Efprits ,  tirent 
leur  nom  d'vn  mot  Hébreu  ,  qui  fignihc 
brûler.  Et  la  Sainte  Ecriture  *  Hcltas  *r- 
denti  cœlos petfjfe  volât  u  perhibet ,  nous 
apprend  que  le  Prophète  Elie ,  a  efté  eiv 
leué  dans  les  Cieux  dans  vn  chatiot 
de  feu.  - 

Ceft  blafphemer  que  d  attribuer  les 
guêtres  à  1  apparition  des  Comètes,  puif- 
que  le  Saint  Êfprit  *  nous  a fleure  que  le  Pfouerb 
cœur  du  Roy  eft  en  la  main  de  Dieu,  &  TClf*,x* 
qu'il  l'incline  5£  le  porte  atout  ce  qu'il 
veut  1  Dens  inclinât  cor  Regié  qno  vifum 
ejl  >  &  le  Prophète  Royal  *  chante  bien,  Pf  Ig 

Ccrli  exarrant  gloriam  Dei  ,  que  les  verf  1. 
Cieux  nous  racontent  la  gloire  de  Dieu. 
S*    Js^uc  ces  voûtes  cl/tires  &  folides* 
Ces  beaux  Cieux  au  front  azure\ 
^ui  font  dais  leur  cours  mefur/% 
Et  fi  légers,  &  fi  r  avides  > 
D'vne  puiffante  voix  annoncent  le 
pouvoir 
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Dm  Seigneur  qui  les  fait  mouuoir. 
Mais  non  pas  qu'ils  nous  annoncent  les 
menaces  &c  les  mal- heurs,  qui  ne  font 
que  la  peine  &  le  chaftiment  de  nos  cri- 
mes ;  car  Dieu  ,  commme  die  Dauid 
*  Pfal.  38.  verf.  1 4.  ne  châtie  les  hom- 
mes ,  qu'a  caule  de  leur  iniquire.Et  pour 
répondre  aux  grands  mal-heurs  8c  tra- 
giques accidents ,  qui  ont  fuiuis  de  prés 
l'apparition  des  Comètes  ,  &  qui  fait 
qu'on  les  croit  cftre  des  finiftres  augu- 
res ,  &  qu'on  les  prend  pour  des  fune- 
ftes  prefages  1  il  fuffit  de  dire  fumant  le 
Etrrcit  fentiment  du  grand  Scz\igc\:,Multifunt 
?9.  in   ànobis  Cornet*  vife  ,  quos  nulUvfquam 
Card.    tpta  in  Epropa  fubfecut*  ejl  pernicies 
mortalium  :  cjr  multi  clarijjtmi  viri  fuo 
fato funtfi funt>  multi  euerfi princip*tus% 
pejfundat&  fiimili*  Muftriffirn&  ^fine  vllo 
Comètes  indicio.Quc  plusieurs  Comètes 
ont  paru  fans  eftre  fuiuies  d'aucuns  mal- 
heurs dans  l'Europe;&  que  beaucoup  de 
pui  fiants  Eftats  ont  eftez  ruinez,  &:  plu- 
fieurs  illuftres  Perfonnages  font  péris , 
fans  qu'aucune  Etoile  cheuelùe  fe  foit 
monftrée  dans  le  Ciel  pour  prefagef 
leur  perte ,  &c  qu'il  arriuc  tant  de  chofes 
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defaftreufes  en  ce  monde  ,  en  tout 
temps  &:  en  tout  lieu  ,  foie  qu'il  pà- 
roifle  quelque  Comète  »  ou  qu'il  n'en 
paroifle  point  >  qu'il  en  eft  de  mefme 
que  des  beaux  &c  enftes  iours,  qui  ne  laif- 
fent  pas  de  sentrefuiure ,  &  qu'on ref- 
fant  aufli-  bien  aux  lieux  où  l'on  ne  void 
point  d'Almanach  que  dans  les  Bouti- 
ques où  Ton  les  met  au  iour.  Ceft  pour- 
quoy  ces  Etoiles  cheueluës ,  ne  font  non 
plus  la  caufe  des  guerres,  des  peftes ,  des 
reuoltes,  des  feditions,  des  aflaffinats,  &C 
des  autres  malheurs,  que  f  Almanach  eft 
la  caufe  du  froid,  des  gréles,tonnerres,&: 
gelées  ;  que  des  flambeaux  de  poix  la  lu- 
mière flinebre  ,  eft  caufe  de  la  mort  de 
celuy  dont  on  fait  les  funérailles ,  auquel 
fouuent  celuy  qui  a  fait  cette  torche  ,  &; 
qui  la  tient  allumée  ne  penfe  pas  feule- 
ment. Et  il  eft  autant  ridicule  dattribuer 
aux  Comètes  les  funeftes  accidents  qui 
arriuent  fur  la  terre  ,  que  de  croire  que 
les  flambeaux  qui  éclairent  vu  Théâ- 
tre >  font  les  autheurs  &£  la  caufe  de  la 
rffbrt  de  Pompée,  8c  autres  tragiques  &C 
fâcheux  euenemens,que  Monficur  de  la 
Molière,  &  autres  Comédiens  nous  y 
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reprefentent  pour  nôtre  inftru&ion  >&C 
pour  nôtre  diuei  tilfement ,  &  pour  leur 
propre  intercil,  &.  non  pour  le/nal-heur 
de  ceux  delquels  ils  (e  jouent  publi- 
quement. 

Lib.i.      C abêti*  *  parlant  des  prefages  des 
mct.t  xe  Cou.  zes ,  confiderant  fans  cloute  que 
37>s     nous  auons  aflez  de  maux  fur  la  terre  fans 
nous  en  feindre  dans  le  Ciel ,  fans  croire 
que  de  ces  Planètes  il  en  doiue  fortir  au* 
tant  de  malheurs  que  de  la  boitte  de 
Pandore  ,  &:  autant  de  guerre  ,  que  des 
foldats  du  ventre  du  cheual  de  Troyc, 
dit  qu'il  narriue  rien  de  fi  funefte  à  vue 
perfonne  qui  ne  foit  bon  heur  à  vne  au- 
tre,que  ii  ï vn  tombe  fa  couronne,vn  au- 
tre la  releue,  fi  lvn  perdd'autre  acquiert, 
&  que  dans  les  combats  les  Cyprcs  des 
vns  font  les  Lauriers  des  autres. 
Tom.  1.     Tycho  Brahc  a  fait  connoître  par  luy- 
pag.807.  mefme,  que  tous  ceux  qui  par  l'appari- 
tion des  Comètes  &:  nouuellcs  Etoiles» 
predifent  le  changement  des  Republi- 
ques ,  les  mutations  &  altérations  de  la 
Religion,fe  trouuent  auec  le  temps  owv- 
uaincus  d  auoir  efte  des  faux  Prophètes, 
car  qui  a  veu  vn  femblable  euenemem* 
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que  ce  Prince  des  Aftronomes  attendoie 
de  l'Etoile  de  Tannée  1  $  7  2 .  Omnino  tt ti- 
que ,  difoic  il,  *  aliarn  tnftare  rnundana- 
rum  rcrum  tnuerfionem^am  quoad  Rcit- 
gionis  ,  qukm  Rerumpublicarnm  admini- 
ftrationem  ,ex  h*c  fte/U  1571.  ciujquc 
cum  Trigono  nouo  fiwiliautate  augurer. 

Puisque  Dieu  a  dit  qu'il  y  aura  des 
Signes  au  Soleil  &  à  la  lune,  pour- 
quoy  attribuer  les  guerres  d'Allemagne, 
&tant  d'autres  mal  heurs  aux  Comè- 
tes de  l'année  1 6 1 8.  &:  ne  les  rapporter 
pas  plutôt  comme  on  deuoit  railonna- 
blement  à  l'Eclypfe  de  Lune ,  qui  arri- 
ua  la  même  année ,  &:  qui  fut  du  tout 
extraordinaire  ,  contre  les  règles  &  les 
raifons ,  puis  qu'étant  au  Périgée  de  fon 
Epicicle,  au  lieu  de  paroître  cendreufe, 
elle  fe  montra  fanglantc ,  comme  fi  elle 
eut  été  en  fon  Apogée-  Ceft  ce  que  les 
Mathématiciens  deuoient  remarquer, 
puis  quecctoitvn  Signe  extraoïdinai- 
re,  &  contre  les  Loix  de  la  Nature} mais 
tous  ceux  qui  vfurpent  ce  beau  nom  ,  ne 
font  pas  capables  de  conliderations  (I 
releuees,  &  fc contentent  décrier  aucc 
le  peuple  contre  vne  innocente  Corne- 
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te ,  comme  des  Bergers  après  le  loup 
rauiflant. 

Pourquoy  aceufer  la  Comète  de 
Tannée  70.  de  la  deftruflion  de  Ieiu- 
(alem  1  &  de  la  Nation  luifve  puis  quel- 
le  étoit  fi  clairement  prédite  par  le  Pro- 
Daniel phete  Daniel  *  en  ces  termes  ?  Et  après 
cfeap.  9.  fixante  deux  Semaines ,  le  Chrifl  fera 
occis ,  çr  celuy  ne  jera  plm  Jon  Peuple 
qui  le  doit  nier  %  &  le  Peuple  y  auec  le 
Duc  qui  doit  venir ,  difiipera  la  Cite'  & 
le  Sanctuaire. 

Pourquoy  blâmer  l'Etoile  cheucluë 

ioan.  Q11*  Paruc  durant  fix  mois  *  de  l'innée 
Vtxio-  cinq  cens  quatre  vingt  dix-fept,  de  la 
11  us"     naiflance  de  Mahomet ,  &  des  funeftes 
fuites  de  fon  abominable  Alcoran  ;  puis 
Daniel ,  que  le  Prophète  Daniel  *  nous  auoic 
vîrfs7.'  prédit  Ton  Empire  &  fes  blafphemes , 
10. 11.  en  la  defeription  de  la  Bétc  qui  repre- 
*  *?'    fentoit  la  Monarchie  Romaine  >  car  il  a 
été  cette  corne  ou  puillancequi  eft  de 
nouueau  venue ,  entre  les  dix  autres  ,  &: 
qui  s  eft  rendue  plus  grande  que  les  dix 
enfemble ,  qui  a  arraché  de  la  quatriè- 
me Monarchie  les  trois  cornes,  ou  Ro- 
yaumes d'Àrabiejde  Syrie,  &  d  Egypte* 

lequel 
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lequel  fait  la  guerre  contre  les  Chrétiens 
&  parle  par  la  bouche  de  fon  Alcoran, 
blafpheme  contre  les  Saint* ,  &  à  chan- 
gé les  Loix  ,  &  le  temps  >  faifant  com- 
mencer à  conter  les  années  du  Vendre*-, 
dy  (  qui  eft  leur  jour  de  repos  )  16,  luil- 
let  de  Tannée  lix  cens  vingt-deux  ,  qui 
cft  leur  Epoque  qu'ils  appellent  Hcgire, 
perfecution,  ou  fuite  de  Mahomet  1  le- 
quel fut  à  tel  jour  contraint  de  le  cacher 
à  caufe  de  la  faufl'e  do&rine  ,  ayant  par 
ainli  eu  toutes  les  marques  de  l'Ame- 
Chrift. 


il 
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CHAPITRE  IV. 

Les  heureux  Trcfages  des  trois 
apparitions  des  Comètes  > 
depuis  le  treifiéme  jour  de 
Décembre  vGG^.jufques  au 
fepttéme  du  mois  de  Fé- 
vrier 166$. 

KOvr  parler  de  ces  nonueaux 
j|  Corps  de  lumière ,  il  faut  fuiurc 
De  cîa.  BaUKs  \c  fenciment  du  grand  faint  Au- 

Dci  lib.        * .     .       .  .  j 

U.Ç.IU  gultm *  :  Trta  qutdem ,  mquit, maxime 
Jcienda  de  creatura  nobti ,  oportet  rima- 
ri  quis  eatn  fecerit  ,  fer  qutd  fecerit^ 
quare  fecerit  >  De  ta  dixit  fat  lux ,  & 
fatf*  ejl  lux  y  &  vidit  Deus  lucem  quia 
bona  ejl.  Si  igitur  qu&rimus  quis  fece- 
rit ,  Deus  eft  >  fi  quare  fecerit  quia  bon* 
ejl  y  nec  au t h or  ejl  extellentior  Deo  ,  nec 
ars  effeacior  Dci  verbe,  nec  caufa  me- 
lior  quam  vt  bonurn  crearetur  >  à  bcuo 
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Deo.  11  faut ,  comme  die  ce  grand  Do- 
cteur de  TEglife ,  fçauoir  trois  chofes 
principales  ?  Qui  la  faire  ,  par  quel 
moyen  ,  &c  à  quelle  fin  :  Pour  T  Autheur 
de  nos  Comètes  il  n'y  a  pas  lieu  de  dif- 
puter,  nous  fçauons  tous  quelle  ne  peuc 
eftre  qu  vn  ouurage  de  Dieu  ,  dans  fon 
premier,  &;  fondamental  être  »  &  au 
nombre  des  Planètes  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  >  ce  que  nous 
auons  démontré  au  premier  Traité  ,  &c 
ce  quelle  mefmc  a euidemment  prouué 
par  fon  mouucment  du  Septentrion  au 
Midy  ,  ôc  du  Midy  au  Septentrion^ 
Comment  cette  Planète  auparauant  in- 
uifiblea  efté  faite  vne  Comète ,  de  effc 
deuenuë  vne  Etoile  lumineufe ,  nous  l'a- 
uons  auffi  expliqué  au  mefme  lieu.  11 
nous  refte  feulement  de  chercher  icy  à 
quelle  fin  Dieu  l'a  ordonné  ,  &;  quels 
heureux  prefages  nous  endeuons  atten- 
dre. Dieu  dit  la  lumière  foit  faite  ,  &C  la 
lumière  fut  faite,  &  Dieu  vit  que  la  lu- 
mière éeoit  bonne  ;  Si  doneques ,  dit  S. 
Auguftin  y  nous  cherchons  qui  a  fait 
cette  Lumière  v  &:  ces  Corps  lumineux, 
nous  trouuerons  que c'eft  Dieu  i  fi  vous 
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demandez  pourquoy  il  les  a  fait ,  ie  vous 
répondray  parce  que  la  lumière  eft  bon- 
ne, auffi  n'y  a-il  aucun  A  utheur  plus  ex- 
cellant que  Dicu,ny  Ouurier  plus  effica- 
ce que  la  parole  de  Dieu  >  ny  aucune 
caufe  ou  fin  meilleure ,  que  la  Lumière, 
qui  eft  vne  bonne  chofe  créée  par  vn 
bon  Dieu, 

Ceferoits'ilmesébleaflezdire  pour 
faire  voir  que  nous  ne  deuons  attendre  de 
ces  nouuelles  lumières  ,  de  ces  grandes 
fources  de  clarté  que  des  grands  &  ex- 
traordinaires bon-heurs. Toutefois,  pour 
particularifer,&  en  parler  en  détail. 

Sydera  Chaldcus ,  lî  Theflalus  elîcit 
vmbras , 

Fulgurafi  Tufchus  nouit,fi  gramina 
Colchus ,  (  latu 

Si  Licite  fortes  fapiunt ,  fi  moefta  vo- 

Fata  loquuntur  aues,qu#  fine  porten- 
ta  Cornets 

-Aperiam  cun&is  ;  quod  fi  prcmifla 
fliruris , 

Dentexemplafidem. 

Si  les  grands  ch aide ens  ont  bien  con- 
nu Us  Ci  eux , 
Si  IcsThejfaliaîs  ont  veu  les  sobres  lieux , 
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Si  les  Deuins  Tofcans  ont  connu  le  Ton- 
nerre ^HL 

Les  Colchtens  ,  la  vertu  des  Herbes  de 
la  Terre , 

Si  les  Sorts  en  Lycie  ,  &  le  vol  des  Oi- 

féaux ,  K\ 
Ont  pu  nous  faire  voir>  &  nos  biens^çr 
'         nos  maux. 

le  puis  parler  des  feux  qui  brillent  fur 

nos  teflcs , 
Et  rnonflrer  ce  quon  peut  craindre 

dans  les  Cornet  esy 
£lue  fi  dans  mon  dij coursjes  exemples 

paffez, 

Comme  dignes  de  Fcy  ,  peuuent  cflre 

auanccz>% 

Nous  auons  raifori  d'efpcrer  que  de  mê- 
me quvne  Comète  predic  aux  crois 
Rois  Mages  la  naillancc  de  Iefus- 
Chrifhaufli  ces  trois  admirables  &  con- 
tinuelles apparitions  des  Comctes  pen- 
dant cinq  mois  entiers ,  &:  dans  tous  les 
endroits  de  fVniuers  feront  reconnoi- 
ftre  dans  tous  les  Royaumes  de  la  Terre 
vn  Dieu  en  trois  Personnes,  &  leur  fe- 
ront attendre,  (comme  parle  le  grand 
Apoftre  des  Gentils  *  La  bien-heureufe  Epifac 
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Ticcc.i,  £jperancey  &  ïaduancement  à e gloire  du 
V  I3#     Grand  Dieu ,  &  nojlre  Sauveur  le  fus- 

Chrijt.  Car  le  rnefme  Dieu  ,  qui  iadis 
Epiftrc  *  parla  aux  premiers  Hebrieux  ,  far  les 
aux  He-  prophe(es  à  plu  fieurs  fois  ,&  en  p  labeur  s 

chap.i.   manières  >fc  fcrcaufli  encore  du  langage 

VI'  de  ces  Etoiles  extraordinaires,  pour  par- 
ler au  refte  des  Gentils ,  qu'il  commen- 
ça d'attirer  au  culte  du  vray  Dieu ,  par 
l'apparition  d'vnc  Etoile  cheueluë  qu'il 
alluma  dans  le  Ciel ,  aufli-toft ,  comme 
EPiarC  die  Saint  Paul*  Que  Taccompliflemenc 

Utc^cb!  du  *cmPs  venu,  ileuitcnuoyéfon  Fils 

4  vcrf.v  fur  Terre. 

Et  il  femble  que  noftre  première  Co- 
mète-reuenant  vers  les  parties  Septen- 
trionales ,  où  il  y  a  plus  grand  nombre 
d'Etoiles  où  le  Soleil  demeure  prcfque 
huift  iours  plus  qu'aux  parties  Méri- 
dionales dans  le  Ciel  ,  &  des  Chré- 
tiens fur  la  Terre  \  qui  ont  leur  Pôle  à 
l'Ourfe,&  leur  Cinofure ,  ou  Centre  à 
Rome, qui  les  façonne,  &  les  inftruit, 
cfl:  allée  vilîter  les  Pays  Méridionaux ,  &: 
les  Terres  Auftralcs  inconnues ,  &  les 
femondre  par  fa  defeentedans  laCon- 
ftellation  dicte  l'Arche  de  Noé,  de  s'em- 
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barquer  dans  le  grand  Vaifleau  de  l'E- 
glife  Vniuerfclle.  Ceft  ponrquoy  cette 
Comctc  après  eftre  defeenduë  dans 
cet  Afterifme  qu'on  appelle  auflî  le  VaiC 
feau  des  Grecs ,  à  par  fa  rétrogradation 
repallé  la  Ligne  j  pour  nous  prefager 
qu'ainfî que  les  Argonautes  après  la  ri- 
che Conquefte  de  la  Toifon  d'Or  ,  il  les 
ramènera  heureufemée  du  cofté  du  Sep- 
tentrion ♦  receuoir  le  Baptefmc  (  comme 
dans  le  Po,  le  lordain  de  l'Italie ,  où  cet- 
te Comète  parut  aucc  vnc  cheuclure  , 
mais  auflî  fans  Queue  le  premier  joue 
de  cette  année  \66  y.  )  &:  leur  fera  re- 
connoiftre  dans  Rome ,  le  vifiblc  Con- 
ducteur &  Pilote  du  Vaiflcau  de  l'Egli- 
fe  Romaine  ,  hors  lequel  il  n'y  a  point 
de  falut. 

Nous  deuons  doneques  nous  pro- 
mettre de  cres-heureux  Prognoftiques 
de  ces  jrois  apparitions  d'Étoile  à  la 
grande  Queue  qui  par  leur  allée  &  re- 
tour du  Septentrion  au  Midy  ,  &  du 
Midy  au  Septentrion ,  après  auoir  tra- 
uersc  les  Mers ,  nous  font  afleurémenc 
eiperer  ,  qu'on  verra  vn  Commerce  li- 
bre entre  toutes  les  Nations,  &;  la  Croix 
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en  tous  les  Natures ,  au  lieu  des  faufles 

Divinités;  les  Actes  des  Apôtres*  nous 

1 .  X  I  , 

apprenants  que  faine  Paul  partit  de  Tifle 
de  Malte  en  vn  Nauire  d'Alexandrie, 
qui  auoit  pour  enieigne  Caftor  &; 
Pollux. 

Et  au  cas  que  cette  Comète  ayt  eu 
quelque  chofe  de  malitieux  ,  elle  Q  aura 
eu  Ton  venin  qu'à  la  Qjieuë  aucc  laquel- 
le levingtiéme  Décembre  ayant  piqué 
Alpharad,  l'Etoile  de  l'herefie,  qui  cft 
le  Serpent ,  Pcnitu*  toto  dïmfam  orbe 
chriftiano  ,  du  Iardin  d'Eden  dans  la 
Chrétienne  Eglife  j  nous  deuons  efperer 
que  ce  cœur  de  la  Conftellation  de 
l'Hydre,  ayant  été  blefsé,  l'Herefie  ,  qui 
à  autant  de  têtes  que  d'Heretiques,toiTL 
bera  en  décadence. 

Cet  pourquoy  nous  deuons  croire  que 
Dieu  aura  pirié  de  l'Eglife  Prétendue 
Refo  rmee  ,  &  par  ce  feu  CeJefte  ,  qui 
nous  doit  icy  reprefenter  celuy ,  fous  la 
forme  duquel  le  fâjnt  Efprit  décendit  fin- 
ies Apôtres,  enflammera  leur  cœurs, 
leur  découurirà  par  fa  fainte  Lumière , 
leuis  erreurs ,  &:  leur  apportera  l'efFet  de 
/  leur  Deuife,  que  Meilleurs  delà  Repu- 
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blique  de  Genève  portent  ,  fuiuant  le 
dire  du  Prophète  Ifaïc  *  à  leur  grand  rfaï 
mal- heur  ,  iur  leurs  portes  &  fur  leur  ntl'l 
Monoye,  , 
Pojl  tendra*  fpero  Lucem 

Apres  les  ténèbres ,  j  attansla  Lumière; 
&  le  Ciel  leur  fera  la  même  grâce ,  qu'il 
fît  à  ceux  de  Bearn ,  aufqucls  les  trois 
Comètes  de  l'année  1 61 8.  furent  com- 
me vn  flambeau  pour  leur  faire  efperer 
la  .lumière,  &  la  connoiflance  qu'ils  re- 
çeurent  en  même  temps  du  véritable 
fens  de  l'Euangile ,  &:  de  la  parole  de 
Dieu,  de  laquelle  ils  étoient  les  infidel- 
les  Miniftres ,  depuis  cinquante  ans  que 
la  bonne  Religion  en  auoit  mal-hcureu- 
fement  été  bannies. 

Les  raifons  qui  peuuent  confirmer  cet 
heureux  Prognoftique,  font  à  augmen- 
ter la  chaleur  de  l'Etoile  deSvrius*  ou 
Canicule ,  la  plus  grande ,  &:  la  plus  clai- 
re de  coûtes  les  Etoiles ,  qui  cft  dans  la 
Conftellation  du  grand  Chien ,  &:  com* 
nie  les  Chiens  dans  la  fainte  Ecriture  *  tftïe, 
font  le  Symbole  des  Pafteurs  qui  véil-  cluP 
lent  a  la  detrence  de  leur  Troupeau, 
nous  deuons  attendre  vn  zele  extraor- 
x  Dd  5 
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dinairc  en  la  perfonnc  facrée  de  nôtre 
Roy  tres-Chreftien  ,  pour  le  ialuc  de 
Tes  fujers  puis  qu'il  eft  la  plus  brillante 
Etoile  de  l'Eglife  Militante  :  nous  de- 
uons  efperer  vn  femblable  zele  de  Mef- 
iieurs  les  Miflïonaires  ,  &:  de  tous  les 
Ecclefiaftiques ,  puis  que  cette  Comète 
à  enflammé  le.Lievre ,  qui  eft  vne  Con- 
ftellation  composée  de  douze  Etoiles,  Se 
qui  par  confequant  reprefente  fort  bien 
l'Eglife  Catholique ,  prechée  à  tous  les 
înom^c  coins  de  l'Vniuers*  par  les  douze  Âpo- 

àc?1"'  ^rcs  >  lefquelsauant  la  réception  du  S. 
Efprit,  croient  vne  Conftellation  &  col- 
lège craintif,  le  Lieure  étant  le  fymbolc 
de  la  Timidité. 

Cette  Comète  étant  comme  vn  au- 
tre Prophète  du  Tres-haut ,  a  paflfé  fur  la 
Colombe  ,&  fur  fon  Rameau  d'Oliue 
pour  nous  afleurer  fuiuant  le  Cantique 
Euang.  Je  Zacharie  *  que  toute  la  Terre  ,  &  les 
cVi.'  Iu^s  nicme  >  qui  font  l'ancien  peuple  de 
Dieu ,  receuront  la  fcicncc  de  falut  ,  &C 
que  par  les  entrailles  de  la  mifericorde 
lefus-Chrift,les  Huguenots ,  qui  fuiuant 
leur  Deuife  >  marchent  en  ténèbres  >  fe- 
ront éclairez ,  £c  fous  la  conduite  de  la 
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Colombe  celefte  du  S.  Efprit  nous  fini- 
rons nos  guerres  de  controuerfes  de  Re- 
ligion  ,  &  marcherons  en  la  voye  de  vé- 
ritable Stlîncere paix  Chrcfhenne.Cefl: 
•pourquoy  fi  noftre  Comcce  que  nous 
,  obferuons  encores  barbue  ce  14.  Avril 
1665.  feleuerfur  les  4. heures  de  marin» 
deuienc  caudee  ,  ou  Etoile  à  la  grande 
Queue,  comme  noftre  première  Co- 
mète parut  le  mois  de  lanuier  dernier,  51 
nous  aurons  fujet  d'attendre  laccomplif- 
fement  de  la  Prophétie  de  la  Sybille  Eri- 
thréc,  qui  porte  que  lorfque  dans  lefpa  - 
ce  de  douze  mois  de  temps  on  verra 
quatre  fois  vne  Etoile  extraordinaire  pa- 
roître  diuerfement,  Dieu  fauuera  le  re- 
ftc  de  tout  le  monde  en  leur  donnant  la 
connoifTancedc  fon  faint  Euangile  ,  &: 
que  la  Paix  &  la  Vérité  régneront  ,  &£ 
que  la  Terre  deuiendra  fertile,&  produi- 
ra à  Tauenir  toutes  chofes  en  abondance, 
Afl:  ex  quo  quarto  ftella  ingens  fplen-  Lib.4. 

duuanno,  0racal 
Ccclitus  adueniet  iidus,quod  per  ma-  sybilL 
re  magnum,  ^ 
■  Vibrabit  jaciens  flammam>pontûm- 
que  profundum  : 
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 rurfus  magni  Dcns  incola  Cceli} 

Reliquias  hominû  pcnitus  feruabic  vbiq; 
Tune  Pax  8c  Veri  prudentia  fumma 
vigebit , 

Terràque  frugiferas  frtiges  feret  vbe- 
4  riores, 

Ncc  diuifa  quidem  ,  nec  feruitura 

deinceps , 
Depuis  qùon  aura  veu  briller  fur  no- 
flre  tejle 

Par  quatre  fois  de  fuite  vne  grande 
Cometey 

Vn  Aftre  fortuné  viendra  luy  fuccedery 
Dont  les rayonsmde feu  quon  ne  peut 
regarder 

Decochc\dansla  Mer  entoureront  le 
Monde > 

Se  faifant  admirer  fur  l'Empire  de 
l'onde. 

Etpuis  encor  vn  coup  le  Maiflre  des 

Humains 

Conferuera  par  tout  îouurage  de  fes 
mains. 

Dans  ce  temps  fortuné ,  la  Paix  &  l* 
Prudence 

Par  vn  heureux  concours  feront  d'in- 
telligence , 


i 
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La  Terre  produira  de  fertiles  moijft>ns% 
Et  des  frnttts  bien  plus  beaux ,  que 

ceux  que  nous  auons^ 
Les  partis  n  auront  plus  fur  elle  £a~ 

uantage^ 

Et  ne  fe  verra  plus  réduite  a  f  efcla- 
uagc. 

C'efl:  pourquoy  nous  deuons  attendre 
de  cette  Comète ,  de  cet  Aftre  brillant 
&  extraordinaire.  Dilons  auec  Stormius 
faifant  repondre  la  raifon  à  l'opinion  > 
l'effet  des  fouhaits  de  l'acclamation  des 
Romains  dans  le  Sacres  de  leurs  Em- 
pereurs. Sis  Augujlo  Ludouice fclicior>  fis 
Troiano  tnelior. 

Significat  bona  ,  non  nobis  parât  arma 
Comètes, 
Ira  abit  hinc  fuperum  ,  non  ea  barba 
malaeft. 

Àgricolis  faute  >  haud  miferos  facict 
efle,  Iuuencis 
Aufta  replet  multis  ,  haud  (tabula 
euacuat. 

Agrumimplet  nec  frnge  inopem  hase 
datftella  :  propinat 
Cptanda  hinc  populo ,  nec  mala  110- 
bilibus. 
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RefHtuet  puto  3  non  excellas  diruet 
Vrbcs: 

Prodcrk  hxc  regnis ,  haud  parit  exi- 
tium. 

Sacris  ipfa  cauct  ,  non  accenfum  inii- 
citignem, 
Abftinec  hase  te&is ,  haud  loca  caede 
replet. 

Fcbres  morte  line  ,  haud  calidas  dac  : 
commoda  gignic 
Pharmaca,  neepeftesfert  modo  1c- 
thi  feras. 

Fru&iferas  cicà  ,  non  fteiiles  facic  ire 
puellas  ; 

Efle  dabienuptas  ,  haud  priùs  ince- 
rimet. 

Pneeft  ipfaafllduo  ,ceneris  haudfiu&ï- 
busobftat: 
Vtilis  in  apeis  eft  ncque  monftra 
patrat. 

Prxeft  apta  exicui  fœtus ,  haud-impedit 
ortum , 

Promouct  infantem,  haud  auxilio  ip- 
fa deeft. 

Patri  viua ,  neque  hinc  foboles  darur  or- 
ta  fepulchro  : 
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ALqiu  facis  lampas  non  ea  vbique 
fera  eft. 

His  placer  mare,non  Batauos  fubmerget 
inundans. 
^Equore  cric  tuto  ,  non  ibi  perdet 
agros. 

His  pandit  freta  ,  nec  reditum  ncgat:irc 
Carinas 

Orbe  finit  toto  nec  marc  tui bat  iis.  , 
Huic  obftat  locus  ,  haudvndis  hospu- 

niet,  ipfos 
Vcniet  haud  Batauis  hacc  maie  ftella 

quadrat. 

Perficiet  lata  nec  perdec  :  dabit  arua 
colon  i  s 

Culta  neque  armatis ,  opprimet  Her  - 
ciniam 

Pannoniam  noua  fax  recréât ,  non  tur- 
1  bat,abibit 

Auftria  tuta,  nec  eft  percutienda  fla- 
gro. 

Aafonix  fauet  harc  populis ,  non  afpera 

lberis  : 

Profpcra  fert  Belgis,nec  mala  Teuto- 
nibus. 

Eft  Noto  arnica  ea,  non  Boreasinfe- 
ftat  Eois , 
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Blanditur,  nec  lux  hxc  noccc  Occi- 

duis. 

La  Comète  ri  a  rien  de  fatal  pour  la 
Terre , 

Et  ne  prefage  point  de  trouble ,  ny  de 
Guerre  > 

Son  A  fendant  nefi  fa*  infortuné  pour 
no  M, 

Auec  ce  ftu  le  Ciel  a finy  fon  couroux  : 
Car  fa  fombre  couleur  >  fa  longue  che- 
rté leur  e 

Ne  nous  prefagent  point  de  funefle  auan- 
ture. 

Cette  Etoile  paroît  propice  aux  Labou- 
reurs 

Et  leurs  troupeaux  nont point  a  craindre 

de  mal-  heurs 
Leur  moiffoti  fera  belle<>&  remplira  leurs 

Granges 

Elle  fait  ejperer  dts  hcureufes  vendan- 
ges 

Les  Nobles  par  fes  feux  ne  font  point 
menace^ 

De  voir  reuiure  encor  tous  les  dangers 

pajfez, 

Dans  quelque  conjoncture  >  &  tri  fie  >  & 
peu  commune 

Et 


des  Pre  juges  des  Comètes.    4 1 7 

Et  les  Villes  ri  ont  point  a  craindre  dï in» 
fortune\ 

Efle  ne  montre  point  la  perte  des  Etats 
La  mort  des  Souuerains ,  &  des  grands 

Potentats* 
Le  Ciel  veut  fe  feruir  de  ces  heureufes 

feintes* 

Pour  pouuoir  nous  parler  enuers  les  cho- 

fes  faintes 
Il  montre  fa  bonté  par  cette  invention 
Voulant  nous  attacher  à  fa  Religion. 
La  Comète  ri  a  point  de  ces  chaleurs  fu- 

nejles 

gui  puijfent  nous  caufer  de  fièvres ,  & 

de  pejlcs 

Dont  le  cruel  rau*ge  ,  &  l*s  trifles 

efforts 

Nous  dépeuplent  la  Terre  dr  U  couurc?tt 

des  Mort  si 
De  cet  Aflre  cache  la  fe  crête  influence 
Signifie  la  Paix ,  frefage  C  Abondance. 
Les  remèdes  feront  heureux  &  fouuc- 
rains, 

Leurs  effets  ferons  bons  ,  propices  &  cer- 
tains. y 

Et  î  Aflre  ri  aura  point  de  fuites  mal- 
faifantes 

Comiers.  E  c 
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gui  gâtent  la  Campagne  ,  &  les  fruits 

fur  leurs  Plantes, 
tes  femmes  fans  fujet  craindr oient  de 
leur  coflé 

Ou  quelque  fau(fe  couche  ,  ou  lafleri- 

lîtè  y 

Ou  bien  appréhendant  quvne  trijle 
auanture 

Ne  leur  ftgnifiat  des  Mon  (1res  de  nature* 
De  ces  corps  mal formez, ,  dont  le  f ombre 
reuers 

Eflonne  les  humains ,  fait  honte  a  ÏV~ 
niuers  : 

Cet  Ajlre  que  l'on  voit  nous  prefage  au 
contraire 

£ue  ï  Afcendant  qu  il  a  leur  fera  [alu- 

taire ,  , 
Et  que  maigre'  F  éclat  de  tant  de  diuers 

feux 

Leurs  couches  n  auront  rien  qui  ne  foit 

fort  heureux* 
Mefme  cet  Afcendant  leur  femble  ne- 
ceflaire. 

Lesenfans  ennaiffantne  viuront  point 

fans  pere , 
Et  ces  pères  au  fi  par  vn  bon-heur  nou- 
veau 
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Ne  fçauroientiamais  voir  ces  fils  dans  le 
tombeau , 

De  cet  Afire  enflamê  la  faute  fortunée 
Prefage  a  chaque  fille  vn  heureux  hy~ 
menée , 

Et  leur  fait  efperer  que  ce  neud  bien- 
heureux , 

Enfin  couronnera  leurs  defirs  &  leurs 
varux. 

Ce  feu  ne  fi  point  mauuais  ^fans  fujet  la 
Holande,  «• 

En  le  voyant  briller ^fe  trouble  &  f  ap- 
préhende 

Et  fes  Peuples  flot  tans  au  milieu  de  la 

Mer 

Aur oient  peur  fans  raifonjar  il  vient  la 
calmer  ; 

Et  fes  flots  feleuant  plus  haut  que  les 

Montagnes 
N'innonderont  jamais   leurs  fertiles 

C  ampagnes  : 
Enfin  ce  grand  flambeau  que  l'on  croit  en 

cour  ou  x  \ w  * 

Ne  nous  prefage  rien  de  finifire  pour 
noury 

Il  montre  que  tous  ceux  qui  f émettront 
fur  l'onde 

E  c  1 
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Pour  aSer  rechercher  les  biens  du  nou- 

ueau  monde  , 
Et  qui  Vexpoferont  fur  l'Empire  des 

eaux 'j 

Craindr oient  fans  fondement  fout  eux  & 
leurs  vaijfeaux\ 

Il  promet  d'appaifer  &  le  vent  &  l'o- 
rage; 

Il  leur  fait  ejperer  vn  fortuné  voyage  , 
Et  après  qutls  auront  eu  tout  aduan- 
tagcuX) 

Il  leur  promet  encore  vn  retour  bien- 
heureux. 

Mais fi  ce  feu  qu'on  voit  veut  bien  feruir 
de  guide 

A  ceux  qui  fe  mettront  fur  t  Elément  li- 
quide y 

Ceux  qui  feront  aufii  fur  le  ferme  Ele* 
menty 

Doiuent  tout  efperer  dans  cet  heureux 
moment. 

Les  femencesy  les  fruits  >  n'auront  iamais 

à  craindre  y 
Les  laboureurs  encor  n  auront  pas  à  fe 

plaindre: 

La  Hongrie  nef  pas  menacée  en  ces  feux% 
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Le  flambeau  qui  par  oit  na  rien  de  mal- 
heureux , 

V Auftrtche  eftfans  danger  >  t  Italie 
Jpagne, 

Les  peuples  du  midy%  la  Flandre  ,  F  Alle- 
magne,  * 

Ceux  qui  font  vers  le  Nord ,  à*  ceux  de 
L'Occident^ 

Et  enfin  ceux  qui  font  du  cofié  du  Le- 
uant  y 

Boiuent  cftre  fans  peur  ,  putfque  cette 
•  Comète 

Ne  leur  prefage  point  d'infortune  fe~ 
crette. 

Quant  aux  autres  prefages  qui  ne 
concernent  pas  l'état  de  l'Eglile,  on  peut 
cr  ure  que  puis  que  cette  Comète  cfh 
dccenduë  au  Zud  dans  le  Nauire  Argos, 
&  après  auoir  embrasé  fes  vôilcs  ,  cft 
remonté  vers  le  Nord,  &  repatoit  apre- 
fent  reucnir  du  voyage  des  Indes  Orien- 
tales, parles  pais  Septentrionaux,  char- 
gée dvne  lumière  Argentine,  &  écla- 
tante ,  auec  vne  Queue  de  même  cou- 
leur aufli  grande  &C  prodigieufe  >  elle 
prefage  que  les  Holandois  ces  puiflants 
Maîtres  de  la  Mer ,  qui  font  les.plus  Se- 

Ee  3 
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ptentrionaux  qui  façent  voile  au  delà  die 
la  ligne ,  chercheront  vne  aurre  route , 
&:  trouueront  vn  paffage  aux  détroits 
Septentrionaux  pour  aller  par  vn  che- 
min beaucoup  plus  coure  &  afluré  cher- 
cher les  richeffes  du  leuant  6c  pourfui- 
uront  plus  heureufement  l'année  pro- 
chaine le  détroit  de  Vaigas  ou  de  Naf- 
fau  ,  qu'ils  trouuerent  Tannée  1  5  94.  en- 
tre la  nouuelle  Zemble,  &  la  Mofcouie 
pour  les  porter  au  fleuue  Oby. 

Toutesfois  de  ces  prognoftiques ,  ôc 
autres  que  ie  pourrais  adjoûter ,  ie  ne 
Satyr.  8.  veux  pas  vous  dire  comme  Iuuenal.* 

Crédite  me  vobis  >  folium  récit  are 
SjbilU. 
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CHAPITRE  V. 

Raifons  Philofophiques  de  ce 
que  nom  deuons  naturelle- 
ment craindre  des  Corne- 

E  n entens  pas  icy  parler  des 
Comctcs  &;  autres  Signes,  ÔC 
prodiges  Celeftes  >  que  Dieu  en- 
uoye  pour  aduertk  de  fon  couroux  8c 
qui  ont  des  marques  particulières ,  com- 
me écoienc  les  armées  en  l'air  qui  paru- 
rent pendant  quarante  jours  fur  la  V  ille 
de  !  erufalem  auantjc  faccagement qu'en  M*chab- 
fît  le  Roy  Antiocus,  tel  fot  la  Comète 
que  loiephe  vit  paroitre  vne  année  en-  fwf.  j*« 
riere ,  auec  vne  Queue  en  forme  de 
Glaiuc  ,  pendre  fur  Ierufalem  ,  auant  la 
deftruction  du  Temple  ,  &  de  la 
Ville. 

le  ne  comprens  pas  icy ,  les  Comètes  i 
ou  Météores  Sublunaires  telqueccluy 

E>  4 
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qni  brûla  pendant  foixante  &  quinze 
jours  du  temps  d'Anaxagoras ,  qui  fut 
fuiuie  d'vn  vent  fi  orageux  ,  qu'ayant 
enleué  vn  rocher,  il  le  jetta bien  loin 
en  Thrace  dans  le  fleuue  Egée  :  le  ne 
difpute  pas  icy  de  ces  Météores  embra- 
fezqui  ne  font  pas  beaucoup  au  deflus 
de  nos  têtes  ,  tel  que  fut  celuy  de  fan- 
née  1511.  lequel  parut  en  Lombardie 
volant  par  f  air  &  femblable  à  vn  pan 
enflammé  ?  &:  qui  acheuant  fon  feu 
laiffa  tomber  le  refte  de  fa  matière, con- 
densée en  trois  pierres  la  moindre  def- 
quelles  pefa  vingt  liures  ,  la  féconde 
foixante  ,  &C  la  plus  grofle-huicl- vingt* 
Vne  femblable  pierre  fort  denfe  &  Mé- 
tallique ,  en  forme  &:  grofleur  de  la  téte 
d'vn  Bélier  prefque  autant  dure  &  plus 
pefante  que  le  fer  ,  ayant  quantité  de 
grains  d'argent ,  laquelle  tomba  du  Ciel 
par  vn  orage  l'Eté  dernier  à  Valance 
Paroilfe  de  Crefi  ,  entre  nous  &c  Bour- 
bon Lancy  ,  fait  encore  de  la  difficulté 
dans  l'entretien  des  Sçauants.Ces  fortes 
de  Comètes  &  Météores  Sublunaires, 
outre  la  cheute  du  refte  de  leur  matière 
que  le  feu  ne  peut  confommer ,  peuueuc 
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naturellement  caufer  la  famine ,  parce 
qu'étant  formées  cTvne  Exhalailon  fe- 
clic ,  &:  crafle  elles  laitfcnc  la  terre  trop 
ouuertc  &c  trop  échauffée,  elles  pcuucnt 
encore  naturellement  caufer  la  pefte  &S 
autres  maladies  contagieufes ,  parce  que 
les  Exhalailons  fortant  de  la  terre  fe 
mêlant  auec  l'air  que  nous  humons,  le 
peuuent^nfecler  &  enuenimer. 

Mais  pour  marréter  aux  Comètes 
qui  paroillcnt  au  delfus  du  Ciel  de  la 
Lune  ,  &  lefquelles  par  confequent  ve- 
nant même  à  fe  condenfer ,  &:  s'appe- 
fentir  ,  ne  tomberoient  pas  fur  la  terre, 
mais  iroient  droit  au  centre  de  quel- 
qu  autre  Orbe  >  ainfi  que  Defcartes  la 
merueilleufement  bien  expliqué  &  que 
le  grand  Bacon  à  creu,  dilant  que  Gil- 
bert ,  auoit  auec  raifon  douté  ,  lt  vn 
Corps  poufsé  en  haut  >  venant  à  pafl'er 
la  Sphère  d  attraction  du  centre  de  la 
terre,  ne  retomberait  plus  fur  fa  furface, 
mais  en  s  éloignant  dauantage  de  nous, 
décendroit  au  centre  de  quelque  aucre 
Sphère. 

le  dis  en  premier  lieu  que  nous  ne 
deuons  point  appréhender  la  cheute  du 

E  e  5 
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rcfte  de  fon  embrafcment ,  &  qu'il  em- 
brafe  la  terre ,  où  gâte  les  eaux  des  fon- 
taines &.  riuieres,  comme  fefnbleque 
I  Apocalypfe  *  nous  en  menace  à  pren- 
dre à  la  lettre  la  cheute  d'vne  grande 
Etoile  du  Ciel.  , 

ledisen  fécond  lieu  que  tout  le  mal 
qui  nous  peut  arriuer  des  Comètes  >  eft 
f>ar  le  moyen  de  leur  lumière  ,  qui  peut 
icy  bas  naturellement  cauferla  fterilité 
de  la  Terre  ,  lempoifonnement  des 
eaux,  lapePie&  autres  maladies  dan- 
gereufes ,  vniuerfelles,nouuelles ,  &i  iuf* 
quesicy  inconnues  aux  Médecins,  par 
les  poifons  &C  venins  qu  elle  tire  du  corps 
hétérogène  des  Comètes ,  &  nous  ap- 
porte icy  bas  auecfes  rayons3car  comme 
dit  Lucrèce, 

Fraterea  fi  quœ  fenittu  ,  corpufcnla 
rernm , 

Ex  alto  in  terras  mittuntur  y  Solis  vti 
lux. 

Pourprouuer  ma  Propofition,  iaduance 
comme  connu  que  les  lumières  des  Co- 
mètes .font  les  ravons  du  Soleil  rt  fie- 
chis  :  Taduanceen  fécond  lieu  ce  que 
j'ay  cy-deuant  prouué  ,  que  les  Corne- 
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tes  étant  vn  corps ,  &:  ayant  des  Exha- 
laifons  chaudes  au  tour  de  foy ,  ces  Ex- 
halaifons peuucnt  être  cVvne  matière  vc- 
nimeuie  >  empoifonnéc  ,  peftiferée  % 
&  enfin  de  contraire  qualité  à  l'air 
que  nous  retirons  ,  &  même  aux 
Llemcns,  qui  font  la  compolîtion  de 
nôtre  corps ,  &  que  fi  nous  humions  &: 
refpirionsces  Exhalaifons,nous  en  pour- 
rions être  endommagez,,  enuenimez, 
peftiferez  ,  Ôi  empoifonnez  ,  comme 
lors  que  nous  recelions  la  fumée  où  lc- 
uaporation  du  Mercure ,  du  fublimé , 
de  farfenic,  &  des  cloaques  &  lieux 
fouterrains.  Ces  Exhalaifons  des  corps 
des  Comètes  pouuant  difloudre  nos 
Corps  ,  comme  les  eaux  fortes  font  des 
métaux  ,  pouuant  figer  nôtre  humide 
radical  ,  comme  la  vapeur  du  plomb 
fondu  fixe  le  Mercure ,  &c  nous  cauler  les 
maladies  &  vlceres  ,  dont  parle  fort  à 
propos  Paracelfe. 

Ccft  fans  doute  de  ces  femblables 
Exhalaifons  des  corps  Aftrals  que  s'en-  fin  dda 
fuiuent  de  temps  à  autre  les  maladies  *'c  dc 

1  Ivl«irc 

populaires ,  defquelles  Hippocrate  *  ig-  corio- 
noranclcs  caufes  &c  les  remèdes  >  en  fait  lân' 
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Dieu  feul  l'Autheur. 

le  dis  en  troiliéme  lieu  que  les  rayons 
du  Soleil  ne  parviennent  point  jufques 
à  nous ,  fans  vous  apporter  des  Atomes 
les  plus  fubtils  de  ces  Exhalaifons,  qu'ils 
enleuent  du  Corps  &  Queuë  des  Co- 
mètes 5  ainfi  que  nous  voyons  qu'ils  at- 
tirent &  eleuent  des  Atomes  dvnc 
chambre  entrant  par  la  fenêtre  &  re- 
pouffant  ces  petits  Corps  en  haut. 
Contemplator  enim  cum  Solis  lumi- 

na  cumque 
Infertim  fundunt  radios  per  opaca 

domorum 
Multa  minuta  modis  mulcis  per  ina- 

ne  videbis 
Corpora  mifeeri  radiorum  lumine  in 
ipfo, 

Et  velut  arterno  certamine,  prœlia 

pugnafqne 
Edere  turmatim  ,  certantia  nec  dare 

paufam 

Conciliis  &  diffidiis  exercua  cre- 

bris,  &c. 
Si  le  Phyficien par  vn  foin  curieux 
Rattache  h  contempler  legranà  flam- 
beau des  Cieux<) 
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Lors  que  de  [es  rayons  il  fenêtre  les  om- 
bres 

Et  quilles  fait  pajfer  dans  les  lieux  les 

plus  f ombres 
Il  confiderera  cent  Atemes  diuers 
J)e  beaucoup  de  façons  fe  joindre  dans 

les  airs  \ 

Il  verra  tout  ces  corps  par  vne  ardeur 
extrême 

Se  mêler  dans  leVuide  &  dans  ces  ra- 
yons méme\ 
Et  comme  dans  vn  due  il  qui  ne  peut  point 
finir 

faire  vne  forte  guerre  au ancer  &sv- 
nir, 

Joindre  leurs  efeadrens ,  agir  auec  ad- 
drejfe, 

Se  choquer  >fc  hnrter  ,fe  combattre  fans 
ceffe, 

Exercer  leurs  confeil  auec  que  pafiion, 
Ne  mettre  jamais  fin  à  leur  diffention% 
Se  laiffer  emporter  a  leur  ardeur  cruelle* 
Et  commencer  enfin  vne  guerre  éternelle* 
Ces  rayons  de  lumière  Solaire  réflé- 
chis par  les  Comètes  viennent  à  nous 
chargez  &:  imprégnez  des  qualitez  de 
ces  Étoiles  Cheaeluës ,  de  même  qu'ils 
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générale  furies  Prefages 
des  Comètes. 

Près  auoir  apporté  les  raifons 
de  part  &L  d'autre ,  6c  laifle  la 
Queftion  comme  indecife  >  ic 
crois  être  obligé  de  conclurre  en  peu  de 
mots ,  &  en  dire  mon  particulier  fenti- 
ment ,  que  ie  ne  puis  mieux  faire  con- 
noiftre  que  par  celuy  de  S.  Augtiftin* 
de  Kepler,de  l'Empereur  Chariemagne> 
&:  du  grand  Scnnert. 

Cet  expert  Médecin  Daniel  Sennert 
Lib.i.  dit  en  fa  Science  naturelle  *  Qu'il  eft 
cap.i.    tres-certain  que  les  Comètes, eftant  des 
monftrueux  ,  rares  ,&:  extraordinaires 
enfantements  du  Ciel ,  prefagent  en  gê- 
nerai quelque  chofe  de  grand ,  que  nous 
deuons  craindre,&  attendre,  finon  com- 
me des  effets  procédants  de  ces  Etoiles 
çheuéluës,  comme  dvne  caufe  natu- 
relle, du  moins  comme  des  mal-heurs 
,  donc 


/ 
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certaine  fubftance,qui  luy  fert  de  Leuain 
pour  la  fermenter  comme  de  la  pâte,  Se 
par  fon  eleuatio  caufer  fes  flux  &C reflux, 
ce  que  nous  auons  expérimenté  dans  vn 
chauderon  de  cuiurc  plein  d  eau  de  mer, 
laquelle  croilt  en  pleine  Lune  >  comme 
dans  les  Thermomètres  par  la  chaleur, 
ou  par  lafroideur^ce  à  quov  on  n'a  pas  en- 
core bien  pris  garde.  Ainli  le  fimple  Vi- 
triol ,  fans  melmc  quil  foit  blanchi  par 
facalcination,  aux  rayons  du  Soleil,  fou- 
poudic  fur  le  linge  enfanglantc,  ou  bien 
ce  linge  trempe  dans  1  eau ,  où  le  V  itriol 
eft  diflout ,  porte  en  fuiuant  par  toute  la 
lumière,  ces  Atomes  rafraichiflans,  &c. 
iufques  fur  la  bleflure  ,  &:  en  f.iit  comme 
dans  le  mefme  moment  fortir  tout  le 
feu  ,  &C  ardeur,  &au  contraire  fut  ref- 
ientir  au  bielle  vne  chaleur  infuportable, 
fi  on  vient  à  échauffer  cette  eau  vitrio- 
lée, dans  laquelle  on  fait  tremper  de  fon 
fang  j  6c  fait  enfin  fous  le  nom  de  Pou- 
dre de  Sympathie  tous  les'eftets  mcrueil- 
leux  ,  que  les  Ignorants  blâment ,  parce 
qu'ils  ne  les  comprenent  pas. 
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fe  teignent  &  emportent  de  la  couleur 

cTvn  verre  coloré. 

Pour  rendre  cecy  plus  palpable  ,fai- 
fons  vne  expérience  plus  grolfiere ,  pouf- 
fons vne  baie  contre  la  muraille  d'vn  leu 
de  Paume  fraichement  enduitte  ,  ou 
peinte  de  noir, la  baie  fe  réfléchira  par 
vn  angle  égal  à  celuy  d'incidence ,  par 
lequel  vous  fanez  poulfée ,  &  emportera 
vn  peu  de  la  chaux,  mortier ,  ou  couleur 
noire  de  la  muraille  :  11  en  arriue  de  mê- 
me aux  rayons  du  Soleil  ,  réfléchis ,  par 
quel  corps  que  ce  foit.  C'eft  par  cette 
voye ,  que  les  A  ftres ,  la  Lune ,  &:  les  au- 
tres Planètes  produifent  des  effets  diffe» 
rents  fur  terre  par  le  moyen  de  la  lumiè- 
re du  Soleil  qu'ils  nous  reflechi(fent,em- 
pregnée,  &L  chargée  des  Atomes  &  qua- 
litez  de  leur  fubftance,  qu'on  appelle  In- 
fluence :  C'eft  ainfi  qu'il  faut  confiderer 
les  Planètes  dans  leurs  afpe&s ,  fe  ren- 
uoyant  de  l'vn  à  l'autre  la  lumière  du  So- 
leil ,  &  d'eux  la  faifant  defeendre  à  nous 
fur  ht  terre  ;  ainfi  l'oppofition  du  Soleil  à 
vne  Planète  nous  porte  plus  de  la  qualité 
de  la  Planète,  que  dans  le  Sextile,  &c. 
ainfi  la  Lune  pleine  renuoye  fur  la  Mer 
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donc  ils  font  les  fi*gnes  ordonnez  de 
Dieu  pour  nous  aduertir  de  fa  colère,  luy  t 
feul  pouuanc  nous  reueler  les  particuliers 
châtimensjdont  nous  fommes  menacez, 
&  pcrfonne  de  nous  ne  pouuanc  con- 
noîcre  quels  lieux ny  quelles  Prouinccs 
feront  le  funefte  Théâtre  de  ces  tragi- 
ques cucncmcnts. 

Hoc  certum  efl,  {inquit)  cum  Cornet  a- 
rum  feu  afparitio  >feu  generatio  in  cœlo 
infolita  fltdrrara>eos  omnino  aliquid  por- 
tendere,Jî  for  fan  non  <vt  caufc ,  tamenvt 
flgn#<>  diuinïtus  ad  tram  Dei ,  aduerfus. 
hominum peccata  denuntianda  conflit  u- 
ta:  quorum  tant  en  fpecialis  fignificatio, 
foli  Deo  nota ,  nec  vlli  hominum  reuelata 
fit  :  Qtftbu!  vcro  Regionibas  &  Prouin~ 
cité  idportenàat^  vix  hominum  cognefce- 
re  datumcft ,  antcquam  eucntu*  iddocet. 

Le  dofte  &  pieux  Charlcmagne,  dif- 
courant  auec  Eginard  fon  Gendre  fur  la 
Comète  ,  qu'ils  obfcruoienc ,  s  écria  au 
raportd'Alftedius  dans  fa  Chronologie, 
que  cette  fatale  étoile  a  la  grande 
Queue  luy  prefageoit  fa  mort  >  à  quoy  Icrcm. 
Eginard.,  pour  rafleurer  le  bon  Empe-  ch.  to. 
reur  répliqua ,  que  Dieuauoit  comman-  TC*f,x' 
Comicrs.  F  f 
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dé  de  ne  rien  craindre  des  figues  du 

Ciel, 

j  A  JignU  Cœli  nolite  timere. 

Il  eft  vray  répodit  Charlemagnc,nous 
ne  deuons  craindre  aucun  autre ,  que  ce- 
Iuy  qui  eft  noftre  Créateur ,  aufll-bien 
que  de  cette  Etoile  cheueluc;mais  nous 
fommes  auflî  obligez  de  reconnoître  j  &C 
louer  la  bonté  de  Dieu ,  qui  par  les  fi- 
gues du  Ciel  nous  aduertit  de  nous  te- 
nir prefts. 

Si  les  nouuelles  des  autres  prodiges 
qu  on  dit  auoir  paru  depuis  deux  mois 
en  diuers  endroits  du  Ciel ,  font  verica- 
bles,  on  peutaueciuftice  craindre, qu'ils 
ne  confirment  &  augmentent  les  mau- 
uais  prefages  de  nos  Comètes  ,  &c  on 
doit  auec  raifon  imiter  la  fainte  frayeur 
des  luifs  de  l'Ancien  Teftament ,  à  la 
veuëdc  femblablcs  apparitions  qui  fu- 
rent fuiuies  de  prés  de  grands  mal-heurs 
&  defaftres ,  ainfi  que  nous  1  apprend  la 
dcs*Ma-  Sainte  Ecriture  *  car  il  aduint  que  par 
cliabccs,  toute  la  Cité  de  Icrufalem  ,  on  vid  par 
verfa!'  I  cfpace  de  quarante  jours  ,  des  che- 
uaucheurs  en  1  air ,  courans  d  vn  côté  &C 
d'autre ,  qui  auoient  des  robes  de  drap 
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[  d  or ,  te  des  haches  comme  compagnies 
i  armées  ,  te  courfes  de  cheuaux  diuisées 
par  ordonnance  :  te  aflemblces  étant 
I  ferrées  de  prés  :  puis  branlemens  d'Ef- 
I  aillons ,  te  multitude  d' Heaumes  ,  les 
l  épées  dégainées  ,  te  des  dards  quoi* 
i  jettoic  te  la  fplendeur  des  armures  do- 
[  rées  ,  te  de  toute  manière  d'hauber- 
[  geons  *  parquoy  tous  prioient  que  telles  Verf.4. 
f    merueilles  fe  tournaflcnt  en  bien. 

La  Sainte  Ecriture  nous  apprend 
neantmoins ,  combien  grands  fuient  les 
mal-heurs  qui  accueillirent  les  luifs , 
fuiuant  ce  mauuais  prefage  de  l'appari- 
I     tion  de  ces  prodiges ,  car  peu  de  jours 
f    après  lafon  Prince  Iuif  fe  voulant  ieiv~ 
[    dre  maître  de  ces  Citoyens ,  en  fit  vn 
I    cruel  maffacre  fans  épargner  fes  pro- 
ches parens  $  Etenfuite*le  Roy  An-  Vcrf.ç4. 
[     tiocus  ayant  forcé  Ierufalem  ,  dans  trois 
[     jours  de  pilleage  en  tua  quatre  vingt 
ï     mille  ,  en  vendit  quarante  mille ,  en  fit 
ï     autant  de  prifonnicr  ,  te  emporta  du 
L     Temple  mille  te  hui&  cens  talens.  Les 
[     Romains  furent  juftement  alarmez  par 
)t    des  femblables  apparitions  qu'on  vit*  nu**0* 
vn  peu  auant  la  guerre  des  Cimbres  te  cap.^ 
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auant  les  (éditions  que  Sylla  &c  Marius 
excitèrent  dans  Rome. 
Amas,     Si  k  Prophète  *  fit  de  fanglans  repro- 
cliap.  5.  ches  aux  Ifraëlices  de  ce  qu'ils  dclaii- 
vcrf.8.    ^enc  cejuy  qUj  a  fajc  laPoufliniere  &C 

Orion ,  à  combien  plus  forte  raifon  dé- 
lions nous  craindre  que  le  même  Dieu, 
qui  de  tout  temps  a  ordonné  les  mouue- 
mens  qui  font  paroîcre  aprefenc  ces 
deux  Comètes  menaçantes,  nous  aban- 
donne dans  nos  vices  ,  ou  nous  châtie 
fuiuant  nos  iniquitcz. 

TRAITE  Ht 

DE    LA  FIN 

D  V  MONDE. 


L  faudroit  icy  être  vn  autre  Sa- 
lomon lequel  *  dit  que  Dieu  luy 
auoit  donne  la  vraye  Science 
*crr'  *7'  du  commencement ,  du  milieu  &  de  la 
confommation  des  temps  Se  les  difpofï- 
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tions  des  Etoiles  :  Il  faudroit  dis-je  auoir 
cette  Sapience  de  laquelle  il  dit:*  Quel-  Sapîence 
le  /fait  les  chofes  psfîe'es  &  iuge  des  cho-  c^*fo t% 
f rs  auenir ,  quelle  feast  les  Signes^  &  les 
monfire  au  tint  qui  Is  [oient  faits  :  (fr  les 
Euenements  des  Temps  &  des  Siècles. 
Comme  toutes  chofes  s'en  vont  dans 
leur  déclin  ;  &:  qu'il  fcmble  que  nous 
touchons  aux  derniers  jours  du  Monde, 
puifque  nous  voyons  accomply  ,  tout  ce 
que  lefus-Chrift  *  prédit  deuoir  prece  Eumg. 
der  la  fin  de  fVniuers  '>  Guerres ,  Sedi-  ^u^x 
tionSjNationsfoûleuées  contre  Nations,  yCil9. 
&  Royaumes  contre  Royaumcs:grands  ^•*«« 
tremblcmcns  de  Terre ,  famine,  pefti- 
Jence >  &:  grands  Signes  du  Ciel  ,  on 
prend  s'il  fcmble  auec  raifon  ,  cette 
cpouuentable  Comète  pour  vn  de  ces 
grands  Signes  du  Ciel ,  tellement  que 
les  hommes,  fuiuant  la  Prophétie  de 
Iefus-Chrift  *  font  fecs  de  peur,  &  pour  Euang. 
lattante  des  chofes  qui  furuiendronc  à  s. Luc, 
tout  le  Monde.  Ce  qui  m'oblige  de  c^['ïl'. 
parler  icy  fuccintement  de  ces  derniers 
jours  de  la  Nature  ,  pour  détromper 
ceux  qui  en  font  alarmez  à  caufè  de  l'ap- 
parition de  nos  extraordinaires  Come- 
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tes  ,  &  fur  ce  que  Tannée  prochaîne 
1 666.on  célébrera  en  même  jour  la  féte 
de  rinftitution  de  l'Adorable  Sacre- 
ment de  F  Autel ,  &:  celle  de  la  Natiuité 
de  Saint  Iean  Baptifte  le  Precurfeur  de 
Iefus-Chrift. 

Nous  remarquerons  en  premier  lieu^ 
*  que  Liborouius  fe  dédiroit  luy  meme  de 
ce  qu'il  a  autrefois  foûtenu  que  la  fin  du 
Monde  deuoit  arriuer  Tannée  prochai- 
ne 1 666.  Les  raifons  que  ie  veux  emplo- 
yer pour  détruire  fon  fendaient ,  font  ti- 
rées de  la  Sainte  Ecriture. 

La  Vérité  éternelle ,  &c  incarnée  nous 
Euang.  aflfure  *  que  de  ce  jour  èc  heure ,  nul  ne 

diî^M.  *c  *Çaic> 11011  Pas  ^es  Anges  des  Cieux, 
terf.  3*.  mais  fon  Pere  feul. 

De  plus ,  le  même  Iefus-Chrift  dit 

aux  Pharifiens  *  que  le  règne  de  Dieu 

ne  viendra  point  auec  obferuation  >  mais 

qu'il  furprendra  les  habitansde  la  terre, 

s  Luc8'  comme  1°  Déluge  d'eau,  le  furprit  du 
dup.iV  temps  de  Noë,  &celuyde  feules  habi- 
verf.  io.  tans     bodome  du  temps  de  Loth. 

*Matlu  Saint  Auguftin  *  nous  apprend  que 
ch.t4.    Iefus-Chrift  à  lié  les  doigts  de  ceux  qui 

veru  - 


3«!&33^  veulent  calculer  les  jours  de  la  durée  du 
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Monde ,  lors  qu'il  a  die qu  il  neft  pas  à, 
nous  de  connoîrrc  les  temps  ,  defqucls 
le  Perc  Eternel  *  a  voulu  difpoferàfa  !.  18.de 
volonté.  j**; 

Les  autres  partages  de  la  Sainte  Ecri-  a&.  des 
cure  que  îe  veux  apporter  pour  faire  con-  *Poft* 
noîtreque  cet  Vniucrs  neft  pas  encor  vcrcV 
proche  de  fa  dernière  Période ,  confî- 
ftent  aux  chofes  que  le  Verbe  Incarné  a 
prédit  deuoir  arriuer  auant  la  défini- 
tion de  ce  monde  ,  6c  defquelles  nous 
deuons  attendre  1  euenement. 

Ce  grand  Dieu  qui  s'eft  fait  homme 
pour  fauuer  tout  le  genre  humain  ,  nom 
jajfcure*  qtisl  faut  qae  ÏEuangile  /oit  $E^nS# 
premièrement  prêché  à  toutes  les  Na-  chap.ij! 
'tiïysy     que  *  l'Euangile  du  Royaume  fe-  vert.  10. 
m  p,  Mf^c  *u  monde  Vniuerfel  ,  en  temoi-  s 
ç'nwc  À,  *°utes  les  Nations ,  dr  lors  vien-  cha>M4 
•  dra  la  conx  '^rnntton. 

Et  naiis  ;1onsquc  Iefus-Chrift,  & 
iceluy  crnciiu  :<'Wme  dit  S.  Paul ,  n'a 
poW*w  p.  ^î^  Par  toute  l'Amé- 
rique ,  c.   -  q  .  à  d ,  àai  aux  habitans  de 

la  Terre  Aul^i?&îv%èJlani<lue'<îai 
fairvnc  cinq.    ...  fï  .  ^  1-  plus  grande 

partie  de  la  Terre  lu&t.V^  »  ctant  fci" 

Wr  .  4 
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tuée  fous  la  Zone  tempérée  du  Pôle 

Antartique. 

De  plusJefus-Chrift:  eftant  à  part  in- 
telro&^  Par  ^es  Difciples  *  &  prié  de 

ch  14  leur  dire  quel  (croit  le  ligne  de  Ion  Ad- 
uenement ,  &  de  la  fin  du  Monde  ,  leur 
répondit,  que  plufieurs  viendroient en 
fon  nom  ,  drfans  ie  fuis  Chrift  >  &:  en 
feduiront  plufieurs  ;  mais  jufques  à  pre- 
fent, grâces  à  Dieu ,  nous  nauons  point 

Vctf.14.  encor  vcu  ces  faux  Chrifts  *  ny  leurs 
grands  figues  &:  miracles  pour  feduire  les 
fidèles  Chrétiens ,  horfmis  du  temps  de 
l'Empereur  Adrian  ,  qu\n  Juif  fe  difant 
le  Mefiie  &:  le  Chrift ,  &  pour  faire  aliu-. 
lion  à  la  Prophétie  *  Qrietur JlelLi  ex 
cob ,  qu  vne  Etoile  s'élcueroit  de  ï^cob, 
fe  fit  appellcr  Ben ,  ou  Barchoch*  êb ,  ceft 
à.dire  fils  d'Etoile  >  &  ayarlC  feduit  SC 
trié  à  fon  party,plus  de  r^jHe  Bourga- 
des ,&  cinquante  des  p'ills  forCes  places 

de  la  ludée  ,  fortifia  B  cthoron  ,  que  Sa- 
lomon auoit  autrefev  ^  muny  j&  ~n  a^anc 
fait  fa  Ville  Cap<italej  &  fon  Arcenal, 
tourmenta  cruel1  iCmcnt  les  Chrétiens^ 
combatit  plufi  *urs  f0js  aUec  auant âge  les 
armées  Rorr  #[ncs  :  j\fajS  cnfjn  aprcs  £x 
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ans  de  guerre  l'Empereur  Adrian  f  année 
1  îj.  s'en  rendit  le  maiftre  après  trois 
ans  &  demy  de  fîege  ,  ayant  tué  ,  au  rap- 
port de  Dio,  Je  Chef,  &  cinq-cens  qua- 
tre-vingt mille  luif?»  plus  grand  nombre 
étant  péri  par  la  faim ,  par  la  perte ,  ou 
par  les  fiâmes  ;  tellement  que  la  Palefti- 
nedeuint  vn  Defert  inhabité  ,  les  Iuifs 
ayant  efté  comme  entièrement  exter- 
minez, leur  étant  à  Pàucnir  deffendu3fur 
peine  de  la  vie  ,  d'aller  en  Icmfalem , 
horfmis  vn  certain  iour  de  Tannée ,  pour 
pleurer  leur  defaftrc  ,  ainiî  que  nous  ap- 
prend S.  Grégoire  de  Nazienze,en  fa 
douzième  Oraifon.  C'eft  pourquoy  les 
Iuifs  appel lerent  aucc  iufte  raifon  ce 
faux  Chrift  &  prétendu  Meflie  ,  Ben- 
cosbœ>  fils  de  Mcnfonge. 

Abraham  fiirnommé  le  Prince,  &  cé- 
lèbre Aftroloçue  luif  ,  fit  attendre  à  fa 
Nation  la  venue  de  leur  Meflïe  en  l'an- 
née 1465.  à  caufe  d'vne  conjonction  de 
Iupiter,  &  de  Saturne  dans  les  PoifTons. 

Le  Rabbin  Lemlay,  grand  Mathé- 
maticien, predifbit  auili  la  venue  de  leur 
Meffîe ,  en  l'année  1  ç  00.  à.  caufe  que  la 
face  du  Ciel  >  en  la  fituation  des  Plapc- 
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ces  auec  les  Etoiles  fixes  &  de  leurs  A{1 
pe&s  entre  elles ,  ccoit  toute  la  mefme, 
qu'à  leur  fortie  d'Egv'ptc ,  &  à  la  recep. 
tion  de  la  Loy  :  C  eftpoçwqupy  les  Iuifs 
fe  promettaient  de  voir  ûnfalliblemenc 
dans  les  Feftes  de  Pafqucs  la  venue  du 
grand  Prophète  que  Moyfe  leuxr  auoit 
prédit  >  mais  cette  déplorable  &  mal- 
heureufe  Nation  a  toujours  été  troi^i" 
pce,  &c  le  fera  toujours  ,  parce  qu'ils  V 
n'ont  point  d'autre  Meffie  à  attendre, 
que  ecluy  qu  i's  ont  fait  mourir ,  fuiuant 
leur  mot  Hébreu  *  Karath  ,  fort  lîgnifi- 
catif ,  excindere  de  la  Prophétie  de  Da- 
niel, &  c'eft  vn  horrible  aueuglement 
des  Iuifs  d'attendre  encor  depuis  feize 
Siècles  leur  Meflie,  &:  Prophète  promis, 
puis  qu'étant  autrefois  le  Peuple  de 
Dieu,  ils  auoient  expérimenté,  que  l'E- 
ternel étoit  tres-fidele  Se  pon&uel  à  fes 
promettes ,  &  par  confequent  il  ne  leur 
auroit  pas  manqué  de  parole ,  pendant 
mille  fix  cents  foixante-cinq  ans. 
Euang.       Les  Signes  que  lcfus-Chrift*aflcure 
çh  *[\   qui  feront  au  Soleil ,  en  la  Lune  y  &c  aux 
v.t45*    Etoiles ,  nont  pas  encor  paru , &  ny  les 
Eclypfes ,  qui  pat  l  oppofition  i  ou  coa- 
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jon&ion  des  deux  grands  Luminaires, 
arriuent  règlement  fuiuanc  leurs  courtes 
ordonnées  depuis  le  commencement 
du  Monde  ,  ny  les  Comètes  qui  font 
des  nouuelies  Etoiles  lefquclles  ont  paru 
en  tout  temps ,  ne  doiucnt  point  être 
pris  pour  les  Signes  ,  defquels  Iefus- 
Chrifi:  à  parle.  Ces  Signes  dans  le  So- 
leil ,  dans  la  Lune  >  &  dans  les  Etoiles, 
doiuent  être  extraordinaires ,  pour  pou- 
uoir  lignifier  Se  prognoftiquer  la  ruine 
de  r.Vntucrs  >  ils  doiuent  être  miracu-  'j^e, 
leuxdu  moins  dans  quelquvne  de  leurs  vct£|C, 
circonftances  :  Tels  Signes  miraculeux, 
furent  l'arreft  que  lofuë  General  Se 
Condu&eurdu  peuple  dlfraël  après  la 
mort  de  Moyfe ,  commanda* au  So- 
le  il  &L  à  la  Lune  pour  pourfuiure  la  de- 
faite  des  cinq  Roys  Amorrheites  ;  tel 
Signe  fut  la  rcgrelfion  de  l'ombre  du 
Soleil  de  dix  lignes ,  en  l'Horloge  d' A- 
chaz  *  pour  aflurcr  le  Roy  Ezechias, 
que  Dieu  allongeoit  fes  jours.  Tel  Si- 
^ne  ,  îiït  l'Eclipfe  du  Soleil  ,  la  Lune 
ecant  opposée  en  fon  plein  ,  qui  arriu^ 
fur  toute  la  furface  de  la  Terre  ,  à  la 
mort  de  Iefus-Chnft,  pour  faire  con- 
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noîrre  à  cous  les  Hommes ,  aufîi  bien 
S.Denis,  qua  faint  Denis  *  grand  MathematU 

Poly'car*  C*C11  5  ^  P°UL  ^°1S  Vil         hlgeS  l'A- 

Pc  &  ep.  reopage  d' Athènes ,  que  l'autheur  de  la 

1 1  h*rte  nature  ^ollffroic  ?  ou  <lue  la  Machine  du 
A°polk)-  Monde  alloic  tomber  en  pièces.  TelSi- 
piunes.  gne  miraculeux  dans  le  Ciel ,  fut  auflî 
l'Etoile  Cheueluë  ,  $C  la  Comète  qui 
conduifit  les  trois  Roys  Mages  en  Beth- 
léem ,  puis  qu'elle  s'accommodoit  aux 
journées  de  ces  Rois ,  les  deuançoit  *  & 
guidoit  )  comme  la  colomnc  du  feu  *  la* 
quelle  conduifoit  la  nuit  le  peuple 
d'ifraël,  &:  comme  la  nuée  grande  &: 
époifle ,  laquelle  leur  feruoit  pendant 
les  chaleurs  du  jour  de  guide ,  &:  de 
para  fol. 

Alors  qu'on  verra  de  femblables  Si- 
t-        8neS  prodigieux  ,  miraculeux  y&  contre 
l'ordre  de  la  nature  >  paroître  comme 
chEtxo3'  dit  lefus-Chrifl:  *  au  Soleil ,  en  la  Lune, 
Yci'c&t.  &c  aux  Etoiles,  on  peut  s'aflurer  de  la 
fin  du  Monde ,  ôC  que 
|  Tout  ce  quon  voit  de  beau  >  de  riche \ 

dr  £  excellent 
Sera  détruit  foudain  far  vn  feu  vio- 
lent 
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Vnbrafier  allumé  dans  cette  maffe 
ronde 

T ouchera  d'icy  bas ,  iufyiSau flancher  # 

du  Monde 
Et  courant  a  Fentour  de  la  Terre ,  & 

des  flots, 

Réduira  1*  ruiner  s  en  [on  premier 
.  Chaos. 

Tels  Signes  au  Soleil ,  en  la  Lune ,  8c 
aux  Etoiles  ,  dcfqucls  Icfus-Chrift  pro. 
met  l'apparition  auanc  l'arriuée  de  la 
fin  des  jours  feront  indubitablemétjors 
que  le  Soleil  deuenant  par  fa  décente 
fept  fois  plus  lumineux  &  par  confc- 
quent  plus  ardant  qu'il  n'eft,  échauffera 
ii  fort  la  terre  que  l'herbe  ,  ôc  les  fruits, 
en  feront  brûlé,&  qu  a  peine  aux  Zones 
froides ,  &c  aux  extremitez  des  Pôles  011 
pourra  habiter  ,  &  que  la  Lune  de- 
uiendra  vnc  Comète  ,  &  Etoile  à  la 
grande  Queue  ,  &  par  fon  embrafe- 
ment,  aura  vnc  lumière  &c  chaleur5au(R 
grande  que  celle  du  Soleil.  Ce  que  ie 
viens  d'aduancer  ie  le  prouue  par  la 
Sainte  Ecriture  >  Saint  Iean*nousaf-  A  , 

r  r  Apocal. 

lure  dans  fes  Vifions,  que  le  Soleil  af-  ch.  i*. 
fligera  les  hommes  par  chaleur  6c  par  v-  *• 
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ifa.  Ch.  feu  y  Scie  Prophète  Ifaïe  *  prédit  que  la 
lux**  lumière  de  la  Lune  fera  comme  celle 
"   du  Soleil ,  &  la  lumière  du  Soleil  fepe 
fois  au  double.   Et  après  la  tribulation, 
perfecution  8t  mort  de  f  Antcchrift  >  le 
Soleil,  (  comme  nous  aflure  lefus-Chrift 
Euanp.  dans  faint  Matthieu)  *  deuiendraobfcur 
i4.v.*9  &  ia  Lune  ne  donnera  point  fa  lumière, 
«         &  les  Etoiles  cherront  du  Ciel  Ce  font 
là  les  Signes  miraculeux  qui  paraîtront 
dans  le  Ciel  auant  la  fin  du  monde.  Le 
locich.  Prophète  Iocl*  nous  affeureque  le  So- 
1,v#3 1  '  leil  fe  tournera  en  ténèbres  ,  &:  la  Lune 
en  fahg ,  deuant  que  le  iour  du  Seigneur 
grand  &  horrible  vienne. 
E  irtic       De  P'us  l'Apoftre  S.  Paul  en  1  onzie- 
aux  Ro-  me  Chapitre  de  f  Epiftre  qu'il  ccriuic 
ch*ti.  aux  Romains,  dit  ces  grandes  paroles* 
▼cifdj.  Car  ,  Frères ,  te  veux  bien  que  vous  /ca- 
chiez ce  fecret ,  afin  que  ne  foyez,  outrç- 
euidt\en  vous-  me/mes.  Ce  fi  quil  efi  ad- 
uenu  endurctjfcment  en  ifra'cl  en  partie 
iufques  ace  que  la  plénitude  des  Gentils 
fott  entrefer  ainfi  tout  ifraelfcra  fauue\ 
comme  il  efi  écrit.  Celuy  qui  fut  deli- 
urance  viendra  de  Sion ,  &  détournera 
î  impiété  de  lacob ,  &  auront  de  par  moy 
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le  Tcftament ,  quand  lofieray  leurs  pé- 
chez,. Or  eft-  il  que  nous  fçauons  que  les 
Iuifs,n'  adorent  pas  encore  Iefus-Chrift, 
&  n'ont  pasreceu  le  Nouueau  Tefta- 
ment. 

le  puis  encor  dire  à  ceux  que  les  appa- 
ritions de  nos  grandes  Comètes  ont  al- 
larme,  ce  que  le  mefme  Apoftre  ecriuoit 
aux  Theflaloniciens  pour  les  rafleurer 
*  £)uenulne  vous  feduife  aucunement ,  Ep  i  nu* 
car  ce  tour  la  ne  viendra  points  que  pre*  chap  ^ 
mierement  ne  [oit  aduenue  la  reuolle,  &  verf.  3. 
que  l%  homme  de  peche\  ne  foit  r  eue  lé  le  fils 
de  Perdition. 

Ce  qui  foit  dauantage  pour  prouuer 
que  le  Monde  neft  point  encore  en  fa 
dernière  Période  d'années,  eft  que  nous 
voy  ôs  qu'il  eft  encore  permis  à  toute  for- 
te de  Religion  &:  de  Nation  de  trafiquer 
par  6c  par  terre,  fans  auoir  aucune  mar- 
quc,ny  aucun  nom  particulières  Turcs, 
les  Anglois,les  Holandois ,  ny  aucune 
autre  Nation,ny  Compagnies  étant  en- 
core les  feuls  maîtres  du  Négoce  :  &C  S. 
leandansi'Apocalypfe  nous  dépeignant 
le  règne  de  f  A ncechrift  ,  dit  *  qu'aucun  Apocal. 
ne  pourra  ac  heter ,  ou  vendre ,  s'il  n'a  en  ^  j  *• 
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lamaindextre,  ou  au  front  la  marque, 
ou  le  nom  de  la  Befte  :  Uj  efl  U  Saf  ten- 
te (adjoûte  S.  lean  )  qui  a  entendement 
qu  il  conte  le  nombre  de  U  Befle ,  car  ceft 
le  nombre  de  £  homme ,  &  /on  nombre  eji 
fix  cens  foirante  &  fix. 

Il  eft  vray  que  d'icy  on  pourroic  s'il 
femble  iuftement  conclurre  que  l' Ante- 
chrift  doit  infalliblemenc  commencer  à 
eftre  connu  ,  reuelé  &  aparoir  ,  Fannce 
prochaine  1 666  adioûtant le  nombre  de 
666  le  fymbole  du  nom  def  Antcchrift, 
auec  les  mille  ans  du  Règne  de  l'A- 
gneau. 

Puifque  S.  Iean  *  commande  de  cal- 
culer ,  pour  connoiftre  le  nom  de  f  An- 
tcchrift* qui  eft  le  nombre  666.il  me  fe- 
ra permis  d'en  dire  mon  fcntimcnr  Sur 
quoy  il  faut  premieremét  remarquer  que 
T  A  pocalipfe  eft  écrite  en  Gréc,&  que  les 
Grccs,au  Heu  des  chiffres  &  Charafteres 
Arabe^defquels  on  fe  fert  à  prefent,em- 
ployent  les  lettres  de  leur  Alphabet:  11 
faut  par  confequantqu  vn  nom  Grecqui 
en  ces  lettres  fera  le  nombre  de  fix 
cens  loixante-fix  ,  foit  le  nombre  de 

J  fAnte 
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f  Antechrift ,  ce  que  ie  trouue  en  ceiuy 
de  Mahomet. 

(*  40 

A  1 

c  ■  70 

fl  40 

f  5 

T  3OO 

f|   IO 

(T   200 

666 

Ceft  pourquoy,  puifquc  fuiuant  le 
feptieme  Chapitre  de  l'Apocalypfe,  il 
ne  doit  forcir  que  dix  Roys  de  la  hui- 
tième Bcte  quieft  Mahomet  1 1.  nous 
deuons  bien-tôt  attendre  la  fin  de  l'Em- 
pire Turc ,  &  de  fa  Se&e ,  comme  aurti 
c  recouuremcnt  de  lEmpire  d'Orient, 

6  celuy  des  Terres  Saintes  ,  à  quoy  ^ 
nous  voyons  toutes  chofes  difposées 

par  le  moyen  de  nôtre  Inuinciblc  Mo- 
narque Louys  X  L  V.  Toutes  les  Pro- 
phéties font  aflfez  connoitrc  que  ceft 
des    Turcs    que  la  Sainte   Ecriture  Apoca- 
*  appelé  Gog  ,  &  Magog,  que  forcira  JjJJ^ 

7  An  techiift.  Les  Prophètes  Ezechicl  *  vat.s. 

Comte r s  •  G  g 
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veîf.  \]\  Ifaïe  *  &  Michéc  *  le  nomment  de  mé- 
fie chap.  me,  &  ayant  égard  à  la  Ville  de  leru- 

3ch.i7.  ^em  Ie  £*ic  ^ortir  d'Aquilon,  ouSe- 
&  î6.  ptentrion ,  &c  chacun  fçaic  que  Gog  veut 
Chap.5.  dire  Tante ,  &:  Magogy  Peuple  hors  des 
tantes ,  &c  que  les  Turcs  1'  année  870.  à 
la  prière  des  Perfes  fortirent  de  la  Tar- 
tarie,  où  ils  demeuroient  fous  des  tan- 
tes ,  dans  leurs  Hordes,  proches  le  mont 
Caucafe ,  pour  combattre  les  Sarrazins, 
Se  qu'enfin  l'année  1300.  Otthoman 
Turc  ,  changea  le  nom  de  l'Empire 
Mahometan  en  celuy  de  l'Empire  des 
Turcs  ,  bien  qu'au  fentiment  de  plu- 
fieurs ,  Magog ,  dont  parle  T  A  pocaly p(e 
au  Chapitre  10.  (bit  le  Mofcouite,  parce 
qu'en  la  Sainte  Ecriture  il  eft  dit  que  Gog 
fera  Prince  fie  Mofochic'eft  à  dire  des 
Mofcouites. 

Cependant  iay  raifon,fuiuant  les  Pre- 
fages  de  nos  deux  Comètes,  d'adrefl'er  à 
ch.  14.  l  Empereur  d'Orient  ces  paroles  qu'em- 
vçrf,I1#  ploya  le  Prophète  Ifaye*  parlant  en  Pa- 
rabole contre  le  Roy  de  Babylone.  Toy 
Lucifer  qui  au  matin  te  leuois ,  comment 
es-tu  cheu  du  Ciel  ?  comment  es-  tu  tombé 
de  ta  Hautejfe  f  comment  es  tu  decheu  de 
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ta  pmfifance  ?  comment  es  tu  rentier sé  de 
tes  T renés  ?  Comment  es-tu  mis  hors  de 
la  Porte  ?Et  comment  tes  lanijfaires  ton- 
ils  chafié  de  ton  Serrait  > 

Et  pour  conduire  auec  quelque  prof- 
fit  ,  j'apporte  le  fentimenc  du  grand  pag. 
Aftronome  Kepler  *  fur  la  Comète,  ou  lo8- 
nouuelle  Etoile  du  Serpentaire  de  fan- 
née  1604.  Itaque,  d;t  il  >  non  pojfum 
hanc  ftellam  aliqutj, pecultari  rattone  ad 
ChriJIi  aduentum  accommodare  ,  exque 
ta  tempora  dinumerare  meta/que  prœfi- 
gere  :  quam  feientiam  Veut  fibt  referua- 
uit.  Intérim  non  fan}  peccant  %  fi  hac 
fiella  commonefadi  ,  vitam  infiaurent 
Chrifiianam  ,  itaque  fe  comparent ,  vt 
Chrifium  Dominic  tam  iamqueexcepturi. 

Imitons  les  Conftantinopolitains  en  Contre 
leur  Pénitence  à  la  veuë  de  la  Comète  ^  I  Ar- 
f année  1496.  de  laquelle  S-  Auguftin  49 
pn  r!e  amplement.  11  dit  qu'enuiron  fan- 
née  496.  vne  petite  Comète  commen- 
ça de  fe  leuer  aulfi  toft  que  le  Soleil  fut 
couché,  &  qu'elle  s'agrandit  touliours 
iufquesàtant  qu'elle  parut  verticale  fur 
la  Ville  ;  tellement  qu'à  la  veuë  d'vne 
Comète  fi  effroyable  les  Eglifes  n'étant 

Gg  2 
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pas  atfez  grandes  j  l'Empereur  Arcadius 
Alarmes  fonit  aucc  je  peUple  prier  Dieu  à  la  cam- 

ftami-    pagne >  &  ne  rentrèrent  dans  Conltanti- 
noplc    nople  qu'après  que  cette  menaçante 
Etoile  eut  difparu.  Omnes  adjoufte  S. 
Lib.  de  Auguftin  *  ad  Ecclefiam  confugiebant, 
vrb!* .    non  capiebat  multttudmem  \ocus  :  Bap~ 
tomj/  tifmum  extorquebat  qui  [que  a  quo  pote- 
rat  non  folum  in  Ecclejïa  ,  fed  etiam  per  t 
domos ,  per  vices  çjr  plat  cas  ^faltu  Sacra-  * 
menti  exigeb atur  vt fugaretur ira  Dei,  j 
non  pYdfensvtique^fed  futura.  Tout  le  \ 
monde,  dit  S.  Auguftin  ,  couroit  aux 
Eglifes  ,  elles  ne  peurent  pas  contenir  j 
tous  les  Habitans ,  chacun  fe  faifoit  ba- 
ptifer  par  qui  il  pouuoit  dans  les  maifons, 
dans  les  rues ,  8c  dans  les  places.  Tout  le  j 
monde  auoit  recours  au  falut  des  Sacre-  \ 
mens  de  l'Eglife  pour  apaifer  la  colère  j 
Diuine ,  les  effets  de  fa  lufticc  ,  &  les  | 
coups  de  ces  menaces  celeftes. 


* 
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TRAITE'  IV. 

C  A  TALOGVE  DES 

Liures  quon  a  fait  Impri- 
mer y  concernant  ÏAnte- 
chrifiP  &  la  fin  du  Monde. 

A  Y  crcu  faire  plaifir  aux  cu- 
rieux de  leur  donner  le  moyen 
de  fe  facisfaire  pleinement  fur 
vn  fujet  fi  difficile  &  de  fi  haute  impor- 
tance ,  par  la  lc&ure  des  Liures  qui  trait- 
tent  à  fonds  cette  matière  de  l'Ante- 
Chrift  &:  de  la  fin  du  Monde. 

Pour  moy  ie  puis  dire  auec  vérité  que 
les  Liures  &  lale&ure  ont  toujours  fait 
ma  plus  forte  paflïon ,  &c  que  i'ay  en  cela 
(vmpathizé  auec  l'Empereur  lulien ,  le- 
quel écriuant  à  Ecdicius  Prefed  de  V  E- 
gvpte  ,  dit  auoir  eu  la  mefme  forte  incli- 
nation: £!uiâ ]a m  eqnis{ino[uiî)alij  auibuu 
nonnullifcris  àçUftmtur ,  ego  vero  in  de 
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vfqtée  à  pueritiâ  Ltbrorum  cupidité 
tcarfi. 

Hidafpes  fvn  des  plus  anciens  Rois 
des  Mcdes  ,  grand  obferuateur  des 
Diuina-  Aftres ,  au  rapport  de  Laitance  *  a  pro- 

rum  m*  phç^  beaucoup  de  chofes  ,  non  pas 
ftitutic-  •  r  r 

mira  li-  tant  feulement  ce  qui  deuoit  arriuer  dans 
bro  ».    ]es  f]ecies  qU1  je  fuiuroienc  de  près ,  mais 

ap' *  ilamefmeprophetifé  des  chofes  qui  re- 
gardent la  fin  du  Monde ,  &  a  prédit  que 
l' Empire  Romain  feroit  ofté  de  dciiiis 
toute  la  Terre  Htdajpes  Rex  Medorum> 
antiquifitmiit  in  Ajlrorum  ob^eruatione^ 
(dit  La&ance  au  Chapitre  quinzième  du 
hui&iéme  Liurc  de  'es  D mines  Inftitu- 
,  •  tions  )  maxime  intcntm  fuit ,  multdquc 
de  rébus  publicis  vaticinattu  efi ,  non  fo* 
W  lutfp  qu  e  proxïmt  fui  ftcnla  attingerent. 
Sed  eti  rn  qud  ad  cxtiema  rnunditewpo- 

m  Jpeftmt  t.,  &  fubUtnm  iri  ex  orbe 

Imperium  Romanumprœdixit* 

Bernard  Occkin  A'i mage  de  TAntc- 
Chrift^tranflatc  deHtalien. 

Demonftration  de  la  venue  de  lefas- 
;     '  Chrift,  &  celle  de f  Antechrift,  tirée  des 
v* J      Saintes  Ecritures  ,  imprimée  à  Lyon 
chez  lcan  Saugran  l'année  i  564./^  8. 
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Guillaume  deCheualier,  le  decez9.ott 
fin  du  Monde,  à  Pans  par  Roberc  le  Efo* 
zeher.  1  ç  .•■  4.  in  4. 

Nicolas  de  Cufa  Cardinal,  La  conje- 
cture des  derniers  iours ,  traduite  de  La* 
tin  par  François  Bohier,  à  Paris  chez 
Michel  Vafco.  15  61./*  8. 

Franc.  Liberati  ,Difcours  contie  Cypr. 
Leouitius ,  &:  autres,  lefquels  pour  les  ef- 
fets des  Eclypfes  Solaires  iugent  non 
feulement  la  fin  de  l'Empire  Komain, 
mais  encore  du  Turc  ,  &  mefme  du 
Monde ,  à  Paris  chez  Guillaume  Au- 
uray  1  575 .  w  8. 

Richard  Ronflait , Liure  de  feftat  & 
mutation  des  temps  ,  &  de  la  fin  du 
Monde ,  à  Lyon  ce  Guillaume  Rouille 
1  )  50  in  8. 

Pierre  Turrçlle  Période  ;  ceft  adiré 
la  fin  du  monde  à  Lyon.  1 5  5 1  • 

Fabiicio  Padoano  >  didorfo  fopra  gli 
anni  Climaûerici,  Bolognia ,  apud  Bin- 
doni  1601.  4. 

Iean  deFregeuille:  Chronologie  con- 
tenant lagencralleduréedu  iMonde  dc- 
monftrée  par  la  parolle  de  Dieu ,  à  Pari» 
chez  Abraham  Dauuel  1581.1» 4. 
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Hieron.Machius,de  Exuftione  Mun- 

di.Balîlix. 

M.Goth  ArthufijjCommentariorum 
de  rébus  in  amplilîîmo  Antichrifti  Re- 
gno>  maxime  memorabilibus  Libri  I  V. 
Francofurti ,  fumptibus  loannis  lacobi 
Porfij  \6l$.  in%. 

Conr.Graferi  Hiftoria  Antichrifti  il- 
lius  magni  X*  Exercic  Lugdun.  1608. 

Anton ij  Torquati  Prognofticon  de 
maximis  mutationibus  Regnorum,&:  de 
cuerfione  Europe.  Ancuerpise.Guil.  Stu- 
kij  Piognoft.  deanno  1  j 8 8. vfque  ad  ex- 
cremnm  diem,  Tiguri  ex  Officina  Frof- 
û  cotiiana  ï  5  88.  in  4. 

loan.  Carionis  Prophctia  demutatio- 
ne  in  Imperio  Romano.  1^93. 

Teuthonici  cuiufdam  hominis  San- 
£ti ,  &  Prophète  ,  anno  Domini  1  576. 
ludicium  ,  cum  Tïa&atibus  Planctariis 
vfque ad  annum  Domini  1762,  quo  fi- 
nem  Saeculi  fucurum  Aflxologicis  conie- 
cfcutis  diuinat.  1  j  9  6.  Chart. 

loannis  Abiofî  ,  vaticinium  à  diluuio 
vfque  ad  Chrifti  annum  ijcz.  Vcnc- 
tiis.1424.  m  4. 
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Georgij  lordani  Prophétise ,  feu  Va- 
cicinia  XIII.  Tabulis  exprelTa  de  hor- 
rendis  calamitatibus  Orbi  terrarum  im- 
pendentibus ,  decuerfione  Imperij  Tur- 
cici  1  5pi. 

lacob  Raflï  Vaticiniorum  Liber  L  de 
vlcimis  mundi  temporibus  :  contra  My- 
focacum  illum  ,  &:  quofdam  ifialeuolos 
Pfeudoprophetas.  Conftantias  ,  1594. 

Le  grand  Cardinal  Bellarmin  a  tra- 
uaillc  pour  nous  faire  appréhender  vn 
Antechrift  luif,  &  plufieurs  autres  Per- 
fonnages  illuftres  ont  écrit  fur  fembla- 
bles  matières ,  les  grandes  Bibliotétjues 
fourniront  à  la  curiofité  de  ceux  qui  en 
voudront  lire  dauantage. 

Et  en  dernier  lieu  Thomas  Maluenda 
Ordinis  Prœdicatorum  de  Antichriflo 
duobus  Tamis  in  folio }  in  quorum  primo 
Antichrifti  prœcurforcs,  adtentus ,  ortm% 
Signa  ,  Regnurn  >  Bell  a  >  &  Monarchta 
enumermtnr  >  Sacra  Scripturœ  Oracula 
enodantur  :  In fecundo  vero  compleftitur 
Antichrifti  vitia>  dotlrinam  ,  miracula, 
perfecutiones  ,  Iudxorum  conutrfionem  , 
Mundi  folutionem  ,  dr  ipjius  Antichrijli 
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mortem.  Lugduni  %  fumptibu*  Bihlto- 
polarum  Huguetan  ,  Proft  ,  &c.  An- 
no  1647, 

TRAITE'  V- 

PROPHETIES 

des  XXV1ÎL  Papes  ,  qui 
gouuerneront  l'Egl'tfi  de 
Dieu  dans  Rome  tufques  a 
la  fin  du  Monde  }  &  'Ve- 
nue de  Je/ùs-Cbrfi. 

Près  auoir  parle  des  Pro- 
phéties, qui  concernent  l' Anter- 
Chrilt,  il  eft  iufte  que  nous  par- 
lions des  Prophéties  des  Papes,  Vicaires 
de  lcfus-Chrin\&  légitimes  Succeflfeurs 
de  S.  Pierre  ,  Chefs  vifibles  ôt  Condu- 
cteurs de  l'Edile  Vniucrfelle. 

Dieu  qui  dans  fon  Eglife  a  diftriKie 
diuerfemeni  l'es  dons  &  Grâces  edeftes 


■ 
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à  fes  fidèles  feruiteurs ,  donnant  aux  vns,  Epift.i. 
comme  dit  S.Paul*  parlant  des  diuers  Ya*  ch" 
dons,  &  miniftcres  en  lEglife,  le  don  de  X1.  v.io! 
guerifon,aux  autres  celuy  de  Prophétie, 
&:  failant  pour  l'Eglife comme  il  dit  ail-  Ep.aux 
leurs  *  les  vns  Apoftres,&  les  autres  ctup.V- 
Prophètes ,  les  vns  Euangeliftes ,  &  les  vcrf.u. 
autres  Euangeliftes>&;  les  autrd5s  Pafteurs 
&  Do&eurs  >  &c  a  par  confequent  tou- 
jours fait  reluire  le  don  des  Prophéties, 
que  le  même  Apoftre,  nous  commande 
ailleurs*de  ne  pas  méprifer,&  nouspou- 
uons  du  c  qu'aucun  Prophète  n'a  iamais 
leu  plusclairement  dans  l'auenir ,  que  le 
grad  S.  Malachic  Archeuéqued' Arma- 
chanc  Primat  d'Irlande. Ce  grand  home 
dont  la  vie  a  été  pleine  de  Miracles,  ainfi 
que  la  décrite  le  deuot  de  la  Vierge  S. 
Bernard  >  qui  Tannée  1  1  1  f.  fat  premier 
A  bbé  de  Cleruaux  ,a  aufli  laifie  cent  tré- 
te  Prophéties, paur  autant  de  Souuerains 
Pontifes  Romains  ,  defquels  quatre- 
vingt  Se  cinq  ayant  déjà  pafsé,  &  vérifié 
la  Prophétie  ,  cum prœmtffa  futurù  dent 
exempta  fidem  ,  nous  deuons  attendre 
les  vingt-huift  Papes  qui  reftent  encore 
du  nombre  de  ceux  qu'il  a  prophetifé,  8C 
qui  doiuenc  régit  l'Eglife  de  Dieu,  auanc 
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que  Iefus-Chrift  defcende  pour  la  re- 
cueillir dans  le  Ciel. 

On  crouuera  ces  Prophéties  Se  vérifi- 
cations dans  Arnold.  Vnton,  lib.  2.  L/- 
gni  vitity  cap. 40  pag.  307, 

Et  pour  donner  quelque  lumière  à 
ces  Prophéties  des  XXV 111.  Papes  aue- 
nir  3  i'ay  voulu  ajoufter  icy  quelques  vnes 
des  preccdantes3afin  de  mieux  compren- 
dre y  &c  pénétrer  dans  les  fuiuantes  par 
l'exemple  des  paflees. 

Ce  grand  Saint ,  Se  illuftre  Prophète 
Malachie  nomma  dans  (on  rang,  en  ter- 
mes Prophétiques  vn  Pape  tnimicus  ex- 
ptélfus  y  l'Ennemy  chafle ,  ce  fut  le  Pape 
Luce  I  I.de  la  Famille  Italienne  de  Cac- 
cianemici ,  qui  veut  dire  en  noftre  Lan- 
gue ,  chaflfe  ennemis. 

11  en  nomma  vn  autre,/ï#  vn  Criblo, 
vn  porceau  dans  vn  Crible  ,  ce  fut  Vr- 
bain  1 1  l.Milanois  de  la  Famille  Cribel- 
la,  en  François  Crible^  ,  laquelle  porte 
vu  Porc  Sanglier  dans  leurs  Armes. 

Il  dit  d'vu  autre  ,de  Jchola  exibit ,  il 
fortira  de  l'Echoie ,  ce  fut  Clément  1 1 1. 
Romain  de  la  Famille  Scholaire. 

llprophetifa  d'vn  autre  en  ces  termes 
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Hicrufalcm  Carnfanï&  Hierufalem  de 
Champagne  ,  ce  fut  Vrbain  l  V.  Fran- 
çois de  Nation ,  de  Treues  en  Champa- 
gne ,  Patriarche  de  Hierufalem. 

11  en  prédit  vn  fous  ces  mots ,  Angui- 
nus  vtr ,  vn  homme  Serpentin,  ce  fut 
Grégoire  X.  Milanois  de  la  Famille  des 
Vicomtes,  qui  portoienc  d'argent ,  à  la 
queue  d'azur,  tortillante  en  pal  ,  couron- 
née d'or  liflant  de  gueules. 

11  en  defigna  vn  autre  Concionator 
Gallus^Xz  Prédicateur  François  ;  ce  fut 
Innocent  V.  François  de  Nation ,  &  de 
f  Ordre  des  Frères  Prêcheurs. 

11  tira  vn  autre ,  ex  Rofa  Leoninâ  de  la 
Rofe  Léonine  ;  ce  tut  Honorius  I  V?  de 
la  Famille  de  Sabella  3  qui  porte  dans  fes 
Armes  vn  Lvon  fleurant  vne  Rofe. 

Il  fait  fortir  vn  Pape  de  Sutore  offeo, 
d'vn  tailleur  d  os ,  ce  fut  Iean  XX  1 1. 
François  de  Nation, (ils  d'vn  Tailleur>&: 
de  la  Famille  d'Offa. 

11  nomme  vn  Pape,  Amator  Crucis  3 
amateur  de  la  Croix  ,  ce  fut  Félix  V. 
Amedée  Duc  de  Sauoye ,  lequel  portoit 
fur  le  tout  de  fes  Armes ,  celles  de  Sa- 
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uoye  y  qui  efl  de  Gueules  à  la  Croix 
d'argent. 

11  difoit  qu'il  en  viendrait  vn  de  par- 
$10  homme  d'vn  petit  homme ,  ce  fut 
Pie  III.  de  Sienne  >  de  la  Famille  dicte 
PiccoLomini ,petit  homme. 

Et  pour  abréger  de  rapporter  les  vé- 
rifications de  ces  Prophéties  touchant 
les  Papes,qui  ont  déjà  remply  la  Chaire 
Apoftolique  de  faint  Pierre  >  Le  Grand 
faine  Malachieà  prophétisé  noire  faine 
Pere  le  Pape  Alexandre  V  1 1.  qui  fut 
créé  Souuerain  Pontife  le  7.Auril  1655. 
au  jour  de  faint  Alexandrejpar  ces  deux 
mots  Montium  n//?0j,gardien  des  Mon- 
tagnes ,  parce  qu'il  porte  en  fes  armes 
d'azur  au  cheinc  d'or ,  les  branches  paf- 
sée  en  fautoir  ,  (qui  eft  dcHa,  Ruucre  ) 
écartelé  de  Gueules  à  la  Montagne  à 
cinq  Coupeaux  d'argent,  les  vns fur  les 
autres ,  vn  deux ,  &  trois ,  furmontée 
d  vn  Etoile  d  or ,  qui  eft  de  Chigy  Mai- 
fon  de  nôtre  Souuerain  Pontife  de  la 
Saince  Eglife,6c  V icaire  de  lefus  Chnft 
en  Terre, 
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LES  FINCr-HVIT 

Papes  qui  font  encor  a  ve- 
nir auant  la  fin  du  Monde, 
S.Malachie  les  a  aufû  pro- 
phétisé par  ordre  chacun 
par  ces  deux  ou  trois  mots 
fuiuans. 


1  •  Sydus  Olorum. 
1.  De  famine  ma- 
gna. 

3 .  Be//ua  infatiabi- 

lis. 

^.Rfiftrumin  fort a. 

5 .  Flores  circumda- 

ti. 

6.  De  bon t%  Religio- 

ns 

7.  Miles  in  beUo. 


L'Aftrcdes  Cignes. 
Du  grand  fleuue. 

La  Bcte  infatiablc 


ilateau  dans  la  por- 
te. 

Les  fleurs  entou- 
rées. 

De  la  bonne  Reli- 
gion. 
Le  Soldat  dans  la 
j  guerre. 


S.Colttmna  excelfa.Ln  Colomne  haute. 
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5>.  Animal  rurale. 
1  o.  Ko  fa  Vmbriœ. 


1 1 .  Vrfus  velox. 

j  2.  Peregrinu*  A- 
fojlolicus. 

I  3 .  A  qui  la  rapax. 

14.  tanis  dr  Co lu- 
tter. 

1  5.  Vtr  religiofa. 


L'animal  Champê- 
tre. 

Rofe  d'Vmbrie,Païs 
d'Italie  entre  le 
Mont  -  Apennin 
&  la  Mer  Adria- 
tique. 

L'Ours  vite. 

Le  pèlerin  Apofto- 
Iique. 

L'Aigle  rauiflante. 

Le  Chien  Si  la 
Couleuure. 

L'homme  religieux. 


16.  De  balncis  E~  Des  Bains  d'htrurie, 
truri&.  I    ou  Tofcane. 

17.  Crux  de  Crucc.  La  Croix    de  la 

Croix. 


1 S .  Lumen  in  cœlo. 


19.  fgnù  ardens. 


Lumière  dans 

Ciel. 
Feu  ardent. 


le 


20.  Rcltgio  depqpn  la  Religion  dépeu- 


latn. 

2 1 .  Fi  des  intrepida 
z  1 .  Pajlor  Ange li cm. 


plée. 
la  Foy  intrépide, 
pafteur  Angelique- 


*3  Pajlor  dr  Nauta.  pafteur  &  Naucon- 


! 


nier. 


24.  F  Us 
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14.  Flos florum.       La  fleur  des  fleurs, 
2  y.  De  medietate  De  la  moitié  de  la 
Ltraœ.  _  |     Lime,  ou  Croif- 


2  6.  Z)* 


27.  C/w/i 

28.  //*  ferfecutione 
extrême  Santl* 
Rom<mét  Ecclejix 
fedebit  Vetrw 
Rowanus  ,  ^0/ 
fafcet  eues  in 
tnultis  tribula- 
tionibus ,  qtiibus 
tranfatfis ,  c mi- 
tas fefticottis  di» 
ruetur  &  Index 
tremendm  tu* 
dicabft  populnm 
fuum- 


Du  trauail  ou  EclipJ 
fedu  5o!eiI5£»>/«e 
Soltfque  laborciÇÇ 
La  gloire  del'Oliiic. 
Dans  la  dernière 
perfecucion  de  la 
1  «îin ce  Eglife  Ro, 
mainc  la  Chaife 
Pontificale  fera 
remplie  par  le 
pape  pierre  Ro- 
main lequel  paî- 
tra les  Trou- 
peaux des  Fidel- 
les  Chrétiens > en 
grandes  tribula- 
tions,à  la  fin  def- 
quelleslaCité  k 
fept  Collines  fe- 
ra ruinée ,  &  le 
luge  redoutable 
jugera  sô  peuple» 


Comicrs. 


Hh 
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TRAITE  VI. 

PROPHETIES 

dï<vn  Roy  de  France  >  le- 
quel détruira  l  Empire  des 
Taures  y  &  fera  adorer  la 
Croix  de  Iefut-Chrijl  par 
toute  laTcrre. 

L  eft  plus  que  raisonnable  qu'a- 
près les  Prophéties  des  SS.  Pè- 
res de  FEglife  Romaine >  Vicai* 
les  de  lefus-Chrift ,  aucc  vne  abfoluë 
puilTance  pour  le  Spirituel  fur  la  Terre, 
dans  les  Enfers,  &  fur  les  Cieux,  i'écri- 
ue  les  Prophéties  qui  concernent  F vn  de 
nos  grands  Monarques ,  auquel  Dieu: 
après  la  qualité  de  Fils  aine  de  FEglife, 
promet  vn  Empire  temporel  &C  fouue- 
rain  fur  tout  Y  Vniucis ,  le  voulant  feruir 
defes  armes  comme  d'vn  autre  Moyfe 
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pour  détruire  rAntechrift  ,  &:  faire  ar- 
borer la  Croix  par  tout  le  Monde,  pour 
inericer  le  nom  de  Roy  tres-Chrériea 
fur  terre ,  &  vne  couronne  de  gloire  im- 
mortelle dans  les  Cieux. 

Noftre  grand  Apoftre  Saint  Paul  fi- 
niflant  fa  première  Epiftre  aux  Thefla- 
loniciens,aprcs  auoir  commencé  de  par- 
ler de  la  fin  du  Monde  Se  du  iour  du  r 
oejgneur  ,ildit*  tWa 
Prophetias  nolite /pernere,  chap.  s 

Ne  méprifez  poinc  les  Prophéties!  • 
C'eftpourquoy  nous  remarquerons  en 
premier  lieu  que  de  21. en  11.  Règne, 
nos  Rois  de  France  ont  efté  des  Monar- 
ques tres-illuftres.  Clouis,  Charlema- 
gnc,&:  SaintLouys  prcuucnc  la  vérité 
de  mon  dire  ,  &  toute  la  terre  connoîc 
affez  que  noftre  Roy  heureufement  Ré- 
gnant eft  le  vingt-vniéme  Monarque  de 
France  après  S.  Louys  ,  &i  le  plus  puif- 
fant  Je  plus  fort ,  le  plus  aimé  ,  le  plus 
riche,  &  le  plus  redouté  Prince  de  l'y* 
niuers  :  c'eftpourquoy  comme  il  pollede 
encore  plus  auantageufement  toutes  les 
grandeurs  de  l'ame,&:  toutes  les  Royales 
qualitez  \  il  eft  en  pafle  de  fe  faire  admi- 
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rer  autant  par  deflus  les  teftes  couron- 
nées, que  les  Héros  le  font  par  deflus  le 
commun  des  foldats. 

Les  Turcs ,  qui  par  leurs  Prophéties 
naprehendent  que  les  François,ont  iufte 
fujet  de  craindre  les  Armes  de  noftfe  in- 
uincible  Monarque  >  car  fi  par  quelques 
foibles  troupes  de  fes  foldats ,  &  des  ieu- 
nés  &  nouueaux  Mars  volontaires  ,  qui 
n  etoient  que  quelques  brins  de  cette 
grande  Se  inépuiftble  pépinière  des 
Guerriers ,  ayant  à  la  tefte  (  en  prefage 
des  Couronnes  de  Laurier  deucs  à  leur 
Valeur)  Monfieurle  Comte  de  la  Feiiil- 
lade ,  il  leur  a  arraché  en  la  dernière  Ba- 
taillera vi&oire  d'entre  lesrrrains,&  les  a 
obligez  défaire  la  paix  auéë  l'Empereur 
d' Allemagnccombien  doiuent  ils crain» 
dre  que  Sa  Majefté  ,  qui  elt  le  grand 
Arbre  des  François  ,  n  aille  en  peifon- 
ne  auec  toutes  fes  troupes  mettre  les  ar- 
mées Turques  au  deflous  de  celles  de 
France  ,  &  leurs  Croiflans  au  deflous 
des  Fleurs  de  Lys  ,  lefquellcs  (cmblenc 
déjà  en  eftre  compofées,  &:  combien 
auec  plus  de  fujet  dcuons  nous  attendre 
en  noftre Monarchie  la  vérification  du 
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w  '     dire  du  Roy  lob,*  que  Dieu  colloque  les  iob.ch. 

Roysau  Trône  à  toujours.  s*«*-7-  j 

le  veux  donc  fuiuanc  le  fentiment  de 
Saint  Paul  qu'il  ne  faut  pas  méprifer  les 
Propheties.cn  apporter  vne  très  aurhen- 
I        tique  &:  très- ancienne. 
I  Pendant  les  petites  guerres  de  la 

t  Principauté  d'Orange  enlanpce  1660. 
!  que  Sa  Majefté  daigna  venir  d'Auignon 
I  pour  la  vifiter  le  iour  du'  Vcndrcdy  Saine, 
|\  1  le  lendemain  qu'il  s  en  fut  rendu  iMai- 
ftre  ,  m  étant  trouué  chez  Monfieur  le 
[  Marqviis  du  Puy-Montbrun  >  le  Sieur 
r  ,  Caries  Miniftrc  de  l'Eglife  Prétendue 
F  Reformée  de  la  Villc,me  prera  vn  Liure 
ï  des  Commétaires  fur  1' Apocalypfc,dans 
lequel  ie  fis  rencontre  de  cette  lTopte:- 
ï  tie  9  que  i'écriuis  de  moç  à  mot ,  &  pris 
I  l'Infcription  du  Liure,  &c.  afin  que  ceux  ]*Â 
I  qui  ne  s'en  voudront  pas  fier  à  moy  y 
,         puUfcnc  auoir  recours» 

i  1 
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$1  T$l  $1  $Z  $1  $1 :  $1  $1  '$l7$fc$lf$l  r$z 

F  ROP  HET1A  EX 

Vatiidc  Pareo  3  in  Commenta? io  3  in 
Apocalipfim ,  Heidelbergœ  impref- 
M?».  fo^AnnoClJ  U  CXVlll.in 
pagina  930.  quam  dicit  in  Aïdibits 
Prœpojiti  Sale^ïxni  repertam. 

Vrget  Rex  ex  Natione  illu- 
ftriffimi  Lilij ,  habens  frontem 
longam  ,  fupercilia  alta ,  ocu- 
los  longos  ,  nafumquc  aquilinum  :  Is 
congregabic  Exercitum  magnum  ,  &: 
fouines  Tyrannos  Regni  fui  deftruee, 
&  morte  percuriec  omnes  fugientes 
in  montibus ,  &  cauerms  fcfe  abfcon- 
déres  à facie  cius.Nam  vc  Sponfus  Spon- 
fx,  ira  cric  iuftitia  ei  affbciata  ,  cum 
illis  vfque  ad  quadrageûmum  annum 
deducec  bellum  fubiugando  Infulanos, 
Hifpanos&  Itaios.  Romam  &  Floren- 
tiam  deftruet  &  comburet  ,  potericque 
(alfeminari  fuper  terram  ilkm.  Ocri- 
cosqtu  iedem  Pecri  iuuaferunc  morec 
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percutict  :  eodcmque  anno  duplicem 
Coronam  obtinebic.  Poftremum  mare 
tranfiens  cum  cxcrcitu  magno  ,  intrabic 
Graeciam ,  Rex  Gracorum  vocabi- 
tur.  Turcas&  Barbaros  fubiugabic,  fa- 
ciendo  Edi&um  :  guicumquc  Crncifi- 
xum  non  adorauerit  *morte  morte  tur.  Et 
non  erit  qui  refifterc  poterie  ei,quia  bra- 
chium  ian&um  à  Domino  femper  cum 
co  eric  >  &:  dominium  Terra:  poffidebic. 
Hisfa&is  San&orum  requics  Chriftia- 
norum  vocabicur ,  &cc. 


Hh  4 
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PROPHET1  E  TIREE 

du  Commentaire  que  Dauid 
Pareils  a  fait  fur  TApocalipfe 
d'impreffion  d'Heidelberg  de 
l'Année  CIC  io  CXVIIÎ.  en 
la  page  930.  qu'il  afTcure  auok 
trouuéc  dans  la  JVlaifon  du  Pi c- 
uoftdeSalezian. 

A  Nation  des  illuflres  Lys  aura 
vn  Rey,  dont  le  front  fera  large > 
les  f  ourdis  elcuez,y  les  yeux  bien 
fendus  •>  le  nezaqutlw ,  &la  Phyfionornie 
Héroïque.  Ce  grand  Prince  mettra  fur 
pied  vne  belle  Arme'e ,  détruira  tous  les 
Tyrans  ,  qui  occupent  les  Terres  que  fis 
Predeceffeurs  ont  pojfedées  î  &  pourfui- 
urafes  ennemis  tufques  fur  les  monta- 
gnes y  où  ils  fe  f  Muer  ont  5  ét  dans  les  ca- 
ttcjnes  y  où  la  frayeur  dont  ils  feront  fpYï- 
fis  les  fera  cacher  >  il  aura  vne  alliance  fi 
forte  auec  la  iufltce ,  quelle  fera  pour  luj 


'  fan  Roy  de  France.  473 

ce  que  [Epoufe  cfl  a  fon  mary.  Cet  illustre 
Monarque  fera  la  guerre  fendant  qua- 
rante années  auec je  s  ennemis^  &  durant 
ce  temps- là  il  conquerra  les  ln/ulaires9 
les  EJpagnols  &  les  Italiens.  Il  détruira 
&  brujlcra  Rome  ,  &  Florence ,  &  de 
telle  façon  quon  pourra  femer  après  cela 
fur  la  place  ou  ces  grandes*  Villes  auront 
ejlé.  Il  fera  mourir  lef  iniuflcs  perfonnes 
qui  fe feront  emparées  de  ta  chaire  de 
S.  Pierre  parvne  inttafion  infup or table  > 
&  dans  la  mefnte  année  il pofjedera  vne 
double  Couronne.Apres  ces  actions  Hcréi-* 
ques  il  trauerferà  les  Mersjauec  vne  Ar~ 
mée  épouuantable  :  Il  entrera  dans  la 
Grèce,  dent  il  fera  déclaré Souuerainy  & 
[apres  auoir  vaincu  les  Turcs  &  les  Bar- 
bares ,  (jr  fubiugué  leur  pays  ,  ce  Prince 
Religieux  fera  cet  Edit.  Que  quiconque 
n'ddorcra  fx>int  Icfus  crucifié  foit  mis  à 
mort,  T ouf  es  les  Puiffanccs  de  la  Terre 
Sauront  rien  d'ajfezfort  pour  luy  ofpo* 
fer  ,  parceqne  le  bras  de  Dieu  combattra 
pour  luy  :  ainfiil fera  déclaré  Monarque 
de  ÏPniuers  ;  o*  après  cela  tl  fera  nommé 
ie  principe  du  repos  de  tous  les  Chrétiens^ 
&  delà  Paix  du  Monde. 

Hh  j 
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Pour  delafla  IVlprit  du  Le&eur  i  iay 
trouué  à  propos  de  mettre  cetre  me  me 
Prophétie  en  Vers. 

Lillufire  Nation  des  Lys  Victorieux 
Doit  auoir  quelque  iour  vn  Prince  incom* 
p arable, 

Dont  le  Nom  volera  iafques  dedans  les 
Cieuw 

Et  la  gloire  n'aura  iamais  point  de  fem- 
blablc. 

Si  vous  en  voulez  le  Port rat ty 
Son  efprit  fera  grand,  fa  force  fans  égale } 
Ses  four  cils  elcuczfon  corps  haut  &  bien- 

Son  air  majeflucuxfa  mine  Martiale9.  » 

Ii  ira  le  nez>aquilin, 
'Et  les  yeux  bien  fendus  placez,  h  fleur  de 
tejle, 

Certain  caractère  dinin 
Se  verra  fur  fon  front  dont  la  vertu  fe- 
crette 

Injpirera  toujours  la  vénération^ 

Le  re/pefije  deuoir  dr  la  foumifiion. 

Ce  Roy  mettra  fur  pied.vne  puijfante* 

-  Armée* 
Dont  l'Europe  en  fera  tout  a  fait  alar- 
wêe> 
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Il  chaffera  tout  les  Tyrans 
Quife  font  établis  jansraifon  dans  fis 
Terres, 

Et  qui  depuis  vn  fi  long-temps 
Ont  été  lâchement  rauies  à  fes  Pères. 
Pais  j muant  ce  haut  rang,ou  le  Ciel  £au* 
r a  mis ,  . 
Il  de  fer  ter  a  les  Campagnes, 
Et  pour  futur  a  Je  s  ennemis 
Dejfus  lesplm  hautes  Montagnes  i 
Car  rien  ne  pourra  tempe fcher 
De  les  faire  fortir  des  cauernes  obfcuret* 
La  peur  les  ayant  fait  cacher 
Dans  ces  folit aires  demeures. 
£a  lu  fit  ce  fera  le  guide  de  ce  Roy 
En  fatfant  auec  elle  vne  fainte  alliance, 
Elle  luy  donnera  fa  Foyy 
Et  pour  en  auoir  (affuranec 
Elle  fera  pour  luy  par  vn  concours  bien 

doux         '    v-v.  - 
Ce  que  la  Femme  efl  a  t  Epoux  ^ 
Tt  luy  par  vn  retour  digne  de  fa  belle 
Ame 

lA  placera  dedans  fon  cœur, 
Et  pour  elle  il fera  dans  fa  plus  forte  ar- 
deur 

Ce  que  î Epoux  ejlàfa  Femme. 
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Cet  inuincible  Conquérant 
Suivant  [es  belles  Définies* 
Dans  vn  dejfetn  tant  important 
Battra  [es  ennemis  fendant  quarante 

années: 
Ainfi fon  bras  victorieux 
Subiuguera  les  Infulaires* 
Qui  jont  les  anciens  c  mû  eux 
Delà  fortune  de  fes  Pères  > 
Et  après  ces  fameux  exploits. 
Parvne plus  forte  faillie 
.  llconqncflera  encor  l'Ffpagne  &  £  It  alie* 
Et  les  rangera  fous  fes  Lys  ; 
Et  puis  ce  grand  Prince  de  France^ 
Brujlera  Rome  aucc  Florence  : 
De  forte  qu'on  peurrett  y  couurir  de 

fy  lions 

Les  fonde  mens  de  leurs  m  ai  fon  s  j 
Et  ilferamourir  les  Clercs  njfurpateurs\ 
Qui  fe  feront  placez»  au  Trône  de  Saint 
Pierre  ; 

-  Et  afin  quilen  ait  fa  gloire  plus  entière 
Il  y  mettra  dejfus  fes  iufles  fuccejfeurs. 
Pour  le  recompenfer  le  Ciel  tout  tufie  or* 
donne , 

JSjiauant  que  le  flambeau  des  iours.^ 
Ayt  das  ce  temps paracbcue'Jon  cours, 
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il  pourra  pojfeder  vnc  double  Couronne. 
Enfin  ce  putjfant  Roy  tr  Mer  fer  a  la  Mer> 
Et  figijftnt  toujours  auec  la  fainiïfe 
adreffe , 

Vont  fon  cœur  fe  verra  animer  s 

Il  entrera  dedans  la  Grèce  > 

Dont  il  en  fera  nomme' Roy, 

V ayant  fonmije  Jou*  fa  Loy  \ 
Puis  il  conquejlera  l  Empire  de  Biz$nce> 

Et  les  Barbares  Nations  , 

Faifant  cet  Edit  d'importance 

Pour  couronner  fis  actions , 

Quiconque  n'adorera  pas 
Le  Saine  Repara:  eur  de  la  Nature  Hu- 
„  mains* 

Qui  mourut  fur  la  Croix  pour  finir  no- 

ftre  peine, 
5  Et  nous  affranchir  du  trépas  , 

Qu'il  fubifle  vne  mort  certaine. 
Point  de  Roy  ne  pourra  fur p a/fer  fou 
courage , 
Car  le  Ciel  çombatra  pour  luy, 
Et  par  vn  plus  fatnt  aduantage, 
Le  bras  du  Tout  puijfant  fera  fon  ferme 
appuy , 

Et  enfin  tl  fera  féal  Monarque  da 

:î|y.  -      M  onde , 


47  8    Traité  Vl.Ves  Prophéties 

Régnant  fur  la  T ?rre  &  fur  ÏOndey 
Et  ayant  acheué  ces  glorieux  dcjfeinsy 

<$ue  déjà  le  Ciel  fauorife  , 
Ce  Roy  fera  nommé  Dcjfenjeur  de  fp- 

Donnant  le  repos  à  fes  Saints. 
Tay  trouuc  la  mefmc  Prophétie,  mais  en 
termes  différents  dans  le  neufviéme  To- 
me des  Oeuures  de  S.  Auguftin  au  mi- 
lieu du  Traitté  de  f  Ante-Chrift  ,  pa- 
ge 4f4.  de  rimpreffion  de  Lyon  en  Tan- 
née i  y  8  6.  en  fuitte  de  la  correction  faite 
par  les  Docteurs  de  Louuain. 

PROP  HETIA  DE 

Francorum  Rege  <vltlmo  Ro- 
manorum  Imperatore. . 


V  i  D  a  M  vero  Do&orcs  no- 
ftri  dicunc  quod  vnus  ex  Re* 
gibus  Francorum  Romanum 
lmperium  ex  integro  tenebit  ,  qui  in 
nouilfimo  tempore  erit  ;  Se  ipfe  eric  ma- 
ximus,&:  omnium  Regum  vltimus  >  qui 


ct^n  Roy  de  France.  479 
poftquam  Regnum  fuum  féliciter  gu- 
bernauît ,  ad  vltimtim  ,  Hierofolimara 
venict ,  &:  in  monte  Olineti  Sceptrum 
&  Coronam  fu  un  deponet;  hiceric  fi- 
nis &.  confummatio,Ronttnorum>Chri- 
ftianorûmque  Imperij.  -*r 

jfl  $i  $1  r$i    rfëirifc.  J  $i    sf|jffe$$i  $1 

PROPHETIE  D'VN 

Roy  de  France,  dernier  Empe- 
reur des  Romains. 

VEL9VES-VNS  de  nos 
Batteurs  affûtent  quvn  Roy  de  •  * 
France polftdera  tout  l'Empire 
Romain  :  que  cela  art  tuera  vers  la fin  du 
Monde  y  &  que  ce  grand  Prince  fera  tout-  . 
a  fait  illuflre ,  &  qu'après  auoir  heureu- 
fement  gouuerne 'fin  Royaume  ,  // s  en  tra 
en  Hierufclem  >  &  qu'il  quittera  [on 
Sceptre  & /*  Couronne  fur  le  Mont  d'O- 
liuet ,  (jrque  ce  fer*  la fin>  &  la  dernière 
confommation  de  l'Empire  des  Romains,  ' 
Cf  des  autres  Chrefttens. 

Voilà  ce  qui  doit  arriner  auanc  que  Ep.  i  J 
la  Terre  que  S.Pierre  *  afleure  être  gar-  cVap.'i 


480  Traité  VI.  Des  Prophéties 
dée  pour  le  feu  au  iourdu  lugement ,  8c 
quel'Apocalypfe  dit  qu'elle  fera  brûlée 
parle  Soleil ,  deuienne  elle-mefme  par 
fon  incendie  vne  Comète  aux  autres 
Aftres ,  &  ne  fera  plus  Terra  viuentîum^ 
la  Terre  des  viuans  ,  comme  parle  le 
Prophète  Roy ,  &  comme  la  Conquefte 
de  r Vniuers  neft  pas  l'ouuragc  d'vn 
iour  5  nous  deuons  du  moins  efperer 
qu'en  l'année  prochaine  1666.  noftre 
Grand  Monarque  jettera  les  premiers 
fondemens  de  cet  Empire  Vniuerfel. 
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TRAITE'  Vil 

Z  ^   FAÇON  DE 

faire  les  grandes  Lunet- 
tes de  longue  ueuè  a  trois 
&  a  quatre  Verres  Con* 
uexes. 


O  m  m  E  la  Vcuë  eft  le  plus 
agréable  8c  le  plus  neceflaire 
des  cinq  Sens  naturels ,  les  Ma- 
thématiciens qui  ont  trouué  les  moyens 
de  l'alonger  ,  &  la  faire  comme  refufei- 
ter  aux  Vieillards ,  par  l'inuention  des 
Lunettes  ;  méritent  le  titre  de  premiers 
Médecins  de  l'Homme ,  d'autant  que  la 
Veuë  fait  les  plus  innocens  plailirs  de 
l'A  me }  qui  le  fert  des  yeux  pour  voir  au 
dehors  defov  comme  par  des  feneftres. 
J;c  il  le  diuin  Maton  nous  afleure  que 

l'œil  de  l'Ame  qui  fe  perd  >  &  s'aueugle 

li 
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dans  les  autres  Sciences ,  fe  recrée  &  fe 
rajeunit  par  les  feules  Mathématiques  : 
0  eu  lus  ftnim*  qui  ab  aliis  Sctentïts  vbcœ- 
tatuY  dcfodtturque,  à  folis  MathemAticU 
rccrcftttèr  ac  rettirefeit  :  C'eft  principale- 
ment en  la  Dioptriquc  la  plus  vtile,  la 
plus  agréable ,  &  la  plus  neceflaire  Par- 
tie des  Mathématiques. 

Les  ordinaires  &  communes  Lunet- 
tes de  longue- veue  portent  encore  le  ■ 
nom  de  Galilé,  qui  le  premier  les  a  heu- 
reufement  mis  en  pratique  ,  bienque  le 
grand  Philofophe  K.  Defcartes  ,  dans 
fadiuine  Dioptriqueau  Chapitre  pre- 
mier de  la  Lumière ,  afleure  que  Iacques 
Mctius  d' Almarieen  Holande  en  ait  fa- 
briqué le  premier  en  Tannée  16  11.  re- 
gardant par  hazard  à  trauers  des  mor- 
ceaux de  g'ace,  lefquels  auoient  affeurc- 
ment  pris  leur  figure  fpherique  du  Vafc 
dans  lequel  l'eau  s'étoit  gelée.  11  eft 
neantmoins  certain  que  le  Neapolicain 
Ican  Baprifte  Aporta  en  auoit  eu  lacon- 
noiflance  bien  long- temps  auparauant, 
puis  qu'au  Chapitre  10.  du  17.  Liurc  de 
fa  Magie  Naturelle  ,  imprimée  l'année 
M  $9-  il  dit  que  les  Lentilles  ou  Verres 
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Concancs  ;  éloignent  les  objets  ,  &  les 
font  voir  fort  clairs,&  fort  necsmiais  fore 
petits  >  &i  les  Verres  Conuexcs  tout  au 
contraire,  aprochent  les  objets,  les  mon- 
trent beaucoup  plus  grands ,  mais  trou- 
bles , &c  peu diftin&cment  :  Et  qu'en  fe 
feruant  de  ces  deux  Verres  tout  à  la  fois, 
on  voit  les  objets  éloignez  plus  proches, 
plus  grands,  &  plus  éclairez. 

Lvfagedenos  nouuclles  Lunet'cs  à 
deux ,  à  trois ,  ou  à  quatre  Verres  Con- 
uexes,font  vn  effet  mille  fois  plus  grand; 
auflile  même  apporta  dit  que  Ptolomée 
l'année  1 3  o.  après  la  naiflance  de  Iefus- 
Chrift  auoit  des  Lunettes ,  par  lesquel- 
les de  lix  cens  mille,  ou  deux  cens  lieues, 
il  decouuroit  les  Nauires  fur  la  Mer. 
C'eft  par  le  moyen  de  femblabîes  Lu- 
nettes que  nous  découurons  à  prefent 
dans  le  Ciel  des  admirables  figures. 
Proche  de  l'Etoile  Polaire  nous  voyons 
vne  main  clofe  ,  ayant  le  doigt  Index 
étendu ,  comme  pour  nous  enfeignet 
que  c'eft  la  main  de  Dieu  qui  a  tout  tiré 
du  Néant, qui  foûtient&  fait  rouler  touc 
l  Vniuers  dans  fa  main  :  Dans  les  Pleïa- 
dçs  nous  trouuons  vn  Cercle  de  lumière 

li  2. 
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au  milieu  duquel  on  voit  vn  enfant.  La 
Conftellation  d'Orion  porte  la  figure  de 
la  Robbe  inconfutile  de  Icfus-Chrift,  &C 
on  y  voit  auffila  figure  d'vn  Calice. Dans 
le  Signe  du  Taureau  >  on  admire  vne 
Croix  de  S.Antoine,  &  la  figure  du  Saine 
Suaire  de  la  Véronique  au  deflbu*  du 
Lyon. 

iereferue  à  donner  au  public  dans 
ma  grande  &  nouuelle  Optique  la  véri- 
table connoiflfance  de  la  Lumiere,&  celle 
des  loix  de  la  Refra&ion,  de  laquelle 
i'ay  comme  [Appelles pojl  TabuUm)  fait 
parler  Vthier  dans  le  Chapitre  h  du 
Traité  Problématique  des  Prefages  des 
Comètes ,  page  184  ccftpourquoy  ie 
veux  icy  fuccin&emcnc  aporter  la  vraye 
&  facile  Méthode  de  faire  les  grandes 
Lunettes  à  pluiieurs  Verres  Conuexcs. 
Cependant  ceux  qui  voudront  fçauoir 
groffierement  les  Angles  de  Refra&ion, 
&c.  de  l'air  au  Verre ,  &  du  Verre  à  l'air, 
pourront  fe  contenter  de  les  voir  dans 
Vitellion  en  la  8.  Proportion  duio.Li- 
urede  l'Optique. 
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Principes. 

h  II  faut  premièrement  fçauoir  quVn 
Verre  plat  dvn  cofté  ,  ôcconuexeou 
rond  de  1  autre, porte  fon  Focus  &:  reiinic 
les  rayons  du  Soleil  à  l'autre  bout  du 
Diamètre  de  1  ecuelle  d  etain.ou  de  cui* 
vre  dans  laquelle  vous  l'auez  rendu  con- 
nexe. 

I  [.  Que  fi  vous  rendez  vôtre  Verre 
conuexe  des  deux  cotez ,  le  Focus  fe  ra- 
cofircira  de  la  moitié  ,  &  fera  juftemenc 
au  centre  du  Cercle  de  f  écuelle. 

III.  Lors  qu'on  parle  de  la  longueur 
du  Focus,  il  faut  entendre  la  longueur  du 
Diamètre  de  récuelle,  dans  laquelle  il 
faut  polir  vos  Verres. 

IV.  11  eft  très -difficile  de  trouuer  vn 
Verre  bien  plat  ,  &  il  vaut  mieux  par 
confequent  pour  les  Verres  oculaires  de 
nos  Lunettes  les  faire  conuexes  des  deux 
coftez. 

V.  Il  eft  comme  impofllble  de  faire 
vue  ecuelle  bien  ronde  de  vingt  pieds 
de  Diamètre  ,  parce  que  la  Peripherie 
d  vn  grand  Cercle  dégénéré  facilement 

I»  3 
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en  ligne  droite  en  des  petirs  efpaees.  II 
vaut  mieux  pour  le  Verre  Objeftif  faire 
vn  Verre  Menifque  ,  c  eft  à  dire  conca- 
ue  d'vn  côte  &c  conuexe  de  l'autre, pour- 
ueu  que  le  Diamètre  du  conuexe  foit 
plus  grand  enuiron  d'vn  pied  ,  que  le 
Diamètre  du  Verre  concaue. 

VI.  lappelle  Verre  Obje&if  celuy 
qui  eft  au  bout  de  la  Lunette  du  côté 
qu  on  prefente  contre  les  Objectif,  &  ie 
nomme  Verres  oculaires  les  deux  ou 
trois  autres  qui  font  dans  l'autre  bout  de 
la  Lunette  auquel  nous  appliquons  l'œil 
pour  y  voir. 

V  I L  Puis  qu  vn  Verre  oculaire  tant 
.plus  il  eft  d'vn  moindre  Focus  tant  plus 
il  aggrandic  les  objets ,  en  les  rendant 
en  échange  plus  troubles  >  il  faut  garder 
certaine  proportion  entre  les  Focus  des 
Verres,  laquelle  proportion  neconfifte 
point  icy  en  rigueur  de  Mathématique» 
puis  qu'elle  commence  d'être  bonne  de- 
puis vn  jufques  à  trente  cinq  &  quaran- 
te. C  eft  à  dire  que  fi  le  Focus  du  Verre 
oculaire  eft  d'vn  pouce,le  Focus  du  Ver- 
re Objectif  doit  être  de  trente  (ix  juf- 
ques à  quarante  pouces. 
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«  Pracliaue. 
i 

I.  Déterminez  premièrement  la  lon- 
gueur de  laquelle  vous  voulez  vos  Lu- 
nettes ,  comme  par  exemple  de  quatre, 
de  cinq, de  fix  pu  de  fept  pieds,&:c. 

I  l.  Tirez  vue  ligne  d'égale  longueur 
à  celle  que  vous  voulez  vos  Lunettes.  _ 
1 1 1.  Partagez  cette  ligne  en  d  eu* 
parties  égales. 

I  V.  Mettant  au  point  de  la  fe&ion, 
où  milieu  de  la  ligne,  vn  pied  du  Com- 
pas,ctandez  l'autre  pied  du  Compas  juf- 
ques  à  vne  des  extremitez  de  la  ligne 
pour  faire  lare  ou  partie  du  Cercle  fur 
la  forme  duquel  vous  ferez  faire  vu 
ccuelle  de  cuiurc  pour  y  polir  dedans,  Se 
rendre  couuexes  vos  Verres  Obje&ifs. 
Comme  on  ne  peut  point  trouuer  de 
Compas  pour  former  de  (i  grands  Cer- 
cîcsjvous  attacherez  à  vne  Règle  de  bois 
deux  pointes  d'aiguilles  >  ïvne  defquelles 
étant  mife  fur  le  point  du  milieu  de  vo- 
tre ligne,  f autre  pointe  d'aiguille  tracera 
l'arc  du  Cercle  requis. 

V.  Partagez  toute  vôtre  ligne  de  la 

Ii  4 
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longueur  de  vos  Lunettes  en  trente  fix 
ou  en  quarante  parties  égales, &:  prenant 
auec  vn  petit  Compas  la  moitié  d'vne 
de  ces  petites  parties  égales ,  tracez  i  arc 
du  Cercle  fur  lequel  vous  ferez  former 
Técuelle  pour  y  polir  &  arrondir  les  Ver- 
res oculaires  conuexesd'vn  côte ,  &:  plats 
de  l'autre,  que  nous  appelions  pour  lors 
(  ainfi  que  les  Ob]cd:ik)PUno  connexes: 
Que  lï  vous  auez  des  V  erres  affez  épais5 
pour  faire  vos  Verres  Oculaires  conue- 
xcs  de  deux  codez ,  il  faut  prendre  auec 
le  Compas  vne  entière  partie  defditcs 
trente  fix,ou  quarantes  parties  égales  de 
la  ligne  de  la  longueur  déterminée  de 
vos  Lunettes ,  &  en  former  lare  de  la- 
ditteécuclle. 

Remarques  pour  les  y  ares. 

I.  11  faut  choifîr  des  fragments  des 
Miroirs  de  Vcnife,  &  les  tenir  bien  lar- 
ges ,  parce  qu'ils  en  prennent  plus  jufte- 
ment  la  forme  conuexe  dans  le  creux  de 
voftre  écuelle  concaue. 

I I.  11  faut  que  vos  fragments  foienc 
aufli  d  vn  grand  miroir  ,  parce  qu'ils  fe- 
toncjplus  épais ,  ce  qui  eft  tres-neceflai- 
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te  pour  les  Verres  Oculaircs,parcc  qu'ils 
doiuenc  être  beaucoup  plus  larges  que  le 
Verre  Obje&if ,  &  du  moins  de  la  lar- 
gueur  d  vn  ccu  blanc  >  &c  par  confequenc 
très  épais  pour  les  foire  cônuexes  des 
deux  coftez.  Que  fi  vous  auez  la  com- 
modité des  Verreries, faites  creufer  dans 
des  tenailles  de  fer  le  moule  de  vos  Ver- 
res ,  &c  le  Vcndrcdyou  Samcdyquela 
longue  cuitte  à  bien  purifié  le  Verre, 
vous  prendrez  dans  les  crcufcc  du  four- 
neau de  la  matière  de  Verre,  parainfi 
vos  verres  auront  déjà  la  forme  requife, 
&  ne  leur  manquera  que  la  Poliflure. 


L'Expérience  nous  a  fait  connoitrc 
que  le  Verre  s'vfe  très  facilement  dans 
des  écuclcs  d  etain  ,  c'eftpourquoy  en 
ayant  vnefois  vne  de  cuivre  ,  vous  pour- 
rez auoir  fi  fouuenc  que  vous  voudrez 
des  écuelles  détain. 

Vos  écuelles  d  etain  étant  préparée*, 
attachez  aueç  cimanc,  poix ,  &  poirefi- 
nc  i  &c.  vôtre  verre  au  bout  d'vne  Mo- 
lette de  bois  pelant  ,  (èmblable  à 
celles  ,  dont  on  broyé  les  couleurs 
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furie  marbre  ,  &  puis  ayant  quantité  de 
fable,  bien  délié  ,  menu  6c  tamifé  ,  met- 
tez-en fans  eau  dans  voftre  ccuelle  pour 
y  vfer  voftre  Verre,  la  changeant  fou- 
uent  Lorfque  vousconnoîtrez  que  vôtre 
fable  fera  deuenu  comme  en  pouffiere 
par  le  moyen  du  broyement  du  Verre,&£ 
qu'enfin  le  làble  rongera ,  commentant 
par  les  bords  ,iufques  àluy  donner  vne 
parfaite  conuexité. 

Voftre  Verre  ayant  acquis  la  forme 
ronde  ,  arrotifez  d  vn  peu  deau  cette 
poufïiere  de  fable,  afin  que  vous  puiflîez 
feulement:  rouler  facilement  voftre  Ver- 
re iufques  à  tant  quevous  ne  fentiez  au- 
cun bruit ,  &  que  cette  poufliere  de  fa- 
ble moùiilce  paroifte  noire  commue  de 
l'encre. 

Voftre  Verre  étant  ainfi  noir  5c  poly, 
vous  luy  donnerez  l'éclat,  8c  le  dernier 
luftre  en  le  frotcanc  pendant  demy  quart 
d'heure  fur  vn  bois  long ,  creuié  d'vn 
même  arc  qu  eft  1 ecueÏÏe ,  6c  couuerc 
d'vnlon^  morceau daifles  d'vn  chapeau 
fin,  ou  d'vn  cuir  de  Cerfs  ou  peau  de 
Chamois,  enduicte  par  deflus  de  Tripo- 
li bien  tamifé,Sc  mouillé^apuyant  le  bois 
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contre  voftre  cftomach  ,  &  ramenant 
doucement  voftre  Verre  le  long  de  ce 
Canal  >  le  tournant  à  chaque  fois  vn  peu 
en  rond ,  pour  mieux  conferuer  fa  figure 
Spherique. 

Que  fi  vous  auez  des  écucllcs  d  etain, 
après  les  auoir  bien  lauées  &  nettoyées 
du  fable,  vous  pouuez  fans  vousferuir  de 
ce  bois  &:  feurre ,  y  donner  la  dernière 
main  a  vos  Verres ,  &:  les  rendre  beaux 
à  merucille  ,en  frottant  vn  peu  ladite 
ecuelle  de  pouffiere  de  Ti  ipoly  moulu. 
Ou  bien  encore  micux,collez  adroitte- 
nient  auec  de  la  colle  fort  claire  vn  pa- 
pier dans  voftre  écuellc;  voftre  papier 
étape  humide  ,  comme  lors  qu'on  im- 
prime '>  puis  appliquez-le  bien  jufte- 
mentpar  toute  lccuellc  parle  moyen 
d  vn  linge  remply  de  cendres ,  ou  fable 
fort  fin  que  vous  appuyerez  doucement» 
jettez  par  dcfTus  voftre  papier  lors  qu'il 
fera  fec  du  Tripoly  bien  tamisé  &  auec 
ledit  Tripoly  frottez  en  doucement  vo- 
ftre papier  afin  qu'il  s'y  attache  ,  &  puis 
achetiez  de  rendre  là  dedans  le  luftre  à 
vos  Verres. 
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Adjujlement  des  Verres  dans  U 

Lunette. 

L  expérience  nous  a  appris  en  premier 
lieu  que  pour  auoir  très- nettement  les 
efpeces  des  objets  dans  vne  chambre 
obfcure  i  les  failant  pafler  par  vn  trou  de 
fenêtre,  il  faut  que  le  Verre  Conuexe 
qu'on  met  à  ce  trou ,  ne  loic  nyjrop  ,  ny 
trop  peu  découuert ,  c'eft  pourquoy  fça- 
chant  la  longueur  de  fon  Focus  »  il  en 
faut  faire  vne  ligne  ,  &:  la  partager 
(  comme  nous  ations  dit  cy-deuant 
en  la  page  nonallce  )  en  foixante  fit 
dix  fept  parties  égales  ,  &  prendre 
l'vne  de  ces  parties  pour  le  Diamètre  de 
Touuerture  dudit  verre  &C  couurir  tout  à 
fentour  le  relie  dudit  Verre.  La  même 
chofe  fe  doit  auffi  tres-foigneufemenc 
obfcruer  au  Verre  Objectif  PUno-con- 
nexe  de  nos  grandes  Lunettes. 

Quant  aux  Verres  Oculaires  ils  doi- 
uent  être  plus  larges  &  plus  a  découuerc 
qu'on  pourra ,  afin  de  voir  grande  éten- 
due de  païs ,  que  fi  vous  mettez  fur  vo- 
llrp  dernier*  Verre  Oculaire  des  pe- 
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tics  carrons  qui  ne  laiflcnc  quvn  pecic 
trou  au  milieu ,  vous  verrez  moins  d  e- 
tcndue  ,  mais  les  objets  paroicront  plus 
diftin&emcnt. 

De  rout  ce  que  deffus  vous  voyez  que 
par  confequent  le  Tube, Canal,  ou  Tu- 
yau de  nôtre  grande  Lunette  fera  plus 
étroit  du  cofté  de  l'objet  ,  que  du  cofté 
de  voftre  œil. 

II  eft  de  la  dernière  importance  de 
noircir  le  dedans  des  tuyaux  de  la  Lu- 
nette ,  afin  que  la  Lumière  collatérale 
ne  trouble  lcsefpeces  par  Tes  refle&ionsi 
étant  encore  pour  cet  effet  necelfaire 
que  voftre  Lunette  foit  la  plus  large  que 
vous  pourrez ,  &c  quelle  foit  compoiéë 
de  plusieurs  Tuyaux, lefqucls  auront  tous 
à  vn  bout  vn  Cercle  de  Carton  noirci, 
ouuert  par  le  milieu  à  proportion  tou- 
jours eft  agrandiflantdauantagelouuer- 
ture  du  cofte  du  Verre  oculaire  ,  à  cau- 
fe  que  le  cone  des  efpcces  selargic 
touiioufs. 

Ayant  ainfi  ajufté  voftre  Verre  Obic- 
£tif  prcfqu  vn  pouce  dans  le  Tuyau  ,  il 
faut  accommoder  le  Verre  Oculaire  en 
façon  qu'il  foie  enfoncé  dans  le  Tube 
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autant  qu'eft:  long  fon  Focus  ,  afin  qu'il 
fc  trouue  par  ainlï  éloigne  de  l'oeil  >  tou- 
tefois plus  ou  moins  fuiuant  la  différen- 
ce de  veuë. 

Cela  étant  ainfi  difpofé  au  lieu  de 
vousarrefter  à  des  Règles  difficiles  de 
mettre  le  Verre  Oculaire  en  telle  diftan- 
ce  du  Verre  Obicdif  qui!  foie  autant  au 
deçà  du  Focus  du  Verre  obic&if  que 
fon  focus  eft  long;  allongez  &  retirez 
vos  tuyaux  en  eflayant  iufques  à  tant 
que  vous  trouuiez  le  point ,  auquel  elles 
vous fembleront le  mieux, 6c  les  mar- 
querez fur  les  tuyaux ,  pour  les  mettre 
toujours  en  mefme  longueur. 

Bien  que  les  Lunettes  à  deux  Verres 
Conuexcs  ,  faffent  voir  cent  fois  plus 
détendue  de  pays  que  les  Lunettes 
communes,  quand  mefme  elles  feroient 
dix  fois  plus  courtes,  &:  qu'elles  rendent 
encore  les  objets  plus  proches  ,  plus 
clairs,  plus  nets  &:  encore  bien  que  pour 
regarder  les  Aftrcs  il  n'importe  pas  de  ce 
qu'elles  font  voir  les  Objets  renuerfez. 
Néant  moins  la  perfection  de  ce  Tube 
confifte  à  redrefler  les  efpeccs ,  &c  à  voir 
les  Objets  en  leur  état ,  &c  fituation  na-*, 
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turclle  par  le  moyen  d'vn  troificme  Ver- 
re Conuexc 

Lunettes  à  trois  Ferres  Conuex  es. 

Les  objets  fe  redreflenc  dans  nos 
grandes  Lunettes  par  le  moyen  dvn  au- 
tre Verre  Oculaire  ,  &  femblable  au 
premier  ,  que  vous  logerez  dedans  vn 
tuyau,  autant  enfoncé  que  nous  auons 
dit  du  premier  Oculaire.  Pour  en  éloi- 
gner l'œil  mettez  le  tuyau  dans  celuy 
qui  porte  le  premier  Oculaire  ,  en  telle 
façon  que  d'vn  à  l'autre  de  ces  deux  Ver- 
res Oculaires  il  y  ait  vne  diftance  quatre 
fois  prés  qu'auflï  grande  que  la  longueur 
d  vn  Focus  de  l'vn  de  ces  Verres  oculai- 
res s'ils  font  tous  deux  de  mefme  portée 
ou  Focus  i  ou  bien  faites  que  de  l'vn  à 
J  autre  de  ces  Verres  Oculaires  il  y  ait 
deux  fois  la  diftance  de  leurs  deux  Fo- 
cus. Par  ce  moyen  on  voit  moins  d'é- 
tendue de  pays  &  les  objets  moins  celai- 
rez,mais  auflî  en  échange,  ils  paroUfenc 
redreflezen  leur  fituation  naturelle  ,  ô£ 

montrent  auflî  de  beaucoup  plus  ag- 
grandis  ,  &  découurent  par  confequçnt 
plus  loin. 
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Pour  parler  plus  intelligiblement ,  ic 
dis  que  quand  vous  voudrez  compofer 
vos  grandes  Lunettes  à  trois  Verres 
Conuexes  pour  redrefler  les  objets  ;  por- 
tez le  premier  Verre  Oculaire  au  delà 
du  Focus  du  Verre  Obje&if  jufques  à 
tant  que  les  objets  renuei Tez  vous  pa- 
roiiïent  cnconfufion,  puis  vousadjou- 
terez  le  fécond  Verre  Oculaire,  f  éloi- 
gnant du  premier  peu  à  peu  jufques  à 
tant  que  vous  verrez  les  objets  très- 
diftin&ement. 

Que  li  vous  mettez  deux  Verres  Ob- 
jectifs quelle  proportion  qu ils  ayent  en 
la  longueur  de  leurs  Focus ,  fuiuantque 
vous  les  éloignerez  fvn  de  l'autre ,  vous 
aurez  des  Lunettes  de  différente  lon- 
gueur, en  changeant  auflî  à  chaque  fois 
la  diftanec  du  Verre  Oculaire  >  rappro- 
chant ou  1  éloignant  des  deux  premiers 
verres  >  jufques  à  tant  que  les  objets  vous 
paroifient  le  mieux.  Et  pour  garder 
quelque  proportion  entre  les  deux  pre- 
miers verres  objectifs  ,  il  faut  que  le  fé- 
cond verre  objectif  ayt  fon  Focus  de  la 
dixième  partie  du  Focus  du  premier 
Objectif. 
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m 

Les  grandes  Lunettes  à  quatre  Verres 

Conucxes. 

Toate  h  perfe&ion  de  nos  grandes 
Lunettes  confifte  en  quatre  verres ,  le 
fécond  defqueis  doit  auoir  pour  bien 
reûffir  Ton  Focus  de  la  dixième  partie 
du  FocusderObjedif ,  &c  le  troiliéme 
verre  doit  être  jtiftement  placé  au  point 
de  confufion.  Que  fi  les  premiers  verres 
font  Conucxo-ConcaueS)  &  le  Concaues 
cft  de  dix  fois  de  Diamètre  plus  long 
que  celuy  du  Conuexe  ,  il  fera  mer- 
ucilles. 

Ayant  vos  quatre.  Verres,  vn  Obie- 
#if  &  trois  Oculaires ,le(quels  Oculai- 
res  pcuuent  aufli  tous  trois  être  d'vn 
même  Focus  pour  les  loger  dans  vn  Tu- 
be en  deuë  diftance  >  bien  que  ce  ne 
foientque  deux  Lunettes  à  part  qui  ren- 
uerfent  les  Objets,  vouj  mettrez  la  peti- 
te Lunette  qui  eft  compolce  de  deux 
derniers  Verres  Oculaires  ,  au  bout  de 
l'autre  Lunette  ,  qui  cft  plus  longue  pour 
ccre  compofee  d'vn  Obie&if  &c  d'vn 
Oculaire. 

Pour  me  rendre  plus  intelligible  ,  ie 
dis  qu'ayant  cotopofé  voftre  Lunette 
Comiers.  Kk 
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ordinaire  cTvn  Verre  Obit&if,  &  d\n 
Oculaire ,  vous  poferez  le  fecond  Ocu- 
laire dans  l'endroit  mefme  où  vous 
placeriez  le  pénultième  de  la  Luneite  à 
trois  Verres ,  &  après  vous  éloignerez  le 
quatrième  &  dernier  des  trois  Verres 
Oculaires ,  peu  à  peu  iufques  à  tant  que 
vous  voyez  les  objets  très-  diftinftemet. 

Manière  de  braquer  pomftemcnt  une 
Lunette  à  deux  Verres  Conuexes  fans 
aucun  Tube  four  contempler  IcsAftres* 

Comme  nous  faifons  des  Lunettes  de 
cinquante  pieds  de  long ,  il  rertoit  encor 
vne  difficulté  à  vaincre  pour  les  pouuoir 
braquer  ,  chercher ,  6c  voir  les  Objets 
propofez.  Pour  furmonter  cette  difficul- 
té, ayez  vn  ais  lequel  puifle  tourner  à 
droitte  ,  à  gauche  ,  auec  toutes  les  incli- 
nations imaginables  ,  foudez  à  plomb  &C 
a  trauers  à  vn  coin  de  voftre  ais  vn 
tuyau  dvn  pied  de  long  pour  chercher  à 
trauers  iceluy  ,  les  objets  dans  le  Ciel  à 
vn  autre  bout  du  mefme  ais ,  faites  vn 
rrou  pour  y  placer  ftablement  voftre  Ver- 
re Objeftif  entouré  d  vn  Cercle  de  Cui- 
vre,autour  duquel  vous  auez  fait  fi  petits 
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Lors  que  de  fes  rayons  il  pénètre  les  om- 
bres :vi  <  ^^SL 

Et  qutl  les  fait  pajfer  dans  Us  lieux  les 
fins  fotybrçs 

Il  conjîderera  cent  Atomes  dîners 

De  beaucoup  de  façons  fe  joindre  dans  les 
Mrs  \ 

Il  verra  tout  ces  corps  par  vne  ardeur 
extrême 

Se  mêler  dans  le  vuide  &  dans  ces  ra- 
yons mt'me  5 
Et  comme  dans  vn  duc  il  qui  ne  peut  point 

faire  vne  forte  guerre  auancer  cr  sv- 

Joindre  leurs  efeadrons ,  agir  auec  ad- 
drejfe, 

Sf  choquer  ^fe  hurtet  ^fe  combattre  fant 

Exercer  leurs  confeiJ  puec  que pafion, 
Ne  mettre  jamais  fin  à  leur  diffention^ 
Se  laiffer  emporter  a  leur  afdeur  crue/le. 
Et  commencer  enfin  vne  guerre  éternelle. 

Ces  rayons  de  lumière  Solaire  reflé- 
chis par  les  Comètes  viennent  à  nous 
chargez  &:  imprégnez  des  qualitez  de 
ces  Etoiles  Ciiçueluës ,  de  rosmç  qu'ils 
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fe  teignent  &:  emportent  de  la  couleur 

d'vn  verre  coloré. 

Pour  rendre  cecy  plus  palpable ,  fai- 
fons  vue  expérience  plus  groiïîere,  pouf- 
fons vne  baie  contre  la  muraille  d'vn  jeu 
de  Paume  fraichement  enduitte  ,  ou 
peinte  de  noir ,  la  baie  fe  refléchira  par 
vn  angle  égal  à  celuy  d'incidence,  par 
lequel  vous  fauez  poufsée,  &:  emportera 
vn  peu  de  la  chaux  >  mortier ,  ou  couleur 
noire  de  la  muraille  :  Il  en  arriue  de  mê- 
me aux  rayons  du  Soleil ,  refléchis  par 
quel  corps  que  ce  foit.  C'eft  par  cette 
voye ,  que  les  Aftres,  la  Lune  >  &  les  au- 
tres Planètes  produifent  des  effets  diffe- 
rens  fur  terre  par  le  moyen  de  la  luiîiie- 
re  du  Soleil  qu'ils  nous  rcflechiffent,em- 
pregnée ,  &:  chargée  des  Atomes  &:  qua- 
lirez  de  leur  fubftance ,  qu'on  appelle  in- 
fluence :  C'eft  ainfi  qu'il  faut  confiderer 
les  Planètes  dans  leurs  afpe&s,  fe  renuo- 
yant  de  l»vn  à  l'autre  la  lumière  du  So- 
leil ,  &  d'eux  la  faifanr  décendre  à  nous 
fur  la  terre  ;  ainfi  foppolition  du  Soleil  à 
vne  Planète  nous  porte  plus  delà  qualité 
de  la  Plancte  ,  que  dans  le  Sextile  ,  &c. 
ainfi  la  Lune  pleine  renuoyc  fur  la  Mer 
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certaine  fubftance,qui  luy  fert  de  Leuain 
pour  la  fermenter  comme  de  la  pâte ,  Se 
par  Ton  cleuation  catiferfes  flux  8t  reflux 
ce  que  nous  auons  expérimenté  dans  vn 
chauderon  de  cuiare  plein  d  eau  de  mer, 
laquelle  croît  en  pleine  Lune,  comme 
dans  les  Thermomètres  par  la  chaleur, 
,  ou  par  la  froideur ,  ce  à  quoy  on  n'a  pas 
encore  bien  pris  garde.  A  in  fi  le  fimple 
V  itriohfans  même  qu'il  foit  blanchy  par 
fa  calcination,  aux  rayons  du  Soleil ,  fou- 
poudre  furie  linge  cnfanglanté,  ou  bien 
ce  linge  trempé  dans  l'eau ,  où  le  Vitriol 
eft  diffout ,  porte  en  fuiuant  par  toute  la 
lumière  ,  ces  Atomes  rafraichHfans, 
jufques  fur  la  blcflure ,  &  en  fait  comme 
dans  le  même  moment  fortir  tout  le  feu, 
&:  ardeur  ,  &  au  contraire  fait  reflentir 
au  blefsé  vne  chaleur  infupportable>fi  on 
vient  à  échauffer  cetteeauvitriolée,dans 
laquelle  on  fait  tremper  de  fon  fang  3  & 
dit  enfin  fous  le  nom  de  Poudre  de 
Sympathie  tous  les  effets  merueilleux, 
que  les  ignorants  blâment ,  parce  qu'ils 
ne  les  comprennent  pas. 


r    Des  Lunettes.  499 

troux,  defquels  fortironc  autant  dé  filas 
delà  longueur  de  la  diftanec  des  deux 
Verres  Conuexes ,  attachez-en  après  ces 
filets  en  efpaces  égaux>  &  correfpondans 
dans  les  troux  que  vous  aurez  faits  au 
Cercle,  qui  tient  enchafle  le  Verre  Ocu- 
laire :  Par  ainfi  vous  êtes  afleurez  qu'eu 
tirant  par  le  manche  de  ce  Cercle  ,  qui 
entoure  le  Verre  Oculaire ,  en  façon  que 
les  filets  bandent  également  5  ces  filets 
formeront  comme  vn  tuyau  pour  ces 
pit>digieules  longueurs  de  Lunettes. 
Vous  eftes  aufli  certain  que  ce  tuyau  de 
filets  lera  perpendiculaire  à  voftre  ais,  &c 
par  confequent  parallèle  au  tuyau  d'vn 
pied  que  nous  y  auons  placé  à  plomb. 
Nous  verrons  aufli  par  confequent  à  tra- 
uerscesdeux  Verres  les  mêmes  Objets 
qu'on  voit  à  trauers  le  tuyau  d'vn  pied. 
Ceft  aflez  pour  ecttefois  ,  après  vous 
auoiitaducrri  que  pour  contempler  les 
Allies  il  neft  pas  neceflaire  que  les 
Verres  foient  enfermez  dans  vn  tuyau, 
que  comme  nous  auons  dit  cy-de- 
uant,  mais  fuffit  feulement  de  vous  dire, 
Ad  bue  maiora  paramm. 

F  1  N. 
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ADV  ERTISSEMENT 

DE  L'AVTHEVR 

SVR.  SON  OVVRAGE 

De  la  Nature  &  Bref  âge  s 
des  Comètes. 

E  Lecteur  fera  aduerty 
que  ie  fbûmets  tout  ce 
qui  cit  contenu  en  cet  Ouura- 
ge ,  à  la  meilleure  Doctrine  &; 
jugement  de  nos  Seigneurs  les 
Docteurs  de  Sor bonne,  au  (èn- 
timent  defquels  ie  fèray  tou- 
jours prêt  de  loûcrire  en  toutes 
chofes. 

De  Ternan  ,  le  18. 
Auril  |66)\ 

C.Comiirs  Prcuôî 
de  Ternan. 
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Comète  de  Tannée  15 1$. habillée  en  Suiffe.  297 

Comète  de  Tannée  1511.  caufe  la  mortàbeau- 
coup  de  Grands.  298 

Cornet:  s  de  Tannées  1 5 16.  1517.  &  1  ç  28.  auec 
leurs  effets.  299 

Comètes  prodigieufes  au  nombre  de  quatre  dans 
Tannée  1519.  300 

Comètes  au  nombre  de  quatre  ,  veucs  à  la  fois 
Tannée  1^29.  108 

Comcte  de  Tannée  1530.  caufe  de  grandes  inon- 
dations vers  le  Nord.  3  01 

Comète  de  Tannée  1535.  obferuée  par  Apian, 
caufa  de  funeftes  Eucnemens.       306.^  feqq* 

Comète  de  Tannée  1558.  311 

Comète  de  Tannée  1 543.  tarit  vne  Riuiere.  315 

Comète  de  Tannée  1558.  caufe  la  mort  à  trois 
Reyncs.  310 

Comète  de  Tannée  i  f  f  9.Câufe  la  mort  à  vn  Pape 
&  à  quinze  Cardinaux  pour  former  le  Con- 
claue  en  Tautr£  Monde.  320 
Et  plusieurs  iftys  moururent*  ibid. 


des  Matières] 

Comètes  de  l'année  1556.  517 
Comète  de  Tannée  1569.  caufadcs  tremblcmens 
de  terre  effroyables  à  Ferrarc  ,  Se  de  grandes 
inondations  en  Flandre.  321 
Comète  de  Tannée  137 z.obferuéc durant  i6.mois 

Si  elle  eftoit  formée  des  parties  folides  de  la 
Voye-Iaâée.  }i 

Comète  de  Tannée  1577.  obfcrucc  par  Tycho- 
Brahé.  519 
Vit  mourir  trois  Roys  dans  vne  bataille.  350 

Comète  de  Tannée  i;8f .  caufe  de  grands  prodi*. 

ges-  3  34 

Comètes  de  Tannée  1593.  cauferent  d'horribles 

fechereffes& de  fanglantes  batailles.  335.  g* 

Comète  de  Tannée  1^07.  obferuée  par  Longo- 
montanus  &  Kepler.  340 

Comètes  à  laRofcou  cheuelucs  comment  elles 
nous  font  reprefentées  par  vnc  fiole  remplie 
d'eau.  78.^  fccjcj. 

Comète  de  Tannée  iéi8.  par  quelle  expérience 
fon  Atmofphere  fut  obferuée  &  de  quelle 
grandeur  parut  fa  tefte.  76*&/i$q. 
Pourquoy  elle  n'auoit  fa  Queuë  opposée  au 
Soleil  comme  les  autres  &  pourquoy  elle  pa- 
roilfoit  toujours  en  même  ligne  que  les  rayons 
Solaires.  16 
Ou  elle  finie  fon  apparition.  103 
Quel  Signe  oceipoit  fa  Queue  fur  la  fin  de 
Nouembrc  &  en  Décembre.  100 
-  Quel  ctoit  fon  diamètre  apparent  le  mois  de 
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Décembre.  94 

Comètes  aa  nombre  de  fix  ,  obferuées  l'an  1 6 1  S* 
en  diucrfe,  parties  de  laTerre,     346.^  fecjcj. 

Comètes  de  l'année  if  l'rÙW  nombre  de  deux  oi> 
feruéepar  Apian,&  Frac  aftonus.  302. # y?^ y. 

Comctc  de  l'année  1651.  comme  elle  a  efté  ob- 
feruée  &  par  qui.  ccctx.cr  /r^. 

>  De  quelle  grandeur  étoit  fa  Tête  le  19.  No.- 
nombre  de  la  même  année.  9î  &  94 

Comere  qui  parut  fur  la  fin  de  Tannée  1 664  &  le 
commencement  de  1 66  en  quoy  die  étoit  dif- 
férente des  autres  cfpeces.  9 
Quel  étoit  fou  diamètre  le  17.  Décembre  ,  i\ 
clarté/a  grandeur,fa  couleur  &  fa  forme.     j  q 

Comète  en  quel  lieu  du  Ciel  elle  étoit  le  19.  Dé- 
cembre 1 664.  IQ 
Quel  chemin  elle  fit  le  20.  16.  &  28.  dudic 
mois.  De  quelle  grandeur  étoit  fa  Queue  ,  6c 
dans  quelle  Conftellation  elle  étoit  à  la  fin  de 
cette  année.  iùid. 
Pourquoy  elle  parut  comme  vnc  Etoile  à  la 
Rofc  le  premier  jour  de  IanuieT  1665  &  quelle 
route  elle  prit  le  ? .  où  elle  étoit  le  4.  &  comme 
étoit  tournée  fa  Queue.  1 1 

Comme  elle  paroilloit  le  6.  vers  où  elle  mar- 
choit.combk  ti  de  chemin  elle  faifoit  par  jour, 
&  combien  de  degrés  elle  auoit  (ait  par  f  n 
propre  moutiemenr.  ibid. 
Dans  quelle  Conft  llation  elle  eft  deuemie 
Stationairc,  &de  quelle  grandeur  elle  paroii- 
foic  dansfon  Apogée.  /W. 
Pourquoy  i'Authcuc  à  eu  fujet  de  diuifçarlc* 
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Comctcs  cnbarbi!cs,à  la  rofc  &  caudées.  ihid. 
Quelacfté  le  motuiement  diurne  de  la  fécon- 
de Comète,  quel  chemin  elle  prenoit&  quelle 
étoit  fa  latitude.  1 1 

Pourquoy  leurs  Queues  étoient  diucrf  menc 
tournées»  \\o&  feqq. 

Leur  différent  mouuemenr.  ibid. 
Ce  qu'elles  prognoftiquenr.  301.*^  1S7 

Leur  diiK rie  route.  1  Sè 

Comte  de  Tholozc  fauorife  les  Albigeois.  2  $  $ 
Eft  défait.  ibid. 

Comte  de  Bucquoy  quitc  la  Bohême  &  fe  retire 
honteufement  en  Hollande.  ccclv 

Concorde  rare  parmy  les  Frères.  1 1 1 

Confiance  après  la  mort  de  fon  frère  Conftanrin 
cft  aiïafliné  à  Autun  par  Magncntius  vn  de  fes 
Capitaines.  212 

Conftantin  fait  la  guerre  à  fon  frerc  Confiance, 

Il  eft  tlié  par  les  Chefs  de  fon  party  ,  fous  la 
Comète  de  L'année  $40.  zn 
Conllantin  le  Grand  premier  Empereur  Chré- 
tien, izo 
Il  meurt  aux  Faux-bourgs  de  Nicomedic  ,  qui 
fut  l'effet  de  la  Comète  de  l'année  3  37.  220 
Conftamin  IV.  tributaire  des  Sarrazins.  234 
Conftantinople  menacée  par  vne  Comète.  169, 
&  160 

Elle  cft  affiegée  parles  Sarrazins.  234 
Conuerllon  miraculeuie  de  plufieurs  Huguenots. 

Çorbeau,quelle  Conftcllation.  356 
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Pourquoy  mis  au  Ciel.  ibid^ 
Cornes  de  la  Lune  regardent  le  Soleil  comme  les 

Queues  des  Comètes*  *  104 

Et  comment.  ihid. 
Corps  d'vn  Géant  decounert  en  Angleterre.  251 
Corruption  des  corps  Ccleftcs  comme  elle  Ce 

prouue  conerc  les  Peripatcticiens.  66.&fc<jc/. 
Corynthc  embrasée  par  les  Romains.  106 
Couleur  différentes  de  la  Qucuë  des  Comètes  ce 

qu'elles  prefogenr.  '  394 

Couleur  des  Comètes  ne  prefagenc  aucun  mal. 

Coupe,  qu'elle  forte  de  Conftellation  3  &  fa  fitua- 

:  ;  tlon-  iS7 
Cromuel  décapite  à  Londres,  3 1 4 
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SAint  Damafccne ,  quel  fentiment  il  a  des  Co-» 
metes  &  de  leurs  prefages.  35 
Daniel  prédit  le  mal-heur  des  luifs.  z\$.&  n£ 
Dauid  le  Prophète  Royal  ce  qu'il  dit  de  la  durée 
des  Etoiles,  &  de  leur  corruption.  6$ 
Dauphiné  vendu  à  Philippe  V  I.  164 
Darius  en  mourant  boit  à  la  fanté  d'Alexandre, 

Demetrius  perd  la  Ruflîe  ,  &  la  vie  aux  Matines 
de  Mofco.  $  3  <> 

Dcmocricc  dit  qu'il  y  a  plus  de  fept  Etoiles  Er- 
rantes. 46 
uel  ienriment  il  a  des  Cîcux  &  de  ce  quil  s'y 
foit  éclairé.  -7 

Defcartes 


des  M  a  ti  ères. 

Defcartes  dit  ce  que  fuppofe  vne  ligne  de  Traje- 
âion.  40 

Defportes  fait  l'adieu  du  Roy  Henry  III.  à  la 
Pologne.  317 

D^uife  de  Genève.  386 

Didius  Iulianus  ambitionne  l'Empire  ,  &  le  paye 
chèrement  par  l'effet  de  la  Comète  de  Tan- 
née 191.  110 

Pieu  accompagne  toujours  fa  Iuftice  de  fa  mife- 
ricorde.  j7Z 

Pomitian  empoifonne  fon  frère  Titus.  118. 

Donna  lehanna  meurt  pendant  l'apparition  d'vnc 
Comète.  319 

Duc  de  Sauoye  &oy  de  Chypre,  179 


ERroin  brouille  la  France  ,  fait  mourir  Saint 
Léger.  234. 
Ecriture  Sainte  cot^me  elle  parle  de  la  recherche 
deschofes  qui  font  au  Ciel.  41.^  ftfâ* 

Et  fait  voir  qu'il  y  a  dans  le  Ciel  vn  million 
de  Planètes.  42 
Edouard  IV.  Roy  d'Angleterre  mal  traite  fou 
deuancier.  189 
l'Egypte  &.  la  Syrie  adjoutéespar  force  à  l'Empire 
d'Otthoman.  *  29g 

Eleâeurs  de  l'Empire.  247 
Embrazemenr  de  Rome  par  Néron.,  214. 
Çmpire  Romain  en  decadencejprefagée  par  la  Co- 
mète de  l'année  40^. 
Empire  Romain  diuisç.  137 
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Empire  d'Alexandre  le  Grand  prefagé  par  cfeç 
Comètes,  3  y  ^ 

Enfoncement  des  peintures  d3où  prouient.  uj 

Ephorus  juftifié  de  ce  qu'il  dit  de  la  Comète  qui 
fubmergea  Hélice  &  Buris ,  &c.  contre  Sene- 
que.  140 

Epigenes  ,  comment  il  reconnoiflbit  deux  forte  % 
de  Comètes*  8 
S'il  a  eu  rai  Ton  d'appellcr  les  Comètes  des  cou- 
reufes3&  des  foies.  16 

Epoque  de  Mahomet  ce  que  c'eft.  401 

Efcofle  raungée  par  des  vents  orageux  en  fuite  de 
la  Gomete  de  l'année  1 168.  156 
Le  Pape  Clément  l  V.  meurt  en  la  même  an- 
née.. 15  7 

Çtoiles  Nebuleufes  pourquoy  femblent-elles  vn 
amas  de  petits  Aftres.  138 

Etoiles  Cheuelucs  &  leur  fituationi  ce  qu'elles 
prefagent.  iSa* 

Etoiles  fixes  ,  &  verticales ,  ce  qu'elles  caufenr.. 

Etoiles  veuesen  plein  Midy  prifes  pour  des  Co- 
mètes. 19& 

Etoiles  Nouuelles,à,la  grande  Queue,  à  la  Rofe^ 
8 

Etoiles  tombantes  en  Eté  ce  que  c  eft .  1 4. 

Et  l'expérience  qu'en  fit  vn  Grand  Seigneur. 
ihià. 

Ijtoiles  innombrables  comment  découuerres  dans, 
le  vuide  qui  paroit  au  Ciel.  5  8.0*  fsej<j% 

Dans  Orion,  dans  les  Pléiades,  dans  les  Nebu- 
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JExhalaifons  grades  comment  elles  s'alument  dans 
les  airs.  i  j 

Pluiieurs  expériences  Chymiquesfur  cefujer. 
ibicU 

Exhalaifons  qui  entourent  les  Comètes  ce  quel- 
les font,  si&ftw- 

Euangcliques  de  Bohême  perfecutcnt4  l'Eglife. 
cccliii  &  fee/q. 

Eudoxe  ,  pourquoy  il  fouhaittoit  de  pouuoir  ctre 
confomme  dans  les  flammes  du  Soleil,  comme 
vn  papillon  i  la  chandele.  y 

Expériences  des  macules  dit  SolciL.  jZ 

Expériences  Dioptriques  pour  la  diminution  & 
l'aggrandilFcment  des  corps  en  différente  ap- 
parence de  fituation.  5  3  .&  fc^cf» 

Expériences  des  bouteilles  de  Sauon  touchanr  la 
Rarcfa&ion  &  Condenfation  delà  Queue  des 
Comètes.  9S<&f*<]q. 

Expériences  Catontriques  pour  la  reflexion  de  la 
Lumierc,&  de  la  grandeur.  /iq^ 

Expériences  touchant  la  réflexion  A'vne  Lumière 
artificielle. 

Expériences  des  liqueurs  impermixtiblcsau  fujec 

de  la  Qaeuc  des  Comètes.  75«Cr fîqf* 

Expériences  pour  reprefenter  les  cpouuentables 

Queues  des  Comètes.  90,$  ftffl. 

Expérience  du  feu  des  lampes  pour  comprendre 

la  durée  des  Comètes.  96.Sc  97 

Expériences  du  vitriol  pour  reprefenter  la  durée 

des  Comètes.  97*&  feqq* 

Expériences  mcrueilleufes  pour  la  reprefentation 

des  Planètes  dans  l'air.  14a, 
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Expérience  de  la  deco&ion  du  bois  Nephritique, 

Expérience  du  Sel  mêlé  au  ce  Teaudevie.  334 
Expérience  faite  à  Dijon  par  le  moyen  d'vn  Mi- 
roir Parabolique  touchant  la  Reflexion  des  ra- 
yons Solaires,  30 
Expériences  des  Miroirs  Concaues  &  Paraboli- 
que couchant  la  reunion  des  corps  &  de  Tac- 
croiflèment  de  leurs  forces.  f  /. 
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  la  Comète  de  Tannée  94J.  145 

Famine  étrange  dans  l'Italie  ,  par  la  Comète  de 

Tannée  5 38.  tty 
Frédéric  III.  appuy  de  Martin  Luther.  306 
Ferdinand  challc  de  la  Grenade  plus  de  hui£t 
cens  mille  bêtes  luifves ,  par  l'effet  d'vne  Co^ 
m  et  c.  29 1 

II  leue  le  Siège  de  Bude.  314 
Ferdinand  Roy  d'Atragon,  &  Stenoturus  Roy  de 

Suéde  dépouille  Ican  d'Albret  de  fon  Royau- 
me. 196 
Feu  de  longue  durée  dans  la  mine  de  Vitriol.97 
Fidélité  d'Ebrard,frcre  du  Grand  Othon.         1 1 
Fin  du  Monde  quand  elle  viendra  ,  &  quels  Sir 
gnes  la  doiucnt  précéder.  4}7»&  fcqq* 

Fracaftorius  obferue  la  Comète  de  Tan  1551.  9$ 
François  I,  fe  fait  connoitre  à  Rome  par  Ces 
troupes  commandées  par  le  Prince  de  Bouiv 


àcs  Mhùefes.  « 

François  I  L  quitte  ce  Monde  ayant  régné  peu  'de 
tempsjiiiais  aucc  beaucoup  de  trauetfes.    j_i  t 

fontaines,  &  Rîuicres  entièrement  taries  par  la 
fecherefle  d'vne  Comète  qui  brûlant  auûi  les 
herbes,  càufa  d'étranges  mal-heurs  aux  hoftes 
deseaux,&de  la  terre.  îgt 

trederic  L  Proreékur  de  Luther  va  foufFrir  dans 
l'autre  Motide  félon  fon  mérite.  |jj 

Froid  étrange  en  fuitte  de  là  Comète  de  l'an- 
née  j6_ 

Fromondus  admire  la  Queue  de  la  Comète  de 
l'année  16 18.  voyant  fa  grandeur.  toi 
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Galeas  S  force,  premier  Duc  de  Milan.  168 
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(Galilée  comment  il  fauue  les  differens  Phénomè- 
nes, <k  apparence^  des  Comètes.  jjf. 
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Magnentius.  ni 

Gallendy  ce  qu'il  dit  de  la  grandeur  du  Diametté 
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Ce  qu'il  obfcruc  de  la  Comète  de  Pan  1618.349 
Et  de  celle  de  l'année  1652.  56$ 

Gafton  de  Foix  commandant  l'Armée  de  Louis 
X  I  L_aucc  le  Cheualicr  Bayard  remporte  la 
vi&oire  fur  les  Efpagnols  ,&  comme  après  il 
y  perdit  la  vie.  *97 

Géant  Pallanthe  déterré  à  Rome  &_faprodigieu- 
fè  grandeur.  150 

Génois fe  donnent  à  Charles  V  169 

Godefroy  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine  Roy  dt 

Ierufàlem.  m 
Gog  &_Magog>  que  fignifienc  dans  l'ApocalypicN 
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Guerres  entre  Cefar  &_Pompéc  deuaneces  par  vne 
comète. 

Guerres  fraternelles  entre  Conftantin  &  Con- 
fiances épuifent  les  forces  de  l'Empire.      2 1 1 

Guy  de  Luzignan  Roy  de  lerufalem  reçoit  le 
Royaume  de  Chypre  de  Richard  Roy  d'An- 
gleterre. 179 

Grandeur  prodisieufe  des  Queues  des  Comètes» 

Gratian  Empereur ,  maflacré  par  fes  Soldats ,  par 
le  piefage  de  la  Comète  de  Tannée  3S3* 
p.213 

Grégoire  XIV  donne  Tvfage  du  Bonnet  Ronge 
aux  Cardinaux  Religieux,  ziz 

Grégoire  V.  chafléde  Rome  par  Crc  lentius  ,  &c 
vengé  par  Otthon  IV.  14g 

Grêle  effroyable.  2  $9 

Grimani  Duc  dcVenife  mourut  en  fuite  d'vnc  Co- 
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Guliaue  Roy  de  Sucdc  fait  de  grands  rauages  en 
Allemagne  ccclvii.  &  feqq.  comme  il  incurc 
dans  vnc  Bataille.  ibidm 
Gylippus ,  de  quelle  Eftoilc  eftoic  garnie  fa  lance 
en  fon  voyage  de  Syracuie. 

Aly ,  de  quelle  grandeat  il  obferue  la  Co^* 
_  _    mete  de  l'année  uoo.  t>ç 
Hcicne  ou  feu  S.  Helme  ,quelprefage  aux  Naui- 
res.  ,  9 

Henry  1 1.  prend  Calais  far  les  Angloîs.       3  i  ^ 
Comme  il  fuc  bleffc  à  l'œil  d'vn  coup  de  lance 
dans  leTournôisjdont  il  mourut.  31 1 

Henry  I  V.  Empereur  détenu  pritbnnicr  par  foi* 

Henry  I  V.  fait  abjuration  de  i'Herefîe.        38  j 

Henry  yJL  Roy  d'Angleterre  ,  quand  &  com- 
ment il  perdit  la  vie.  18^ 

Henry  V  l  H.  Roy  d'Angleterre  Efpoufe  fa  Con- 
cubine ,  contre  la  volonté  du  Pape,  &  comme 
il  fe  fepara  de  TEglife  Romaine  ,  &  ce  qu'il  en 
arriua.  308.  Comme  il  fit  mourir  Anne  de  Bo- 
len  ,  Se  la  Rcyne  Catherine.  309 
Il  s'apropric  le  rcuenu  des  Cheualiers  de  Rho- 
des »  &c.  3  .y 

Heraclides  Ponticus  die  fa  penfée  fur  la  définition 
de  Comète.  z8 

Hercnnius  comme  il  fut  tué  du  feu  du  Ciel,  14, 
fie  IJ 
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Hcrefie  de  Martin  Luther  >  comme  elle  s'étand 
en  Allemagne. 
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ture cks  Comètes.  1 1  -  çfr  fe^cj. 

Hipparchus,  comme  il  obferua  vne  Comete^l'an- 
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Hollande  fecouc  le  joug d'Efpagnc.  314 
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-Honorais  vient  au  Monde  durant  l'apparition 
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Horfmide  LUtoy  dePerfe  ,  finit  mal  heureufe- 
ment ,  vne  horrble  Comète  ayant  paru  Tan- 
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Huguenots  découuerts  de  leur  cotiiuration  à  Pa- 
ris. 

Huguenots  conuertis  à  l'occafion  d'vn  Miracle 
arriué  au  Bourg  de  Vanterol  en  Dauphiné* 
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ftq^onnoilfance  de  Grégoire  V*  cnuas  Othon 

Rerra&ion  d'où  vient,  .  i  86 

•Ses  My Itères.         Q  "  itid. 

Regiomontâhus  ce  qu'il  croit  être  Comètes.  3 1 

A^^v^pl611^  'a  Comète  de  l  annpftji^^el  ^Hoi 

Ufhard  II.  Roy  d'Angleterre  comme  il  monta 

Rodolphe  Cmpereùr  perd  la  Tranfiluanie  par  les 
Luthériens, 

JmtiWlfà&ffGtBfe  Pat  ïcs  Sarr-zins,  après 

Jgpute  dç^^pHPffiPj  4fife»Wce.  1200.  contre 
Vj^'ordrc dç^ififteyi  ^>b  wmoD  al  ^>b  ï.otfp» 
«QfcSes  mal- heureux  efFcts.  iW. 
Royaume  de  France  njç  dépend  point  du,  Pape, 
quant  au  temporel.  '  160 

?t^yaume  de  Macédoine  erig<;  en  Prouincc  Ro- 

bxiisiD^Lobno'jfp 
19?  foJoé  ub  eno^fi^ 

  A       •  •  M  ^    i      *    A  11  A  1   A  t* 


rnmo:>  jS^uB^b  onblq  0:  i  > „  -~  r  i\  m_r.'  — g  à 
QAgittaruis  Archeiiêgpc  d'A^brun  &$olo- 

O    nias  Euccjuc  de  Gap  ,  priuez  dc  leurs  di* 


Nn  } 


<  f  fcnircz.  ^olonioD  aob  onimul  fil  sb  noin%  j0 
5anazins  c4ltë(f<n^hdli#;?^^ 

Us  rnuagcnt  la  France  ,  après  rappasitîbft'  de 

-nijtojfcfcluoi  ?.jffoj3  aiuoilulq  liouj*'  ^  )ib  11 

Saturnin  Conllil ,  ennemy  du  nom  tic  Chietfen. 

218  •-Mttflfclfl  ob  lioufi  \  JioiDli npidaioD 

Scaliger ,  cjuel  eft  fou  fentiment  des  Coftïeecs. 
i^bif^oî^  si  JflsrbuoJ  sJoilnA'b  m^trum^î 

V  Comme  il  aveu  deux  Comètes  cftPWft&nc 

Ifcânderber^ïjfeHié^lëiaHffftîi  &iMAJn4?i 
ScuItctLis  parlé  de  la  grandcurârâ  éëiHéWSè 
l'année  ^77.  9J 
Sechetefle  extraordinaire  par  la  Comète  de  l'in- 
née «78.  2}j 

oiiioo  owngdD  sb  ZflJRîfrwîoijnôaâ 
Pnr  celle  de  l'an*jS*¥f<?^l  jnorrmioo  ^9^* 

•^4(rparcellc  de  l*anrig^îti3.2fI1o:>  su*  noiii4 

Selim  Empereur  des  Turcs  s'empare  dii  Royau- 
me de  Chypre  fiiWés^eflftîWiàî  agiiD*  y7g 

oc  Fait  mourir  Ton  père  Bajazet.  •  sWifi  ^nxibid. 
Met  à->fciifl?|  fel^UïfrMfwlt  fihffKflfe  ^««ft? 

8'cruautez.  *9S.&J®J<J. 

Seneque  ce  qn'il  dit  de  la  natnrfl  flBVtftrttty« 
des  Etoiles. 

Ce  qu'il  dit  de  la  diminution  &  de  l'augmen- 

*  *   a  H 


des  Matières. 

0«  |ation  de  la  lumière  des  Comètes,    v-yrr>ri  j  ) 

Çff^QW^fs  Comçt^o&oflfc  qJuîifcçR («uhaite* 

^  eft . 69W»*b gAil W^te«Y«WJi ^ flaiq^l  fe  moc- 

Il  die  y  auoir  plufieurs  Etoiles  roulantes  in- 

.ni?!$WSob  mon  ut  yménm  «  iulnoD  ninnn*^ 
Combien  il  croit  y  auoir  de  Planètes,  46 

Sqrçpert , ce  quil  dit  des  preiages  des  Comètes. 

.z&kàoD  edb  taornbu S\  nol  /ld  taui>  «i3g:lw2 
Sentiment  d'Arillote  touchant  le  prefage  des 

oniÇOTfiWfo  207'jmo3  xmb  uov  c  li  smffioD 
§ig#5W»£  B!FOT%J^F^teqpftq4<;jSûedft 

W&ÀiiÇPlîmÇ^  œÇfVi W^tou,:  du  Monde 
contre  les  raiforts  de  Copernic.  piiio 
^ç6c  comment  par  feg^rayons  il  produit  altéra- 
tion aux  corps  Qejeftes»  ^  oltatfo.er /f?^. 
^WWiW<>ï*^  Belgrade,  Babilonç,&c.  299 
gr^  allîege  ^Êfl^fi^^uftriche  aucc  vue  puif- 

.Vifente  armée,  jasejefl  010a  nol  i&joih  ji^oo 
Souucr4ine£c  de  Rome  prefagée  par  vne  Qomc- 

Suiffes,  nation  btllicjueufe  &  fidelle>font  défaits 
en  trois  fanglans combats,         .     j  .30$ 
Suites  funeftes  de  la  Comète  de  L'amMoiifAtf 


;  ^fenîrcz.  ^^î^moD  aob  disimui  cl  sb  nourj  j0 
fferrazins  chàfàz  d'lttilié%  par  la  foHicifntion de 

Us  rauagetit  la  France  ,  après  l'appasiiitih' de 

^-niffr/i/jifîlapï  adlfotâ  aitoiïmcj  i\ou&'  ^  3ib  il 

Saturnin  Conful ,  ennemy  du  nom  tie  Ghïêtten. 

?>f  218  '.mjsbbIQ  ab  lioufi  y  3<oi3  li  naîdrnoO 

Fait  mourir  le  PapS  S>kfi&  il'u?  «  3JJ'lWî£. 
Scaligcr ,  quel  eft  fo»  fentiment  des  Coftïetes. 

*3t>282^Il  $1  3fl£xi3ooJ  aîoilnA'b  3ft5çniî(iJ? 

<U  Comme  il  a  veu  deux  Comètes  en0VW'fh£me 
j«  temps  erfaêdx'âiffcrei^étta&ï^djlf'Gieli'^ 
Scanderberg,  nommé'Aièx^îdfèîé  àrlïÉtfM*! 
Scultetus  parle- de  la  grïfl&uïde  Kfl  (taé&Slë 
l'année  1577.  x+*9$ 
SeéherefTe  extratffïèlà'it^a^  ld^ome-tê1  don- 
née 678.  vfi?J 
Paéd&e  dctoWéf 4?4Î  lQjH'fiftqiicAr?iftÇ 
011290         o'umqbD  t>b  aaoSWïal  snnoa 

>--Par  celle  de  l^ann^e^jgf^q  Jnammoo  fy^' 

Et  par  celle  de  l'année  1540.     03  *IJ£  no!ii4 
Selim  Empereur  dt^P^T^Mffrllhftoya^ 
me  de  Chypre  fur  lés  VeBfHft$  ag^Tlc  y?g 
Fait  mourir  fon  pere  Bajazet.  -3"Wjb  PWifcj, 
Met  à  mort  fes  deux  frères  &  fait  mille  'autres 
8  cruautez.  *-95-&j$]<1> 
Seneque  4é>i$rfiïdit  de  la  naéfaré  aei'Aftièîi)"» 
des  Etoiles.      -2ii,drriu3  en        1  zrott  nau^ 

Ce  qu'il  dit  <fe  la  diminution  &  de  rkugmert^ 


des  Matières. 

0<  |ation  Hc  la  lumière  des  Comètes,  afcajfp  j)} 
^  1 . CstWltolftj^j ff\W Ç n r  les  Comcfcs,  .tûfit 

Çf.f%W^fs  Comç^fcjo&oflSi  qMi&ca  f^haite* 
^eft  repris  gaillardement  de  ce  qu'il  (e  moc- 

Il  dit  y  auoir  plufieurs  Etoiles  roulantes  in- 

.niliwrfSJob  mon  ub  ^rtrinm  e  Iu)noD  niriiui^ 
Combien  il  croie  y  auoir  de  Planètes.  46 

$q|pert , ce  qu'il  ptyMqgfodÇfc Comeies. 

.23*JrAoD  esb  imununi  nol  ils  bur>  €.  j^griwZ 
Sentiment  d'Ariltote  touchant  le  prefage  det 

•  V^mftft4i*  if  fi^«IS|^fHi^i^^d^bn|*| 
§!g#9»»É)  BîFW^Afiyi^M^^Pftrj^jSuedd 

-nfl<»S«fril>3<fcl  Jt***ri«* 

>flWÀVi5PflïVttc)I  Î^Co^KiiPiptqjiç  du  Monde 
contre  les  raiforts  de  Copernic.  -pxiio 
£ç6c  comment  par  fc$ , rayons  il  produijt  altéra- 
tion aux  corps .iÇ^frft^s'i  ob  ilh#Q.&f<M' 

affiege  fo&^fi^  Atiaochc*©c*M  puif- 
.WÂIlte  amice.  >mMea  oi3Q  nol  utuoen  îi^oo 
Souucuinctc  de  Rome  prefagée  pat  vne  Çome- 

f§tffÀr^9n  btiUqucufc  &  fidelle>font  défaits 
en  trois  fanglans  combats.  30} 
Suites  funeftes  de  la  Comcte  de  i'ann.iouf  ;i^7 

•        •        Nn    4  ..- 


..Et  de  celle  de  l'année  1017.  ,  z49 

Stromius  Pur  le  prefage  de  la  Comète.     41  { 

mes,  &  en  challc  le  vray  héritier.  .  .  u-  ,  j4c 

fitîB^  èîOfiO  <  sld/rçoi^b'  iWJ  ab  îno.-nalclrnoiT 


I  arfares,  quan^J^^g^ç^^^Bia^^  la 
•rtSej»?  3iifiiybioB«i5  suii  ab  înomolclaiji^ 

famé  de  la  ville  de  Rome  ,  cVi^yirttftrxsfles 
*.»ccidensj^fuite  Jt}^ 

Temau       Nuicrnoîs  conf^qrc'  à  çaùfc  de  feurt 


^W^'^  lr*nm<»J&4 
litns  Eftpcreur  vange  la  mort  de  Iefus-Chrift. 

Fait  cefîer  les  Sacrifices  de  la  Loy  Mofaïque. 
•  ibid. 

Eft  empoifonijé  par  fon  frère  Domitian.  xil 


des  Mtttieres.  -a 
Toumoy ,  qàaÈd^l  emporta  en  l'autre  monde 

<!f  Gafton  Prince  de  Vienne?6'1  ^        ™>  28„ 
Tremblcmens  de  terre  cauffz  ordinairement  par 
les  Comètes.  2l_ 

Tremblcmebt^terre  effroyable  àVenife,  & 
cheute  de  plufieurs  maifons  qui  nrcnr'mourir 
^beaucoup  de  perfonnes  parle  prefage  d'vne 

.Corrtctc..  islkrbT  ° 

Tremblement  de  terre  effroyable  ,  causé  pa?Ia 
Comcte  de  l'année  6 $i.  x... 
Tremblcmens  de  terre,  &  inondations  de  la  mer 
£>icausées  pa^ekDomete  extraordinaire.  lô , 
ircmblemens  de  terre  horribles  dans  l'Italie 
après  la  Comète  de  latinée  gco.  x,7 
T«inblement  de  terre  extraordinaire  causé  pat 
1?  Comète  de  l'année  I4JO.    '  17, 
•'fAture  causé  parcelle  de  l'année  wcSi  x?l 
♦  R°y  de  Pologne  empoifonné  par  fes 

Tr.:ncg,ïle  tient  les  Comètes  pout  des  prefag/s 

Troubles  -en'  l'Allemagne  pour  Telcaïon  de 
I  empereur,     ""s.       •  %6 

TiolioifehihëV^rteî'temcnt  il  auoit  de  la  for- 
Citation  des  Comètes  de  l'année  6}.Etcequ*il 

^LC^m?VV'cft  tromPé  <*ans  l«  prefages 
■imPùmekek  nom  rT^uev  luswqtfSr 


r  TAlcntiniah  1 1-  eft  tue  à  Lyon^ijppi  c^rps 


^^lely  dans  Milan  par  S.Ambroile.  ff^m 
fordres  caufcz  pat  les  Comètes  des  années 

Valle/ius  ce  qu'il  dit  de  la  Comète  de  Tannée 

Veniic  voit  mounr  ton  ifoofe^Hf  ^ 

Vénitiens  ,  &  le  Roy  de  Perle  perdent  la  batail- 
le. S  190 
Vens  effroyables  ,  &  orages  horribles.    '  359 


VefH&frjî  Empereur  dongf  tfcflffif 

^ajt  la  dcfcription  ^felfeiQ^M?^ 
/7o  en  trois. beaux  v.crs*. .  i    n  l  ...  ibid* 


►par 

Vcftales  punies  par  les  Romains,  284 

Vibrations admirablesde laJumif  re de  la  Queue 
de  la  Comète  de  l'année  \6 1 8?-  115 
Et  à  quoy  elles  pcuuent  erre  comparées.  1 16 

Vi&oire  de  Conftantin  le  Grand  fur  les  ennemis 
de  Dieu>  prefagée  par  vne  Comcte.  368 

Vienne  Capitale  de  l' Empire  alïicgée  par  Soli- 
man lequel  eft  chafs  é  >  &  defaie  par  Charte- 
Qainr.  30; 


des  Matières. 
Vitreroberg  voit  mourir  plufieurs  milliers  d'hom- 
mes dans  fes  troubles;  307 
S.  Vrfulc      les  onze  mille  Vierges  martyrisées 

t?9Itflfi  EDb  2*J3flJoD  e^l   IUJ  Sjliitt  23ïblGI 

^fcEaes  batu  &  obK^^fitf 'honterfe, 
^îiéme  pçrfecuté  par  fou  frerc  Selim.  #fUixite. 

¥  fttjfc&&<#  Hffi°fetwa^irjA%itofiièy 

"Sfîccefleur  de  ConffcW^mf  wfr'Michel 
Z«ie  grand  Prédicateur  dei  Suffit  p?rd  Ta' 

Suoup  si  ab  Di|WrjnU,i  jjyplckaîfnbi  *i  *Y 

4iïi  d4  yjftnkM  ab  onmcO  i.l  ob 
èi  1  .33:>lfiqrrîo:>  oi)!>  jnojjuotj  aolta  ifoup  j£  jH 


nan 

con  traite 


APPROBATION  DES 

Liurc  de  /*  A^tf^^r?^      Co?^iW'}  â^nl1 
posé  par  le  Sf&t*©Jdty&  ft^  è?3 
lPdan*Uc«)jiig^^  J£ 
taire  à  la  Fov  Catholique™^  l'IJW 
mœurs.  A  ftôrfBî  N?Sébrénfe^^.J^"L  I 

R  o  s  t  à  ri  Dertet,  Preftre  ,  Cftâ* 

230UfD  &h  aib'iO'LtaPJ  sb  IsiscnD  ijfl 

EGo  infrà  fcrîptus  Do&or  ^c#b  Theologià* 
facultatis  Auenioncnfis  aneftor  legitfe  li- 
brum,cui  titulus  cft  ;  la  Nouneile  Science  des  Co- 
mètes* &  H'ftolre  Générale  de  leurs  Prefagerjpzt 
le  Sieur  Comiers  ,  Preuofl  de  Tcrnan  ,  in 
quo  nihil  contra  Fidein  &  bonos  mores  inueni, 
in  cuius  rei  fidem  -,  appiobo  canquain  bonum  $c 
vtilem  publico  &  contrarium  muitis  mendaciis 
<Je  Cometis  in  'pubHcum  diffeminatis.  Datuni 
Lugduni  die  décima  fexci  S  ^ptcmbiis  ,  anno 
Domini  millefimo  fexceutefimo  fcxageltjmo  ! 
quinto.   


AVTO  S  SE  RR  ï. 


I'AyÀfu  ^ff  Qupn&yéiti*  Science 
des  Comètes  K&  fa^Wlfireféges  >  compose 
par  le  Sieur  C  6  ai'i  iks ,  Picuo  t  de  FEglifc 
Collégiale  dç  T.ernan,  auec  route  la  fatisftâion 
poûibfe  ,  tant  à  r.  caufc  de*  belles  curiourés  donc 

pointe  d'cipric  de  fou  Autheur,  que  parce  qu'il 

£OTl^?o#4ho4u*  fonFrC  les  bonnes 
mœurs,  ny  confie  [a  foy  Orthodoxe.   Ce  que 

j^tceffe^^gl^i^^^enY  §Sh\8fS^f  Carmes 
de  Lyon ,  ce  dix-teptiérac  Septembre  j  C6j. 

ob „  !  ^/Nf  TUi'e  «{fdoéleiif'efl  Theologîô 
Soufpiieur  &  Procureur  Syndic 
General  de  tout  l'Ordre  des  Carmes 

-il  otHjsI  ioi)Mi*  îfVrtrnDtn^DÀ  r'iittlmAÏul4 
*-ti*Va£  ^\v*im%VJk  *\  ê  fte  ttdu'tittOiintfitl 


rn-T  t>h  fti 


$$^t}unod  mr.  rjpnrj  odtaqttp^  cuol  ri  iai  tv\ 
hhjjcU  -2Î mniai ilii b  rr:m?ldi>q*  ni  *h3mp< 


PERMISSION. 

VEu  les  Approbations  cy-defFus ,  îe  n'empé- 
che  pour  le  Roy  ,  que  ledit  Liure  intitule 
/<*  NouHclle  Science  des  Comètes  y  &  Hifloire 
Générale  de  leurs  PreÇages,  composé  par  le  Sieur 
Comiers,  Preuoft  de  Teman  ,  foie  impri- 
mé par  Charles  Matheuec ,  Marchand  Libraire 
à  Lyon  ,  auecque  les  defFences  à  tous  autres  ,  en 
tel  cas  requifes  &  accouftumées.  Fait  à  Lyon  ce 
feifiéme  Septembre  i66f* 

VIDAVD. 

S Oit  fait  fuiuant  les  Conclufions  du  Procu- 
reur du  Roy.  Ce  feifiéme  Septembre  mil  fïx 
cens  foixante  cinq. 


DE  SEVE. 


àUnijfl'rsioi J  libs!  aup  t  moq  ^(b  \r 

luîiE  ol  îsq  ^fcoqmo3f\*jf\yt^        *k  *i*ntc>*> 
-hqmi  îîol  t  n*m*T  3b  Doublé  f  i  n  a  i  m  o  a>  5 
oiimdi J  bn&fojfiM  «  uiyjdh  lA  ?Mi&dD  isq  htn 
no  t  enjus  2uo3  £  zttiiyfi^b  loi  dupasuc  «  no^JI  L 
M  ik> v  j  £  tirï  *  #2ddrnrjf)uoDD^    &liup?i  tel 

t'ièd^  sidnwcjfl? !  ^million 


-moi1!  ub  znoîluhnoD  *t>I  jncohiï  nO 
ai  liai  3idm3iqo2  srniilnl  JI  Q^W§ 
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